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m Voyage 
au cœur de l'Etat 
L'État est un partenaire fiable ? Ses 
actions sont en tout cas obérées par 

des acrobaties comptables imposées 
par la « régulation comptable » censée 
adapter les crédits aux rentrées d'im- 
pôts. Deuxième volet de notre 

p.12 8113 

“αι Le sida avance dans 
. 

le tiers-monde 
Selon l'Onusida et l'OMS, plus de 
30 millions de personnes étaient 
contaminées par le VIH à la fin de 
1997. Les deux tiers d'entre elles se 
trouvent dans les pays de l'Afrique 
subsaharienne. p.5 

æ Le procès 
du militant EN 
Robert Lagier, qui avait tué un ado- 
lescent d'origine comorienne en 1995 
à Marseille, a été condamné à quinze 
ans de rédusion criminelle. p.8 

Radicalisation 
au Kosovo 
La poursuite des combats et l'afflux 
grandissant de réfugiés inquiètent les 
Occidentaux p.2 

« L’aïeul des oiseaux 
était un dinosaure : 

Des paléontologues ont mis au jour, en 
Chine, des fossiles de dinosaures parés 
de plumes. p.24 

a Le citoyen 
et le transgénique 
Les 14 profanes qui ont partidpé à la 
Conférence de citoyens sur les orga- 
nismes génétiquement modifiés ont 
rendu leur avis. p.24 

et notre éditorial p. 15 

2 Armand Gatti 
repart en campagne 
Le dramaturge inaugure en Seine- 
Saint-Denis une série de spectacles 
dédiés aux Amérindiens. p.27 

τ Sondage 
gastronomique 
La maison d'édition américaine Zagat a 
établi des fiches sur 800 restaurants 
parisiens après avoir interrogé leur 
chentèle. p.25 

a Paris, port de mer 
Le cabotage fluvio-maritime est en 
plein essor dans la capitale. p.10 
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Le calendrier des réformes de M. Jospin 
e Le premier ministre affirme aux députés socialistes sa « détermination à réformer en profondeür 

notre société» Φ Il entend instaurer une fiscalité écologique, moderniser la vie politique 
et réformer l'audiovisuel public’ Φ Assurance-maladie : M” Aubry prépare des « mesures fortes » 
LIONEL JOSPIN, intervenant 

mardi 23 juin devant les députés 
sacialistes, ἃ assuré que «les ré- 
formes vont se poursuivre », en résu- 
mant son objectif en trois mots : 
« Gouverner, réformer, moderni- 
ser». «Je n'appose pas la gestion à 
la réforme », a affirmé le premier 
ministre en proclamant sa « déter-' 
mination à réformer en profondeur 
notre société » et en assurant qu'« ἢ 
y a place dans notre pays pour une 
grande politique résolument mo- 
derne, authentiquement de 
gauche ». 
M. Jospin a souligné que la ré- 

forme de la fiscalité qu’il entendait 
mettre en œuvre devait être « pro- 
gressive mais aussi durable ». 
Confirmant son intention de 
mettre en œuvre, dans le projet de 
budget 1999, une fiscalité écolo- 
gique, il s'est déclaré déterminé à 
« poursuivre cet effort de justice fis- 
cale s'agissant de la fiscalité du pa- 
trimoine et de la fiscalité locale, qui 
sont, l'une et l'autre, sources de pro- 
Jondes inégalités ». M. Strauss- 
Kahn va engager une « concerta- 
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PRE acrnone Dos 2 jui. 
. qu’elle allait prendre des « mesures 
fortes » pour enrayer cette aug- 
“mentation. L'Assemblée nationale 

” devait commencer Fexamen, mardi 
23 Er du projet de réforme du 
scrutin régional. Afin d'assurer des 
majorités stables, le texte trans- 
pose aux régions le mode de scru-. 
tin municipal Ce projet de loi sus- 
cite les réserves de députés 
commumistes, pour lesquels le gou- 
vernement cherche à « füire un pas 
de plus vers la binolarisation en éi- 
minant les sensibilités qui existent ». 

Lire pages 6 et 7 

Les victimes du Viagra sous le scalpel américain 
IL À ENTRE quarante-huit et quatre- 

vingts ans, souffre souvent de diverses af- 
fections de nature cardio-vasculaire et 

, consomme régulièrement un ou plusieurs 
médicaments. Il souffre aussi de troubles de 
la fonction érectile et souhaite pouvoir re- 
trouver des relations sexuelles normales. 

Tel est aujourd'hui le portrait-robot bros- 
sé par les autorités sanitaires américaines 
de Phomme le plus exposé au risque mortel 
inhérent à la consommation de Viagra. La 
Food and Drug Administration (FDA) vient, 
sur ce thème, de fournir les premiers élé- 
ments disponibles à partir des seize pre-. 
miers cas de « morts du Viagra ». 

La plus jeune de ces victimes avait des an- 
técédents de diabète. Après avoir pris un 
comprimé de Viagra, elle devait, durant la 
relation sexuelle qui suivit, souffrir d’'in- 
tenses douleurs thoraciques. Appelés en ur- 
gence, les services médicaux lui adminis- 
tralent des dérivés nitrés, substances 
connues depuis longtemps pour soulager 
les souffrances des malades coronariens. La 
douleur disparut, pour réapparaître trente 
minutes plus tard, induisant un arrêt car- 

diaque mortel. Un autre cas mortel ᾿ 
concerne un homme de soixante-quatorze 
ans souffrant de diabète, d'hypertension ar- 
térielle et d’un cancer de La peau. Dans son 
cas, les premiers symptômes inquiétants 
survinrent dans la matinée qui suivit une 
prise nocturne de Viagra. . 

La FDA rapporte aussi le dossier d’un 
homme de quatre-vingts ans, cardiaque et 
prostatique, mort au cours d'une relation 
sexuelle facilitée par la prise de ce nouveau 
médicament. Les documents de Padminis- 
tration américaine signalent encore ur 
homme de soixante-sept ans, mort lors des 
prémices d’une relation sexuelle sous Via- 
gra, et un sujet de soixante-treize ans, hy- 
pertendu connu, consommant pour la se- 
conde fois ce médicament, pour lequef 
lautopsie a démontré que le décès résultait 
d'un infarctus du myocarde concomitant 
avec un accident vasculaire cérébral. À no- 
ter encore le dossier d’un homme de 
soixante-quatre ans, cardiaque et diabé- 
tique, ayant pris sa première dose de Viagra 
avant de mourir au moment où il s’appré- 
taït à avoir une « activité sexuelle ». 

POINT DE VUE 

Compte tenu des volumineuses prescrip- 
tions et consommations de Viagra en dif- 
férents points du.monde, tout indique que 
cette liste va s'allonger. Jusqu'où ? La multi- 
nationale pharmaceutique Pflzer n’entend - 
pas élargir fe nombre des contre-Indications 
de son Viagra. 

Elle estime, soutenue par les autorités sa- 
nitaires américaines, que les seules précau- 
tions d'emploi portent sur Padministration 
concomitante de produits médicamenteux 
nitrés, alors même que ces produits peuvent 
êtré administrés aux hommes souffrant 
-d’accidents cardiaques, les services d’ur- 
gence pouvant, quant à eux, ne pas savoir si 
ces patients sont ou non « sous Viagra ». 

La-société américaine et cette multinatio- 
nale se sont déjà organisées pour faire face 
à de telles urgences. Des numéros télépho- 
niques gratuits et un site Internet 
(www.viagra.com) se mettent en place, Pfi- - 
zer prenant jour après jour [ἃ mesure des 
risques inhérents au succès planétaire de sa 
molécule. 

Jean-Yves Nau 

La « préférence nationale » 
contre la République 

… EMisco 

C'est important, 

ce nouveau logo? 

Voir page 9. 

01958 Gisco Systems, Inc. Al righes rwserrod. 
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par Dominique Schnapper 

avait, 

collectif Combattre le Front 

de « préférence nationale ». 
L'auteur et l'éditeur 
ont autorisé Le Monde 
à reproduire, dans une version 
légèrement augmentée, 
ce texte plus que jamais 
d'actualité. 

E terme de « préférence 
nationale » est de ces 
mots vagues du voca- 
bulaire politique dont 

l'ambiguïté même prête à toutes 
les interprétations. IL peut d’au- 
tant mieux servir dans les débats 
politiques que, quelles que soient 
les pensées et les arrière-pensées 
de ceux qui Putilisent, la connota- 
don en en, a prior, poste. Pré- 
férer une une personne à une autre 
tmplique qu'on aime aussi l'autre 
mais, comme il est normal, LUS on 
aime encore plus celle qu'on 

aime. Qui ne souscrirait à un tel 
programme ὃ N'est-ce pas « natu- 
rel», donc «juste » d'aimer les ‘: 
hommes en général mais d'aimer 
encore plus ses proches, n'est-ce 
pas « naturel » donc «juste » d’ai- 
mer toutes les nations mais d’ai- 
mer encore plus la sienne ἢ C’est 
tn thème que le leader du Front 
national a souvent orchestré et 
qui risque, s’il n’est pas discuté, 
de trouver un profond écho. 

La «préférence » est connotée 
t. Mais dans la vie s0- : 

ciale il n'existe pas de jeu à 
somme nulle. Tonte préférence 
pôur les uns implique la discrimi- 
nation contre les autres. Si les A 

naux, c’est que Pon discrimine les 

. Lire la suite page 14 Dee 

Dominique Schnaÿ, 
est directrice d'études à PEcole des ὁ 
haïrtes études en sciences sociales. 

fe Mondia 

= L'Allemagne a honte 
de ses hooligans 

mLes Bleus . 
face aux Danois 

" Raul, 
gloire madrilène 

m Tous les matches 
en infographies 
Lire notre cahier £e: Mondial 
et nos informations page 32 

Euro : les banques 
sont prêtes 

banques 
dépensé 20 milliards de francs 
pour: se préparer à l'euro. Elles 
sont désormais techniquement 

définir dans un « euroland » où Ja 
‘concurrence. avec, [65 établisse- 
ments sera ouverte. Les 
employés du secteur redoutent 
entre 200 000 à 500 000 suppres- 
sions d’emplois en quelques an- 
nées. Pour les particuliers, l'euro se 

- traduira par un paiement des 
chèques et, en échange, une rému- 
nération des comptes. 

Lire page 17 

Le Succès de LCI 

satellite. Mais, dans la capitale, 
ct télévision d'information e 
continu occupe désormais la pre- 
mière place : elle est La chaîne thé- 
matique la plus regardée du ré- 
seau câblé parisien. depuis 
deux ans par Jean-Claude Dassier, 
elle devrait bénéficier de l'essor de 
la télévision aumérique pour at- 

pee son équilibre financier en 

SRE 



YOUGOSLAVIE Alors que la 
communauté internationale muiti- 
plie les mises en garde à Belgrade et 
les missions diplomatiques dans la 
région, les autorités serbes et le chef 
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de la communauté albanaise radica- 
lisent leurs discours. Le premier mi- 
nistre âlbanaïis, Fatos Nano, a estimé 
que son pays était « à /a veille d'une 
guerre » avec la République fédé- 
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. rale de Yougoslavie. @ LE MONTÉ- 
NÉGRO fait face à un afflux de réfu- 
iés qui rendent compte de 
intervention brutale des forces de 

l'ordre serbes et des conditions diffi- 

KADIO-TELEVISION: 

dles de leur exode. @ EN ALBANIE, 
la gestion des personnes déplacées 

ue des difficu πᾶς de plus en 
plus grandes. Les autorités locales 

comme les organisations humani- 

taires ont du mal à gérer la 
tion de l'aide humanitaire. @ AUTO. - 
ΤΑΙ, depuis le début des combats au 
mois de février. environ .70 000] 
sonnes ont déjà quitté le Kosovo. 

. 9 . . ἫΝ ._ © ‘ss 4: - | 

La radicalisation de la situation au Kosovo inquiète les Occidentaux 
Les déclarations intransigeantes des autorités serbes et des dirigeants albanais, la poursuite des combats et l'afflux grandissant de réfugiés : 

plongent la province dans le chaos, malgré les multiples mises en garde de la communauté intemationale | 

DANS CHACUN des camps en 
confiit au Kosovo, le ton paraît à La 
radicalisation. Dans la province 
serbe à rnajorité albanaise, on re- 
nouvelle avec force une revendica- 
tion première : l'indépendance ; à 
Belgrade, on réitère une volonté 
d'en finir, «par tous les moyens », 
avec les indépendantistes kosovars. 

Le vice-premier ministre yougo- 
slave, Zoran Lilic, vient ainsi de dé- 
clarer qu'il ne pouvait être question 
du retrait des forces serbes du Ko- 
sovo -comme le demandent les 
Occidentaux — avant que le « ferro- 
risme albanais ne sait vaincu » dans 
cette province. Dans une interview 
au quotidien Vecernie Novosti, dans 
son édition de mardi, M. Lilic, char- 
gé des questions de sécurité dans le 
gouvernement, ajoute : « Nous 
combattrons le terrorisme par tous les 
mavens, jusqu'à ce qu'il soit vaincu. ν 
Pour lui, « les conditions posées » à 
la Yougoslavie (REY - Serbie et 
Monténégro) sur le retrait de ses 
forces du Kosovo sont « iflogiques » 
et «ne mènent pas au règlement du 
problème ». «Il apparaît que nous 
devons simplement abandonner le 
Kosovo aux Albanais. Quel pays sou- 
vérain accepterait de telles condi- 
tions et renoncerait à une partie de 
son territoire ? », s'interroge M. Lili, 
qui qualifie d'« inacceptables les 
condamnations de la communauté 
internationale qui nous sont adres- 
sées en raison de nos actions antiter- 
roristes ». M. Lilic réitère la position 

Si LON DEYAIT S'OCLUpER 
Œ 40. DE LA PfULATON 
Du Κρίονο, A SERAIT Plus 
RATONNEL DEC SUR PAG. 

de Belgrade : a police se retirera du 
Kosovo «αἱ fur et à mesure que les 
activités de la prétendue Armée de li- 
bération du Kosovo (UCK) cesse- 
ront ». 

De son côté, le chef politique de 
la communauté albanaise du Koso- 
vo, Ibrahim Rugova, affirme, dans 
un entretien accordé à l'hebdoma- 
daire allemand Spiegel, qu'il n'ac- 
ceptera « aucune solution qui ne soit 
l'indépendance ». | précise, toute- 
fois, qu'un « protectorat internatio- 

… «Dieu m'a conduite là oùmon fils survivrait ».. 

nal+ pourrait être envisagé de ma- 
nière transitoire. 
Même dramatisation à Tirana. 

Renouvelant son appel à une inter- 
vention de l'OTAN pour enrayer la 
crise au Kosovo, le premier ministre 
albanais, Fatos Nano, a estimé que 
son pays était « à la veille d'une 
guerre » avec la Yougoslavie. Dans 
un discours prononcé à Vienne, il a 
reconnu que son gouvernement 
avait établi des contacts avec des 
représentants de la « résistance ar- 

mée » au Kosovo.Parallèlement, les 
Occidentaux ont renouvelé leurs 
mises en garde, tant à l'intention 
des autorités serbes et du président 
Slobodan Milosevic qu'à l'adresse 
de M. Rugova. 

La situation dans la province 
serbe à majorité albanaise est 
« mûre pour un recours à la force », 
a ainsi estimé, lundi 22 juin à Hel- 
sinki, Elisabeth Relm, représentante 
spéciale du secrétaire général des 
Nations unies en Bosnie-Herzé20- 
vine. À Vienne, le secrétaire général 
de l'OTAN, Javier Solana, a indiqué 
que «l'OTAN est prête à agir pour 
imposer les décisions internatio- 
nales » au Kosovo. 

MISES EN GARDE 
Le ministre allemand des affaires 

étrangères, Klaus Kinkel, a, estimé, 
lundi, qu'il «ne reste plus guère de 
possibilités en matière de sanctions ». 
La veille, il avait déclaré que l'OTAN 
était « en train d'examiner l'envoi de 
troupes en Albanie et en Macé- 
doine », aux frontières du Kosovo. 11 
a, d'autre part, écrit à M. Rugova, 
qu'il doit recevoir cette semaine à 
Bonn, une lettre dans laquelle il 
l'appelle «à s'engager de toutes ses 
forces pour mettre fi à la violence et 
pour trouver une solution pacifique 
négociée ». La communauté inter- 
uationale, poursuit M. Kinkel dans 
sa lettre, condamne les agissements 
des forces de l'ordre au Kosovo, 
« maïs elle exige avec la même déter- 

mination que, du côt£ kosovar, les 
éléments les plus mikitants cessent les 
agressions et évitent la poursuite de 
l'escalade ». Avec ses partenaires du 
groupe de contact, le gouverne- 
ment de Bonn est pour «une solu- 
tion donnant aux Albanais du Kosovo 
an statut juridique gcrantissant leurs 
intérêts légitimes, sans mettre en 
cause l'intégrité territoriale de la Ré- 
publique fédérale de Yougoslavie ». cette semaine par Washington et 

Le Groupe de contact (Alle- Moscou REP RNA 
magne, Etats-Unis, France, Grande- L'ambassadeur désigné des Etats- 
———) ΠἠῚ᾽. Φ Unis auprès des Nations. unies, Ri: 

chard Holbrooke, devait tenter 
Un « message fort » cette semaine d'obtenir de Belgrade 

5 un retrait des forces serbes du Ko- 
de Washington sovo, a indiqué le département 

L'ambassadeur désigné des 
Etats-Unis auprès des Nations 
unies, Richard Hoïbrooke, de- 
vait se rendre mardi 23 juin en 
Macédoïne, où doit rencontrer 
le dirigeant des Albanais du Ko- 
sovo, Ibrahim Rugova, avant de 
se rendre à Belgrade pour des 
entretiens avec Slobodan Μῃο- 
sevic. Π sera porteur d’un « mes- 
sage fort » de Washington, a pré- 
εἶδέ le département d'Etat. «ἢ 
va transmettre un message fort au 
président Milosevic et lui faire une vague de réfugiés serbes qui per- 
comprendre de façon claïrequeles  cevront le retrait des troupes comme 
exigences du Groupe de contactne un signal de départ pour -eux- 
constituent pas un menu au Sein mêmes». Le ER LE EN 
duquel on peut choisir », a décla- PTT 
ré le porte-parole du départe- Denis Hautin-Güiraut, 4 
ment d'Etat, James Rabin. A ‘avec AFP 

ae cars 

tervention militaire. Une” noüvelle #. 

prévue mercredi, a été reportée-en . 
raison de 18 multiplication de mis- 
sions diplomatiques dépêchées: * 

d'Etat. M. Holbrooke doit ren- 
contrer, en Macédoine, le dirigeant 
des Albanais du Kosovo, Ibrahim : 
Rugova, avant de se rendre à Bek ὁ 
grade, mardi, pour des entretiens #. 
avec le président yougoslave. ἡ 
Deux vice-ministres russes des 

affaires étrangères ont aussi enta- 

ce cas ils (les Yougoslaves) auront 
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FRONTIÈRE ENTRE KOSOVO 
ET MONTÉNÉGRO 

de notre envoyé spécial 
« Surtout n'écrivez pas où vous nous avez 

rencontrés, ils pourraient revenir », implore 

REPORTAGE 

Cachée au Monténégro, 
une femme kosovare ὦ 
raconte comment les Serbes 
ont massacré sa famille 

Ruka Hamzaj. Elle regarde au loin, par 
une lucarne, les forêts agrippées aux 
flancs des montagnes. Elle guette un bruit, 
des ombres se détachant entre les arbres. 
Apaisée, elle pose son regard avec une in- 
finie douceur sur l'homme qui repose près 
d'elle, H est allongé sur un lit, pâle, la main 
vollée au ventre. Liuan Hamzaj, 22 ans, 
est le fils de Ruka. Son autre fils, Imer, est 
mort, le père aussi et six autres membres 

de la famille Hamzaj. Cela s'est passé le 
25 mai autour de leur maison, à Ljubenic, 
un village situé près de Pec (ouest du Ko- 
sovo). Les forces serbes ont investi le vil- 
lage et abattu huit hommes. Ljuan a reçu 
une balle qui lui a perforé à trois reprises 
l'intestin. Π a fait le mort et sa mère a vite 
étendu une couverture sur lui pour que 
les Serbes n’entendent pas le souffle de 
vie qui sortait de sa bouche. Ruka est en- 
suite aller chercher d’autres couvertures 
et les a posées méticuleusement sur le 
corps de chaque homme. κ 
Au départ des Serbes, elle ἃ traîné son 

fils jusqu’à ne cave et l'a soigné pendant 
plusieurs jours en appliquant des panse- 
ments compressifs. Elle est enfin allée à 
Pec chercher un médecin albanais qui lui a 
prodigué des soins. Lorsque celui-ci ἃ jugé 
que Ljuan était en état de supporter un 
voyage, Ruka est partie par la montagne 
avec son fils juché à dos de cheval 

Elle ignore la durée de la traversée, mais 
dit: « Dieu m'a conduite là où mon fils sur- 

vivrait, » De l’autre côté de la frontière, au 
Monténégro, une minorité d’Albanais-est - 
implantée depuis des lustres. Le premier 
homme croisé lui a indiqué où trouver des 
secours. Ljuan a été opéré dans un lieu se- 
cret puis transféré dans une petite maison 
en bois adossée à la montagne, perdue à 
la lisière d’une forêt. Le Kosovo est à 4 ki- 
lomètres, et Ruka craint à tout instant de 
voir surgir à nouveau des hormmes armés. 

Ljuan, d'une voix saccadée, raconte : 
«Is sont arrivés en début d'après-midi, ΠΣ 
étaient habillés avec des uniformes kaki et 
ils avaient des cagoules. Ils nous ont ordon- 
né d'entrer à la maison en nous donnant 
des coups. Puis, ils nous ont séparés des 
Jemmes. Is ont fouillé partout. Hs ne di- 
saïent rien. Ensuite, ils nous ont alignés 
contre un mur. On à su ce qui allait nous ar- 
river alors on s’est mis à courir et ils ont tiré 
des rafales. Je suis tombé, mon père et mon 
Jrère étaient à côté de moi, j'ai compris 
qu'ils étaient morts. » Ruka écoute impas- 
sible, couvant son fils des yeux. Elle ne 

pleure pas. «je leur αἱ demandé après 
—pourquoi-ils avaient fait cela. fs ont: pas 
répondu et ils m'ont dit de ne pas parier en 
albanais maïs en serbe parce qu'ici, c'était 
la Serbie », se souvient-elle. 

Le destin tragique qui a frappé la famille 
Hamzaj a fait le tour de la communauté 
albanaise du Kosovo. En mars dernier, 
dans la Drenica, une autre famille, les Jas- 
bari, suspectée d'appartenir à PUCK (l’Ar- 
mée de libération du Kosovo) avait, elle 
aussi, été décimée. Une trentaine de ses 
membres avaient été exécutés dont le 
chef de famille, des femmes et des en- 
fants. La structure sociale des Kosovars 
est traditionnellement concentrée autour 
du clan familial qui se divise en de multi- 
ples branches. Les habitants de plusieurs 
villages d'une même région portent 
souvent un patronyme identique. 

En éliminant les têtes pensantes, les 
forces serbes pensent décapiter l'UCK. 
« Personne n'était armé chez nous, jure 
pourtant Ruka. Dans le village, on n’a ja- 

mais vu de combattants de l'UCK.“On ai: 
seulement des croyants on'télébrait toëtés 
les fêtes musulmanes, (.….) On ne faisai pas 
de politique dans la famille, mon mari Fin. 
terdisait. 1 travailait à l'usine debvéitures Ὁ 
de Zastava, à Pec, et quand il y àvait une 
manifestation pacifique là-bas, tout le. 
monde devait être à la maison », poursuit ᾿ 
elle. . pe πα 
A Pristina, chef-lieu ἀμ Κοβονῦ; les res-:- 

ponsables afbanaïs ont accusé les forces 6 
serbes d’avoir conduit une expédition pu- 
nitive contre des civils, en représailles à la 
mort de policiers abattus par FUCK. Du” é ἣἮ 
bras, Ruka Hamzaj balaie l'argument. Αι 
cune explication ne lui rendra son mari, ᾿ 
son fils, son beau-frère et ses neveux. Il lui- : 
reste ce fils qu'elle a secouru et porté au-… 
delà de la montagne. Elle consacre, au- 
jourd'hui, chaque seconde de sa vie à le ᾿ 
soigner et scrute par La Jucarne [65 mouve-- 
ments de la nature. Ν 

Christian Lecomte 
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Les organisations humanitaires face à l’afflux de réfugiés 
TIRANA 

de notre envoyé spécial 
L'aide humanitaire internatio- 

nale à destination des Albanais du 
Kosovo réfugiés dans le nord de 
l'Albanie s'organise dans un envi- 
ronnement socio-économique dif- 
ficile et alors que le nombre de 
personnes déplacées ne cesse 
d'augmenter. Au total, ce sont 
entre 12 000 et 15 000 personnes - 
essentiellement des femmes, des 
vieillards et des enfants — qui ont 
trouvé refuge en Albanie, dont 
plus de 8 000 dans le seul district 
de Bajram Curri, et plus particuliè- 
rement à Tropoja, premier village 
älbanais « sûr » après la frontière. 

Depuis le début de la semaine 
du 15 juin, ce sont plus de 500 per- 
sonnes fuyant les combats et les 
bombardements qui faisaient rage 
dans les environs de Decani et dé 
Djacovica qui ont franchi fes mon- 
tagnes séparant la province serbe 
du Kosovo de l'Albanie. Selon un 
triste ballet dorénavant bien réglé, 
les colonnes de réfugiés sont repé- 
rées sérpentant ἃ flanc de mon- 
tagne par les gardes-frontières al- 
banais juchés dans leurs miradors. 
Hs sont ensuite récupérés par du 
personnel du Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les réfu- 
giés (HCR) au premier plateau 
montagneux accessible aux véhi- 
cules tout-terrain et aux camions, 
avant de se répartir dans des fa- 

milles d'accueil. Cet afflux continu 
depuis le début des combats à Ja 
mi-mai, bien que d’ampleur iné- 
gale - elle est directement propor- 
tionnelle à l'intensité des bombar- 
dements serbes dans l'ouest du 
Kosovo -, n'est pas sans poser des 
problèmes. « La situation sanitaire 
est relativement bonne, mais les ca- 
pucités d'accueil des réfugiés par la 
Population locale seront bientôt sa- 
turées », estime-t-on au Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR). Dans cette optique, les au- 
torités de Tirana ont dressé un vil- 
lage de tentes de l'armée d'un mi- 
lier de places dans une caserne de 
Bajram Curri. 

« PARQUAGE » 
Cette initiative est diversement 

appréciée. « Depuis le début de la 

crise, le gouvernement veut regrou- 
Per les réfugiés dans des centres 
d'accueil où il espère pouvoir mieux 
les contrôler », regrette, en privé, 
le responsable d'une organisation 
humanitaire. Le HCR et le CICR 
défendent, dans la mesure du pos- 
sible, une approche favorisant 
l'accueil chez l'habitant, moins 
traumatisant que le « parquage » 
dans des camps. « L'exemple de la 
Bosnie montre qu'ils se sentent 
moins abandonnés s'ils sont dans 
des familles », souligne Laura Bol- 
drini du HCR. 

Officiellement, ie gouvernement 

\ 

défend sa position en arguant des 
mauvaises conditions de vie dans 
des maisons surpeuplées accuell- 
lant parfois une trentaine de per- 
sonnes, dans une région monta- 
gneuse parmi les plus pauvres 
d'Europe. On lui prète toutefois 
d’autres raisons moins humani- 
taires. La division politique du 
pays suit en effet une ligne géo- 
graphique très nette. Un seul mi-* 
nistre de l'actuel gouvernement 
socialiste de Fatos Nano, au pou- 
voir depuis juillet 1997, est origi- 
naire du Nord, région dominée 
Par leurs adversaires du Parti dé- 
mocratique de l'ancien président 
Sali Berisha. 

« Le gouvernement redoute qu'un 
affiux de réfugiés dépourvus de res- 
Sources dans le centre et le sud du 
pays ne crée des problèmes de sé- 

curité et de délinquance. Il aîmerait. 
autant que ce soit le Nord gui hérite 
de cette charge », estime un diplo- 
mate étranger. Jusqu'à présent, la 
majeure partie des réfugiés y est 
restée. «Ils ne s'éloignent pas 
parce qu'ils espèrent toujours pou- 
voir rentrer rapidement cher eux. 
Mais, si les combats durent, ils 
s'éparpillerant », avertit le ἩΓΕ. 
Un autre problème concerne la 

distribution de l'aide humanitaire, 
quelques centaines de tonnes 
d'aliments, de médicaments et de 
biens divers (couverture, mate- 
145...) apportés par le CICR, le 

HCR, différents pays - dont la * 
France -- ainsi que des ONG (Cari- 
tas, Médecins du monde, Méde- 
cins sans frontières). Le gouver- 
nement essaie, tant bien que mal, -.. 
de faire face. Il ἃ ainsi décidé d’or- ὁ 
chestrer la répartition des aidesen- ᾿ 
la plaçant sous la responsabilité- 
du vice-premier ministre, Bashkim 
Fino, et en empêchant [65 dona- 
teurs d'intervenir directement au- 
près des réfugiés. 

« AIDES DÉTOURNÉES » Ro 
La première difficulté concerne 

létablissement des listes de réfu- 
giés accueillis par les familles. 
« Les Kosovars s'adressent directe- : : ᾽ 
ment à la population sans passer 
par nous. Il est donc pratiquement 
impossible de vérifier l'exactitude 
des déclarations. Certains affirment 
héberger vingt personnes alors” 
qu'ils n'en ont que trais», re- 
connaît Isa Memia, le jeune maire . - 
démocrate de Tropoja. « Des aides . 
ont déjà été détournées », admet-l,  :. 
comme ce fut également le caë, ἢ 
dans tout le pays, après les - 
émeutes de 1997. Régulièrement. - 
la presse se fait l'écho de dépôts 
publics, d'armes ou de rnarchan- ᾿.- 
dises, attaqués et pillés par des 
groupes d'inconnus, pas seul 
ment dans la «zone de non: 
droit » du Nord. 
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La Lettonie assouplit sa législation pour faciliter 
l'intégration de la minorité russophone 

Les deux pays s'opposent sur le sort de 700 000 personnes devenues apatrides 
Le Parlement de la Lettonie, pays candidat à  tantun lp a ll naturalisation ἂν] des sanctions économiques contre le pays l'entrée dans l'Union européenne, a modifié automatique des enfants nés dans la République 
lundi 22 juin sa loi sur la citoyenneté, en adop- après aoÛt 1991, Moscou, Qui pans en 

STOCKHOLM 
de notre correspondant 

en Europe du Nord 
Après des mois de tergiversa- 

tions, le Parlement letton ἃ adopté, 
iundi 22 juin, des amendements 
législatifs destinés à faciliter le pro- 
cessus de naturalisation de la forte 

ἢ awa fallu, pour y parvenir, les 
i les exhorta- pressions européennes, 

tions du président letton, Guntis 
Utmanis, et l'annonce de sanctions 
par Moscou. Des trois Etats baïtes 
ayant régagné leur indépendance 
en 1991 après un demi-siècle dans le 
giron soviétique, la Lettonie est 
celui qui a la plus forte proportion 
de russophones : quelque sept cent 
mille personnes, soît près d'un tiers 
de la population. La plupart d’entre 
elles devinrent apatrides Jors de 

l'adoption d'une «loi sur la 
retour à Fi citoyenneté » au Findépen- 

Ce texte n'accordait automati- 
quement la nationalité lettone qu'à 
ceux qui étaient déjà citoyens let- 

Pour ke reste, un dispositif de quo- 
tas par tranches d'âge fut instauré, 
ne bénéficiant au départ qu'aux 
plus jeunes. Les candidats devaient, 
en outre, passer un examen de 
langue et d'histoire lettones. Résul- 
tat, seulement 6 % de ceux habilités 
à se faire naturaliser en firent la 
dernande. Ce traitement réservé 
aux russophones fut qualifié de 
« discriminatoire » par Moscou et 

ΤΙΣ ἀὲ one 5 loi σὰ À οἴτογεη: 
».. 

Les amendements adoptés lundi 
par le Parlement répondent aux 
recommandations de POrganisation 
pour la sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE), qui surveille ke pro- 
cessus d'intégration des russo- 
phones. Le système des quotas par 
âge sera supprimé, tandis que la 
citoyenneté sera accordée automa- 
tiquement à tous les enfants apa- 
trides nés en Lettonie après le 
21 août 1991. L'examen linguistique 
sera « simplifié » pour les candidats 
âgés de plus de soixante-cinq ans, 
moins aptes que les jeunes à assimi- 
ler une nouvelle langue. 
La réaction de Moscou au vote a 

été réservée. « Beaucoup de ques- 
tions restent en suspens », a estimé 
[πη Je chef de la diplomatie russe, 
Evguéni Primakov. Maïs pour le 

baïte pour dénoncer la « discrimination » visant 
les russophones, a réagi avec réserve. 

ministère letton des affaires étran- 
gères, il s’agit ἀ πὴ «progrès 
majeur » Sur la voie de " 

La mise en œuvre de la nouvelle 
législation pourrait toutefois ètre 
bloquée par des députés opposés à 
ces changements « mettant en dan- 
ger la nation lettone ». Le parti 
nationaliste Pour la patrie et la 
Yberté, principal membre de la coa- 
Ltion gouvernementale, souhaite 
reporter de deux mois l'entrée en 
vigueur des amendements. Chef de 
fie des mécontents, Juris Dobelis 
s’est interrogé sur le bien-fondé 
d'une marche forcée vers ΓΕ si elle 
doit passer par ce genre de compro- 
mis, Des propos en contradiction 
avec le discours pro-européen du 
premier ministre Guntar Krasts, 
pourtant membre du même parti 

Antoine Jacob 

Les «non-citoyens », un problème réel, exagéré et exploité par Moscou 
RIGA 

de notre envoyée spéciale 
Dans un café de faubourg 

ouvrier à Riga. Larissa raconte, en 
russe, ce que cela signifie, d’être 
une « non-citoyenne ». C’est ce sen- 
timent flou de n'être ni citoyenne 
lettone ni citoyenne russe, ratta- 
chée à aucun pays. De ne pouvoir 
voter nulle part et de ne pouvoir 
obtenir, pour voyager, qu'un drôle 
de document, ce « fioletovi », passe- 
port spécial de couleur mauve où 
apparaît la mention: «non- 
citoyen », apatride. 
En Lettonie, quelque 700 000 per- 

sonnes sont dans son cas, pour la 
plupart des transfuges de lex- 
URSS, ces « pieds-rouges » d’ori- 
gine russe, ukrainienne, biélorusse, 
tatare, etc., installés sur Jes rives de 
la Baltique: au pré des ordres de . 

l'administration. çentrale ou:de,. 
l'armée soviétiques. La Lettonie 
devenue indépendante, peu encline 
à l'indulgence envers ces anciens 
« colons » Οὐ « occupants », 1 s'est 
pas pressée de les naturaliser (Le 
Monde du 23 mars 1998). 

Larissa raconte qu'une inspec- 
trice lettone s'est un jour présentée 
au bar, fréquenté par des Russes. 
« Elle m'a demandé mon certificat 
linguistique, qui doit indiquer mon 
niveau de connaissance de la langue 
lettonne.. J'habite depuis dix-huit 
ans en Lettonie, ma fille a granal ici, 
elle ἃ épousé un Letton. J'étais 
hôtesse de l'air sur Aeroñot. Quand 
FURSS a disparu, Baltic Airlines m'a 
recrutée. Ensuite, ils ont licencié, en 
priorité les Russes, parce que nous 
purions mal le letton. L'inspectrice 
m'a infligée une amende de 50 lats 
(environ 500 francs, un mois de 
salaire) parce que je n'avais pas de 
certificat en règle. » 

Larissa a fini par prendre un mois 
de cours de letton, à ses frais. À 
47 ans, il lui en a coûté de retourner 
en classe. Comme les autres « non- 

citoyens », elle estime que sa vie est 
faite de vexations et que les choses 
allaient mieux avant. 1991 Les Let- 
tons, pense-t-elle, peinent à s’ac- 
coutumer à lidée d'um pays pour 
Plusieurs communautés, plusieurs 
cultures, plusieurs mémoires... 
Pourtant, elle ne souhaïterait pour 
rien au monde rentrer en Russie : le 
niveau de vie y est plus bas, les 
salaires ne sont pas versés. 

CAMPAGNE DE « BOYCOTT » 
« Génocide culturel», « apar- 

theid », « répression». à l'ambas- 
sade russe de Riga, on manie un 
vocabulaire complètement dispro- 
pottionné pour décrire le sort des 
Russes dans la République balte 
- passant sous silence le fait que les 
entrepreneurs les-plus dynamiques 
et puissants de Lettonie sont, préci- 
sément, des ryssophones. . … 
Moscou a mis en place, depuis le 

8 avril, des « mesures » écono- 
miques contre la Lettonie, anmon- 
çant une réduction des exporta- 
tions de pétrole par la République 
baite. Une campagne de « boyroft » 
des produits lettons a été lancée 
par fouri Loujkov, ie maire de la 
capitale russe. Les officiels russes se 
réfèrent, en guise de justification, à 
« l'écrasement par ia police » d’une 
manifestation de retraîtés russo- 
phones, le 3 mars à Riga. 

C'est cet incident, monté en 
épingle par les médias russes, qui a 
déclenché la crise entre la Lettonie 
et la Russie, dant les relations n'ont 
jamais été faciles. Le 16 mars, la 
tenue d’un défilé officiel commé- 
morant les morts lettons de la 
deuxième guerre mondiale, auquel 
participaient des vétérans de la 
légion lettone SS, a contribué à 
donner l'impression d’une Répu- 
blique où les «füscistes relèvent la 
tête », selon la formule du ministère 
russe des affaires étrangères. 

D'autres événements, à ce jour 

inexpliqués, ont suivi: l'explosion 
le 2 avril d’une bombe endomma- 

&eant la synagogue de Riga, puis la 
détonation d'une mine antiperson- 
nel, le 6 avril, à proximité de 
T'ambassade russe. Une équipe du 
FBI, dépêchée par Washington, 

économique, décrit comme une 
« démocratie stable », la Lettonie 
est devenue la cible de nombreux 
reproches occidentaux Interrogé 
sur la législation lettone, le chance- 
liex Helwut Koh] déclare, lors du 
sommet franco-germano-russe du 
26 mars à Moscou, qu'« aucun Etat 
despeut devenir membre de l'Union - 
européenne s'il ne respecte pas les 
droits de l'homme ». 
, «Le salaise. est réel sur Fétat de la. . 
législation lettone, où figurent des 
résidus soviétiques tels que Ia pro- 
piska, cette autorisation policière 
de résider dans une localité, ou bien 
l'indication du groupe ethnique 
dans les passeports, qui rappelle le 
tristement célèbre « cinguième 
Point » des passeports de l'URSS... 

La scène politique Jettone, 
secouée en avril par une crise gou- 
vermementale liée aux tensions 
avec la Rassie, se trouve fragmen- 
tée, et les nationalistes y sont 
infuents. L'approche des élections 
législatives d'octobre pourrait 
retarder les progrès concernant la 
loi sur la ci 

Un constat s'impose toutefois : 
en Estonie voisine, l'intégration de 
la minorité russophone (30 % de la 
population) ne va pas, non plus, 
sans difficultés -- sans que cela aït 
récemment soulevé J'ire de Mos- 
cou. Cela fait dire à de nombreux 
observateurs que la crise russo-let- 
tone aurait en réalité d’autres 
motifs. Ἶ 

Le dossier letton aurait notam- 

La Grande-Bretagne légalise l'homosexualité à seize ans 
LONDRES 

de notre correspondant 
Le Parlement britannique a 

décidé, lundi soir 22 juin, d'abaisser 
de dix-huit à seize ans l'âge légal 
Pour avoir des relations homo- 
sexuelles. Cette décision, qui sou 

puritanisme 
à la promesse faite aux gays lors de 
Ja campagne électorale du prin- 
temps 1997. 
Le en) a remédié rm 

tion la rétrograde Union 
e en matière d'égalité 

ministre Tony Blair est resté jus- 
qu’au bout fidèle à ses engagements 
électoraux. Le lobby rose, formida- 
blement organisé sur le mode améri- 
caïn, a ainsi pu compter sur le sou 
tien une large majorité du groupe 
parlementaire travailliste qui 
compte, il est vrai, six députés 
ouvertement homosexuels. L'un 

GESTE D'APAISEMENT. : 
Dans‘un geste d'apaisement 

envers les adversaires des gays, le 

autorité sur eux. ἢ s'agit de métiers ὦ 
sensibles come l’aide sociale, 

éducation ou la police, théâtre 
d'une série de récents scandales de 
pédophilie. . 
Malgré le oui massif de la 

Chambre basse, le 

et socialement peu désirable », Par- 
chevéque de Cantorbéry, Mer Carey, 
est intervenu sans succès auprès de 
M. Blair pour le faire changer d'avis. 
Stonewall, la principale associs- 

tion de défense des gays britan- 
niques, juge que ce vote n’est qu'une 

. sur Le sida, la Hiberté de se marier et 
d'adopter des enfants pour les 

Une fraction assez large de l'opinion 
est hostile à ces revendications. 

: Marc Roche 

ment fourni, en avril, lors de la 
«+ bataille » entre Boris Eltsine et la 
Douma communiste, une source 

de consensus. Parallèle- 
ment, des sociétés pétrolières 
russes, mécontentes d’avoir subi, 
es période de baisse des cours 
mondiaux du brut, une brusque 
augmentation des tarifs de transit 
dans le terminal letton de Ventspils, 
sur la Baltique, auraient encouragé 
la mise en place de sanctions éco- 
nomiques. De nombreuses compa- 
gnies privées russes ont des intérêts 
à défendre à Ventspils, par où la 
Russie fait transiter 13% de 
Pensemble de ses exportations de 
pétrole. 

-“- κα + Natalie Nougayrède . 

Les orthodoxes s'isolent 
au sein de la chrétienté 

Cette évolution crée des tensions 
au Conseil œcuménique des Eglises. 

Une rencontre de conciliation a été ajournée 
UNE CRISE s'est ouverte au sein 

du Conseil œcuménique des 
Eglises (CCE), dont le siège est à 
Genève et qui célèbre cette année 
son cinquantenaire. La décision 
prise ἢ y a un an par l'Eglise ortho- 
doxe de Géorgie de quitter cet 
organisme regroupant 330 Eglises à 
travers le monde fut ie signe avant- 
coureur d'un mouvement de 
défiance plus large qui, à terme, 
menace la participation de toute 
lorthodoxie au Conseil œcumé- 
nique. 
À Thessalonique (Grèce), une 

rencontre inter-orthodoxe ἃ pris, 
début mai, une décision sans pré- 
cédent : sans qu'il soit pour l'heure 
question de boycotter l'assemblée 
générale du CCE, qui se tiendra en 
décembre, à Harare (Zimbabwe), 
une recommandation a été adres- 
sée à tous les délégués orthodoxes 
de s'abstenir de prendre part aux 
votes et même aux cultes et aux 
prières communes. Des change- 
ments radicaux de structures et de 
programmes sont souhaités. La 
création d'une commission théolo- 
gique mixte, appelée à débattre des 
tensions qui traversent le mouve- 
nent œcuménique, est demandée. 

Quels sont les griefs ortho- 
doxes ? Une autre réunion de 
trente dignitaires à Damas (Syrie), 
à la mi-mai, a déploré que, dans 
certains pays, les orthodoxes soient 
devenus « les victimes du prasély- 
tisme » (allusion aux campagnes 
missionnaïres catholiques et pro- 
testantes dans des pays de l'Est sor- 
tis du communisme). Les ortho- 
doxes se disent en outre « ébranlés 
por la crise des valeurs et les posi- 
tions morales défendues par certains 
groupes de chrétiens ». Derrière 
cette formule, sont mises en cause 
des positions libérales sur l'avorte- 

ment ou la défense dès minorités 
sexuebes (notamment des homo- 
sexuels), pour lesquels le Conseil 
œcuménique est jugé trop tolérant, 
ainsi que l'extension des ministères 
féminins (comme le sacerdoce) 
chez les anglicans. 

« Le Conseil œcuménique des 
Eglises est devenu le bouc émissaire 
d'une crise qui se joue à l'intérieur 
des différentes commumautés ortho- 
daxes », vient de déclarer à Paris, 
devant l'association des informa- 
teurs religieux, le pasteur Konrad 
Raiser, secrétaire général du CCEE. 
Π a rappelé que le CCŒE n’est pas 
une « super-Eglise » et qu'il ne 
peut être tenu pour responsable 
des prises de position sur la morale, 
sur les femmes ou les minorités 
sexuelles de ses Eglises-membres. 

Les Eglises orthodoxes se 
trouvent aujourd’hui confrontées à 
des tensions nées de la sortie du 
communisme, à une demande reli- 
gieuse croissante, confondue avec 
la course aux sectes et à l'irration- 
nel, ainsi qu’à une résurgence du 
nationalisme. Le départ des ortho- 
doxes du Conseil œcuménique de 
Genève n'est plus une hypothèse 
absurde. Une tentative de concilia- 
tion a été engagée d'urgence. Une 
rencontre de 18 dernière chance 
devait avoir lieu du 22 au 24 juin à 
Genève, à l'initiative d'Aram I, 
catholicos de Cilicie, président du 
Comité central du CCE, et du pas- 
teur Konrad Raiser. Elle avait été 
encouragée par Bartholomée 15, 
patriarche de Constantinople, pri- 
mat d'honneur de l’orthodoxie. 
Mais plusieurs invités ont fait valoir 
des oppositions, et cette rencontre 
a été ajournée sine die, ce qui en dit 
long sur la gravité de cette crise. 

Henri Tincq 

Or rase 18 carats. 
Jour-date, AM/PM. 
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Le Pakistan est en proie à des violences 
islamiques alimentées par le conflit afghan 

Après avoir participé à la guerre d'Afghanistan, des Pakistanais se livrent au djihad dans leur pays 
hanistan, Cachemire indien, mais aussi à des violences dans Le laxisme des autorités, la montée du chômage, . Formés à la’ « guerre sainte» en ΑἹ 

ἢ ni leur pays. Ces confits internes opposent notam- les désiflusions de ia jeunesse font craindre que Plus de 20 000 Pakistanais ont rejoint ὡς 
sations islamistes qui se livrent ἃ la guérilla au ment la minorité chäte aux sunnites du Pakistan. les islamistes ne réussissent à s'imposer ῸῸ ᾿ 

LAHORE 
de notre envoyée spéciale 

« Quand je lis que le noyau dur du 
GIA algérien est constitué d'anciens 
d'Afghemistan, je tremble pour le Pa- 

REPORTAGE 

᾿« La trêve actuelle 
rest que provisoire. 
Les terroristes sont (à, 
et ils se réorganisent » 

kistan. » Dans la bouche d'un haut 
responsable de la sécurité, la ré- 
flexion paraît naïve, mais l’homme 
est sincère et avoue ne pas tou- 
jours comprendre la politique de 
son pays. La politique, ou plutôt 
«les » politiques, tant l'attitude du 
Pakistan à l'égard de l'Afghanistan 
est ambiguë, le discours politique 
de soutien aux initiatives de paix 
étant souvent en contradiction 
avec les politiques menées sur le 
terrain par différents secteurs de la 
hiérarchie militaire, totalement ac- 
quis aux talibans islamistes. 

La guerre d'Afghanistan n'a pas 
fini de peser sur le Pakistan, et 
l'une de ses nombreuses consé- 
quences est l’islamisation ram- 
pante de toute une jeunesse qui, 
après avoir fait un séjour dans les 
madrasas (écoles coraniques), fait 
Je coup de feu aux côtés des isla- 
mistes afghans. Selon une source 
policière, «de vingt mille à qua- 
rante mille jeunes Pakistanais ont 
été, sont ou vont de temps à autre 
combattre en Afghanistan ». 
Beaucoup de ceux qui sont reve- 

nus sans autre connaissance que 
l'art de tuer forment maintenant 
les rangs des organisations isla- 
mistes qui se consacrent au djihad 
(guerre sainte) sur divers théätres 
d'opération, notamment au Ca- 
chemire indien, mais aussi à l'inté- 
rieur du Pakistan, où sunnites et 
chites s'affrontent de plus en plus 
violemment. Les violences, qui 
étaient jusqu’à maintenant cir- 

conscrites principalement au Pend- 
jab, tendent d'aïlleurs à s'étendre 
au Sind et dans la province du 
Nord-Ouest, où des incidents ont 
fait entre trente et cmquante morts 
en mars. Si le phénomène n’est pas 
originellement lié au conflit afg- 
han, celui-ci l'a très sérieusement 
ampfifié et les chiffres sont là pour 
le prouver Selon les statistiques 
policières, le nombre des morts du 
fait de violences sectaires est passé 
de onze, en 1987, à plus de deux 
cents, en 1997. Un chiffre qui s’ex- 
plique aussi par l'arrivée massive 
d'armes, produites notamment 
dans des usines de la zone tribale 
frontalière de l'Afghanistan. 

Minoritaires au Pakistan, les 
chütes, qui constituent environ 
20% des 97% de Pakistanais ππι- 
sulmans, ont commencé à relever 
la téte lors du triomphe de la révo- 
lution islamique en lran, en 1979, 
alors même que lislamisation im- 
posée par le général Zia UT Hag, au 
Pakistan, accentuait la division 
entre les communautés. En réac- 
tion, les sunnites de f'école déo- 
bandite (secte rigoriste qui prêche 
un retour à la pureté de l'islam), 
violemment hostiles aux chiites 
qu'ils voudraient voir déclarer 
«non musulmans », se sont eux 
aussi mobilisés, avec le soutien de 
l'Arabie saoudite, qui voulait ainsi 
compenser l'appui de l'ran aux 
chiites. 

« TUER DU CHIITE » 
Plusieurs mouvements se sont 

alors formés dans chaque camp, 
qui ont eux-mêmes, au fil des 
et de la radicalisation des militants, 
généré des groupuscules violents 
qui se combattent en pleine rue, 
comme le Lashkar-i-Jhangvi pour 
les sunnites et le Sipalsi-Mobam- .. 
mad, pour les chiites. Fe à la dé" 
térioration de la situation, le gou- 
vernement a tenté de réagir en 
prenant un certain nombre de me- 
sures, comme la loi antiterroriste. 
Dénoncée par les organisations de 

ÉSER ES = 
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droîts de l'homme, cette loi donne 
à la police quasiment tout pouvoir 
d’arrestation et crée des cours spé- 
ciales pour juger dans l'urgence les 
actions violentes. 

Cette politique n'a eu, toutefois, 
que des succès limités et se heurte. 
aux contradictions des politiques 
afghanes. « En même temps que la 
police recherche des militants sun- 
rites impliqués dans des actions ter- 
roristes, souligne un éditorialiste, 
ceux-ci se réfugient chez les talibans, 
qui sont protégés par le gouverne- 
ment Celui-ci prétend garder l'équi- : 
libre entre les deux communautés, 
mais il fait tout pour jeter les chiîtes 
dans les bras de l'Iran. » Le fait 
qu'islamabad n'ait rien fait pour 
aider l'ONU à forcer le blocus im- 
posé par les talibans aux chiîtes 
d’Afgbanistan est un exemple 
souvent relevé par les chütes pa- 
kistanais. 

« Le gouvernement ne veut traiter 
le problème des madrasas que dams 
de cadre du maintien de l'ordre, 
mais c'est un problème social », af- 
fime un sociologue, dans la me- 
sure où nombre de celles-ci sup- 
pléent l'absence totale d'écoles 
publiques dans. un pays où le taux 
d'alphabétisatioh ne dépasse pas 
28%. Sur les milliers de madrasas 
qui ont prospéré au Pakistan, 
toutes n’abritéit pas des Camps 
d'entraînement militaires. Mais 
beaucoup enseignent une littéra- 

ture violemment antisunnite ou 
antichiite, incitant à la haine 
communautaire. « “Je suis là pour 
tuer du chfte”, m'a répondu à Ka- 
boul un jeune paysan du Sind venu . 
combattre aux côtés des talibans », 
raconte un journaliste pakistanals. 

LAXISME DU GOUVERNEMENT 
« Quand les troubles augmentent, 

le gouvernement annonce des me- 
sures, et puis quand cela se calme, il 
ne fait plus rien », dénonce un res- 
ponsable policier La loi antiterro- 
xiste n’a eu que peu d'effets, beau- 
coup de juges se désistant par 

Les récompenses financières 
promises par le gouvernement 
pour Parrestation des personnes 
recherchées ont, selon la police, 
apporté quelques informations, 
mais, souligne un policier, les té- 

ne veulent pas venir au ti- 
banal, par peur. « La trêve actuelle, 
souligne-t-il par allusion au fait 
qu'il n'y a pas eu d'incidents ma- 
jeurs depuis l'assassinat de vingt- 
quatre chiites dans un cimetière le 
Tl janvier, n'est que provisoire. Les 
terroristes sont là, et ils se réorga- 
nisent. » 

Plus généralement, alors que les 
partis islamiques n'ont jamais pu 
réunir plus de 5 % des voix aux di- 
verses élections, le laxisme des 
gouvernements successifs à l'égard 
de l’activisme islamique inquiète La 
société libérale. Cet activisme se 
nourrit des frustrations et des dé- 
sillusions d'une jeunesse qui ne 
peut s'intégrer dans la société, au- 

pakistanais n'est pas fondamenta- 
liste, affirme une intellectuelle de 
Karachi, mais nous sommes dans 
une situation où les islamistes pour- 
raient s'imposer après les échecs de 
la dictature militaire comme ceux 
des régimes soi-disant démocra- 
tiques. » 

Françoise Chipaux 

Un sous-marin nordcoréen Ὁ 
‘arraisonné dans les eaux + 

de la Corée du Sud 
Menace sur la politique de la & main tendue » du Sud 

δέοι. . 
de notre envoyé spécial 

Nouvelle tentative d'infiltration 

au large du port de Sokcho, sur la . 
côte est de la péninsule, à.une cin- 
quantaine de kilomètres au sud de 
la zone démilitarisée qui sépare les 
deux Corées à hauteur du 38° paral- 
kle. | 
Le submersible de 110 tonnes, ue- 

surant une vingtaine de mètres et 
pouvant avoir à son bord jusqu'à 
sept hommes, .a été capturé et re- 
morqué mardi par La marine sud-co- 
réenne jusqu'à une- base militaire. 
L'équipage - dont trois membres 
ont essayé de dégager l'appareil des 
filets dans lesquels s'était pris le p$- 
tiscope — est resté enfermé dans le 
submersible pendant l'opération de 
remorquage. On n’excluait pas à 
Séoul que tout ou partie de l'équi- 
page se soit suicidé. L'appareil ἃ 
coulé dans l'après-midi pour des raïi- 
sons inconnues, et les autorités sud- 
coréennes s’apprètaient à le ren- 
floué, 
Par Pintermédiaire de son agence 
officielle, KCNA, la Corée du Nord a 
reconnu qu'un de ses sous-marins 
avait eu «une avarie lors d'une mis- 
sion d'entraînement ». «On ne sait 
pas si l'équipage est vivant ou mort», 
a ajouté KONA. ἢ n'a pas encore été 
établi si ce sous-marin de type Yugo, 
construit en Corée du Nord à partir 
d'une technologie yougoslave, par- 
tait en mission d'infitration ou en 
revenait En tout cas, il naviguait 
dans les eaux texritoriales sud-co- 
réenmes. Le président Kim Dae-jung 
a recommandé de traiter cette af- 
faire « avec calme ». 

L'incident rappelle l'incursion 
d'un sous-marin-espion nord-co- “1 
réen de 320 tonnes, qui s’échoua en. : 
septenibre 1996 sur là'côte est de la * 
péninsule. Vingt-quatre des vingt- 
six membres du commando qui 

avait débarqué après le naufrage 
furent tués. par les forces sud-co- 
réennes lors d’une chasse à 

Jours. 

réenne intervient au moment où 

tend, «sans baisser la garde », faire 
preuve de flexibilité à l'égard du 
Nord en développant les contacts 
privés entre les deux pays indépen- 
damment des négociations poli- 

tiques. 

LE CHAUD ET LE FROID 
Ce nouvel incident se produit 

alors que le «patriarche » de l'in- 
dustris coréenne, Chung Ju-young, 
fondateur du groupe Hyundai, est 
revenu, mardi, de sa visite d'une se- 
maine en Corée du Nord -- devenant 
le prernier civil à franchir la ligne de 
démarcation à Pamanunjom. 

Le nord de l'Ouganda est meurtri par La guerre et abandonné par Kampala 
GULU 

de notre envoyé spécial 
La ville est privée d'électricité. 

«Un court-circuit, expliquent avec 
fatalisme les habitants de Gulu ; {es 

REPORTAGE ______ 

Les paysans acholis 
sont ballottés entre 
les violences des rebelles 
et les camps « protégés » 

pièces du transformateur doivent ve- 
nir de Kampala ! » La capitale n'est 
pas si éloignée : moins de 350 kilo- 
mètres, plein sud. Les maisons et 
les bâtiments publics sont bas, 
comme aplatis par le poids de leurs 
toits en tôle. Les lueurs des lampes 
à pétrole varcillent sous les véran- 
das, éclairent les échoppes des rues 
commerçantes. Les groupes élec- 
trogènes sont peu nombreux et tra- 
hissent les privilégiés par l'intensité 
des lumières. La capitale du Nord 
s'accommode du clair-obscur et 
règle sa vie, comme les campagnes 
alentour, sur le rythme du soleil A 
l'équateur, les jours ne varient pas 
et la règle est stricte: couché tôt, 
levé à l'aube. 

Rues goudronnées et pistes se 
croisent à angles droits. Tout est un 
peu délabré. Eviter nids-de-poule 
et fondrières n'est pas simple. Le 
jour se lève. La ville sort de sa tor- 
peur Vue de loin, la prison a un air 
gentillet. Une vingtaine de prison- 

École du cinéma, 
de la vidéo et du 

numérique 

ΟἹ 43 42 43 22 

niers sont assis à l'extérieur, sur La 
pelouse, en short et chemisette 
beige. D’autres, sous la garde d'un 
soldat débonnaire, binent un pota- 
gr 

La piste qui mène vers le nord 
s'anime. Les piétons qui vont en 
ville croisent ceux qui se dirigent 
vers Lacor et son gi bôpi- 
taL Une multitude d'enfants et de 
familles le prennent d'assaut 
chaque soir pour y dormir à l'abri 
des raids de rebelles. Ils quittent 
leur refuge matelas sur la tête, 
nattes et couvertures roulées sous 
le bras. Les longues bâtisses et les 
allées sont propres. De vieux arbres 
étendent leur ombre protectrice. 
Piero Coti, médecin fondateur de 
cet hôpital diocésain, est joviaL 
Miss Ouganda et ses dauphines ho- 
aorent l'établissement de leur pré- 
sence. « [αἱ un job épatant !», en 
conclut le vieux médecin italien, 
installé là depuis 1962. ἢ Δ fait la re- ὁ 
nommée de cet établissement avec 
le «docteur Lucille », son épouse, 
tragiquement décédée il y a quel- 
ques années. On afflue de tout 
l'Ouganda pour y être soigné, et 
parfois même du Kenya ou de Tan- 
zanie. 

REVENDICATIONS CONFUSES 
Des militaires patrouillent sur la 

piste qui mène à la frontière souda- 
naise. Des camions calcinés sont 
renversés sur les bas-côtés. Cer- 
tains ont sauté sur des mines, 
d'autres portent les stigmates de 
roquettes. Ils ont été cannibalisés. 
Les carcasses rouillent bon train 
dans les herbes hautes. A l'ap- 
proche de Pabbo, au kilomètre 37, 
les mouvements s'intensifient. Des 
milliers de huttes circulaires en 
terre et au toit de roseau s'étendent 
à l'infini. Jadis petit village à l'im- 
probable église bleue, Pabbo est 
devenu une « agglomération» de 
40 000 ämes : le plus grand camp de 
déplacés de la région. 

Perchés sur leurs vélos chinois, 
des hommes pédalent à l'écono- 
mie. En longues files, comme des 
fourmis ouvrières, des femmes et 
des enfants, récipients sur la tête, 

outils à La main, vont, viennent et 
s'égaillent dans la savane. Is vont 
aux champs, entretenir les cultures, 
chercher du bois et de quoi man- 
ger, prenant soin de regagner le 
camp avant le crépuscule. Les re- 
belles de l'Armée de résistance du 
Seigneur (LRA) de Joseph Kony 
sont très actifs dans la région de 
Guiu, comme dans le district voisin 
de KiteunL 
Soutenus par le Soudan, où ils 

disposent de bases arrière, ils 
combattent le régime du président 
Yoweri Museveni, entretenant lin- 
sécurité dans le nord ougandais de- 

sont confuses. D'aucuns leur 
prétent la volonté de mettre fin à 
l'hégémonie du Sud et de vouloir 
forcer le président à ouvrir le pays 
au multipartisme… Π y a peu de 
temps encore, ils n'avaient pour 
ambition déclarée que de faire de 
FOuganda une théocratie régie par 
les Dix Commandements de la 
Bibie. 
Ces dernières années, les rebelles 

de la LRA ont terrorisé les popula- 
tions du district de Gulu - des 
Acbolis, comme eux. [5 ont mutilé, 
coupant nez, Rvres et oreilles pour 
dissuader les paysans de renseigner 

l'amée : ils ont coupé les pieds des 
cyclistes à La hache, interdisant 
Fusage de la bicyclette, comme ils 
interdisaient de s'établir près des 
routes ou d'élever des porcs. Ils ont 
enlevé des milliers d'enfants au 
cours de leurs raids, garçons et 
filles. Les premiers sont devenus 
porteurs, puis combattants, les se- 
condes, cuisinières, combattantes, 
épouses, mais surtout esclaves 
sexuelles. Les enfants et les vila- 
geois qui ont survécu et ont fui 
s'accordent sur l'extrême violence 
de la LRA. 

CROISSANCE ÉCONOMIQUE AU SUD 
C'est en 1996 que le gouveme- 

ment ἃ décidé de regrouper les po- 
pulations du Nord dans trente et 
un « villages protégés », pour sépa- 

rer les rebelles des paysans, mais 
aussi parce que Kampala prêtait 
aux Acholis des sympathies pour la 
LRA. A la faveur de regroupe- 
ments, le nombre des « villages » ἃ 
été réduit à une vingtaine, qui ac- 
cuellleraient, selon des chifires offi- 
ciels, quelque 300 000 déplacés. ls 
ont été nombreux à se réfugier 
sous la protection de l’armée, maïs 
d'autres ont été contraints de re- 

voient dans cette politique a tenta- 
tion du gouvernement de renforcer 
son contrôle sur FAchoïi Land, une 
région où Fon a voté à 75 % contre 
M. Museveni en 1996. 
Coupés de leur habitat tradition- 

nel, de leurs champs et de leurs res- 
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Programme 
(PAM) leur fournit de la nourriture, 

Le refus des autorités de re- 
prendre le dialogue — interrompu 

Des parlementaires du Nord es- 
saient de convaincre le gouverme- 
ment de négocier avec la rébellion. 
Is voudraient obtenir une mell- 

- La forte croissance économique 
de ces dernières années n’a pas at- 
teint le nord du pays. Le Centre et 
16 Sud - notamment Kampala et les 
zones urbaïnes -- ont rafl la mise. 

Trente-neuf écolières enlevées par les rebelles 

L'Armée de résistance du Seigneur (LRA) a enlevé trente-neuf éco- 
Hères dans le district de Kitgum, dans le nord de FOuganda, ont an- 
noncé, kmdi 22 juin, des organisations humanitaires à Kampala. Une 
quarantaine de rebelles ont attaqué dimanche une école secondaire 
et enlevé 165 jeunes filles. « {ls ont ouvert les dortoirs et emmené les 
filles », ἃ confirmé le Salim Saleh, un hant responsable du mi- 
nistère de La défense. Les ONG ont indiqué que les rebelles avaient at- 
taqué deux autres localités, Ngora et Patongo, où sept personnes ont 
été enlevées. La LRA a attaqué par ailleurs trois quartiers périphé- 
riques de Gulu, enlevant tente civils, selon le quotidien pro-gouver- 
nemental Vision. Des centaines de civils pourchassés par les rebelles 
se sont réfugiés dans le parking des autobus de Guln et à Fhôpital, Se- 
ton Le général Saleh, 295 rebelles de La LRA, des enfants enjevés et for- 
més anx combats, se sont échappés depuis le 20 mai -- (ΑΕΒ) 

en 1994 - avec la LRA, en invoquant 
les atrocités commises, et la façon 
de présenter Les rebelles de Joseph 
Kony exclusivement comme des 
barbares violeurs et tueurs d'en- 
fants, sont considérés paï des intel 
lctuels et des hommes politiques 
comme des artifices pour ne pas 
aborder le fond du problème, « {es 
disparités entre le Nord et le Sud ». 

ÉCOLE DE COMMERCE 

IS5 

En laissant derrière eux la route dé- 
foncée pour aborder le pont qui 
enjambe le Ni à Karuma et s'enga- 
ger sur le bel asphaite bordé de 
Hgnes blanches menant à Kampala, 
les « nordistes » font remarquer 
quel est bon d'arriver en Ougan- 
[CE », 

Frédéric Fritscher 

Ouvert juillet - août 
DU BEAU VETEMENT À 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
LÉTLIOUT EE 

Hommes et Dames 
Très grand choix 
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Le président Havel charge M. Zeman 
de former un nouveau cabinet 

L'UE demande à la Biélorussie 
de rappeler ses ambassadeurs 

| prêtes à rappeler 
SR vont nt man angle pr core 
russe, actuellement à Minsk, de ne pas son poste à 
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Vives condamnations du projet 

israélien de Grand Jérusalem 
NEW YORK L'adoption par le gouvernement israélien du projet de 

condamnations Grand Jérusalem (Le Monde du 23 juin) a suscité de vives 
dans le monde. Le secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, ἃ « dépioré », focus ᾿ ᾿ γᾷ 

un « plan fort inquiétant de la part du gouvernement israélien à qui nous de- 
mandons de ne pas donner suite », estime le ministère des affaires étran- 
gères. - (AFP) ‘ 

Doutes en fran surla «sincérité » 

projet d'Israël de « judaïser Jérusalem, le massacre des musulmans ou Koso- 
vo, le soutien militaire au régime sioniste et Fattentat contre deux dignitaires 
religieux chiites en Irak prouvent Phostilité des ennemis de l'islam », a-t-il dé- 
claré, « La pression exercée sur le marché pétrolier et la tentative de faire 
baisser les cours et d'empêcher ia erttre membres de FOPEP sont 
d'autres exemples de cette hostilité », a-t-il ajouté pour justifier ses 
« doutes ».—(AFE) 

AFRIQUE 
MTOGO: le du scrvtin présidentiel ἃ été suspend à 
Lomé, kmdi 22 juin, par la Comaission électorale locale, sans explication. 
La présidente de la Commission électorale nationale, Me" Awa Nan, ἃ af- 
firmé que « rien ne justifie l'interruption d'un dépouillement ». Selon l'op- 

position, Gilchrist Olympio, le principal challenger du président sortant, le 
ἠ Évadéma, a largement remporté le scrutin dans La ca- 

ἘΟΙΠΝΕΒ ΒΙΒΘΑΙ εἶκε RE Re 1 

êts ἃ engager des négociations, accusant les forces du président 

Bernardo Vieira et eurs aliés sénégalais d'avoir refusé leur offre de pour- 

pariers. Des tirs de mortier ont retenti lundi à Bissau, où les loyalistes, ap- 

puyés par 500 Sénégalais et Guinéens de Conakry, s'efforcent de prendre 

l'aéroport, dernier bastion des mutins. — at 

M BURUNDI : Paccord inter-barundais d'Arusha signé dimanche par 

dix-sept factions a déjà été fragilisé, lundi 22 juin, par les réserves de partis 

d'opposition et le recul du gouvemement, qui se dit « non concerné 
» par 

cessez-le-feu devant entrer en vigueur au plus tard le 

EUROPE . : Se 
“π RUSSIE : le Kremiin estime que les conditions du Fonds mo

nétaire 

international pour un crédit d'urgence d'au moins dix millia
rds de dollars 

ne sont « pes toutes acceptables », a déclaré lundi 22 juin le porte-
parole de 

la Une réunion 

Vars ααταίεπι ἐπε RÉ ee it antres blessées xs ᾿ 
au Yémen coutrel'angemen- 

réaffinné 

ne serait pas réglé. — 
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Sida: le fossé entre pays riches 
et pays pauvres continue de s’accroître 

Seuls la Thaïlande et l'Ouganda ont réussi à mener une politique efficace de prévention dans le tiers-monde 
Le demier bilan mondial de la 
da a été rendu 
pandémie 

ro 
ont rendu public, mardi 23 juin à 
Genève, le dernier bilan mondial 
de la progression de la pandémie 
de sida Ce bilan, diffusé à quel- 
ques jours de l'ouverture de la 
De Conférence intermationale sur 
le sida qui s'ouvrira dimanche 
28 juin à Genève, est à bien des 
égards dramatique, témoignant à 
la fois de la diffusion ie 
de l'infection dans les pays du 
tiers-monde et des écarts grandis- 
sants existant en matière d'accès 
aux soins entre les malades des 
pays riches et ceux -- δ loin les 
Plus nombreux - des pays pauvres. 

L'Onusida et l'OMS estiment 
qu'à la ἄπ de 1997, à travers le 
motde, plus de 30 millions de per- 
sonses (dont un million d'enfants) 
étaient contaminées par le VIH. 
Avec près de 21 millions de séro- 
positifs ce sont toujours les pays 

de l'Afrique subsaharienne qui 
payent Je plus lourd tribut à la ma- 
ladie. « En Asie, en Amérique latine 
et en Europe orientale, bien que les 
taux relevés au niveau national 
soient plus faibles qu'en Afrique, 
beaucoup de pays ont vu doubler, 
voire tripler leur nombre d'infection 
depuis 1994 a-t-On expliqué à Ge- 
uève. L'Asie, où vit la moîtié de la 

ion du globe, a été touchée 
Par le VIH au début des années 1990 
mais déjà, à l'heure actuelle une 
personne séropositive sur cinq vit 

- dans cette région et linde compte 
environ 4 millions de personnes in- 
fectées. » 

STABILISATION EN EUROPE 
La période, relativement longue, 

i sépare l'infection de la maladie 

Τ' « dévastateur » de Fépidé- 
mie sur Jeur tissu social et écono- 
mique. D'ores et déjà, toutefois, 
dans les pays les plus touchés, l'es- 

pérance de vie à la naissance -- in- 
dicateur essentiel du niveau de dé- 
veloppement - régresse, 
atteignant des niveaux qui 
n'étaient plus observés depuis les 
années 1960. Ce phénomène a ré- 
duñ à néant tout ce qui avait, de- 
puis, pu être gagné en matière de 
survie infantile. 

Le bilan d'Onusida ne peut que 
constater l'écart considérable et 
croissant qui existe en matière 
d'accès aux soins et qui se traduit 
notamment par l'augmentation du 
nombre des malades et des décès 
dans les pays du tiers-monde alors 
que dans les pays industrialisés, 
grace aux nouvelles associations 
médicamenteuses antirétrovirales, 
l'épidémie semble aujourd’hui se 
stabiliser quand elle ne commence 
pas à régrésser. 

Près de 90% des personnes in- 
fectées par le VIH à travers le 
monde ne bénéficient d'aucun 
traitement adapté. Sans mème 
parler des très coûteux médica- 
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ments antirétoviraux, ils n'ont le 
plus souvent pas accès aux traîte- 
ments contre la tuberculose et les 
autres maladies opportunistes qui 
caractérisent le sida. 

« OBSTACLES CULTURELS » 

Seuls deux pays en voie de déve- 
loppement - la Thaïlande et l'Ou- 
ganda -- ont réussi à mettre en 
place une politique efficace de 
prévention de l'infection par voie 
sexuelle. C'est ainsi qu’en Ougan- 
da, la proportion de la population 
infectée est passée de 13 % en 1994 
à 9,5 % en 1997. En Thaïlande cette 
proportion est passée de 2,7% en 
1994 à 2.3 % en 1997. 
«En matière de prévention ce 

n'est pas l'argent qui manque le 
plus a souligné le docteur Piot. 
C'est surtout le courage politique, 
celui de décider d'adopter des mé- 
thodes efficaces et d'aller de l'avant 
en dépit des obstacles culturels. » 

Jean-Yves Nau 
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GOUVERNEMENT Lionel Jos- 
pin a indiqué, mardi 23 juin, aux 
députés socialistes, les priorités du 
gouvernement pour la période à 
venir, en mettant en avant « /e pri- 

mat de l'écoute, du dialogue, de ἴα 
négodation ». Le premier ministre a 
insisté, notamment, sur la réforme 
de la fiscalité, portant sur l’imposi- 
tion du patrimoine, les impôts locaux 
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‘et la fiscalité éd écologique. @ LE SCRU- 
TIN régional, dont la réforme était 
examinée, mardi, par i" Assemblée 
national, provoque un débat avec 
Fopposition, mais aussi ἃ sein de la 

modèle du 

majorité, les communistes étant hos- 
tiles à la « prime » prévue, sur le 

scrutin municipal, pour la 
liste arrivée en tête. @ LE GROUPE 
socialiste de l'Assemblée nationale, 

ui était parcouru, à l'origine, de 
divisions ions héritées des courants du PS, 
connaît à présent un calme imposé 
par la popularité du premier ministre 
et du gouvernement. . . . 

Le premier ministre croit en une politique « moderne » et « de gauche » 
Devant les députés socialistes, Lionel Jospin s'est de nouveau refusé, mardi 23 juin, à faire un bilan de sa première année. Voulant s'inscrire, 

comme toujours, « dans la durée », il a affirmé sa « détermination à réformer en profondeur notre société » 
POUR la quatrième fois depuis 

88 nomination au poste de premier 
ministre, Lionel Jospin s'est rendu, 
mardi 23 juin, devant le groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale. La première fois, le 15 juillet 
1997, M. Jospin avait fixé aux 251 
députés socialistes leur cahier des 
charges : « Vous êtes aussi -sur- 
tout -- là pour soutenir le gouverne- 
ment et défendre cette politique à 
laquelle (...) vous devez ètre étroite- 
ment associés. » Mardi, le chef du 

gouvernement ἃ confié aux parle- 
mentaires qu'une année de res- 
ponsabilités avait « renforcé [sa] 
détermination à réformer en pro- 
Jondeur notre société». «Je 
n'oppose pas la gestion à la réforme, 
Je refuse la caricature d'une société 
française figée, frileuse, incapable 
d'évoluer, a-t-il dit. Nous savons 
qu'il y a place dans notre pays pour 
une grande politique résolument 
moderne, authentiquement de 
gauche. » 

D'emblée, en estimant que le 
gouvernement et sa majorité 
avaient «beaucoup et bien tra- 
vaillé », M. Jospin s'est voulu ras- 
surant -- « Je peux vous dire que ce 
rythme va continuer, car les 
réformes vont se poursuivre »-, en 
résumant son objectif en trois 
mots: «gouverner, réformer, 
moderniser ». Saluant + {a très 
grande confiance réciproque » 
entre les députés socialistes et le 
gouvernement et jugeant que 
cette « collégialité », « indispen- 
sable à notre cohérence, interne et 
au sein même de la majorité », 
«fonctionne bien », il ἃ rendu 
hommage à Jean-Marc Ayrault, 
Daniel Vaillant, François Hollande 
et Laurent Fablus, en parlant de la 
« qualité du dialogue » avec ce der- 
nier. 

Le premier ministre est revenu 
sur le vote de la proposition de loi 
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EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrèt de la Jeme Chambre (section B) 
de la Cour d'Appel de PARIS du 23 
janvier 1908. 
HUA Zheng Fu, πὲ le 2 février 1952 à 
BELIING (CHINE). demeurant 72, 
Cours de Vincennes. 75012 PARIS. 
a été condamné à 1 an d'emprisonne. 
ment avec sursis et 100.000 F d'amende, 
pour : 
fruude fiscale (soustraction frauduleuse. 
en sa qualité de gerant de fait de la 
SARL LIDOR au paiement de l'impôt 
sur les sociétés pour Ics exercices 1992 et 
1993) et pour omission de passation 
d'écritures comptables. 
La Cour 2, en outre ordonne, aux frais 
du condamné : 
15) La publication de cet arrèt. par 
extrait, dans : le Journal Officiel de la 
Republique Française. le Monde, Libé- 
ration. 
21 L'affichage de cet arrêt. par extrait. 
pendant trois mois, sur Îles panneaux 
réservés à l'affichage des publications 
officielles de la ville de PARIS 75012. 
Pour extrait conforme délivré à Mon: 
sieur le Procureur Général sur sa réqui- 
πείση. 

Pour LE GREFFIER EN CHEF. 

publication du bulletin “Premier 
Janvier 1998” a été condamné à 
une peine d'amende et au 
paiement de dommages-intérèts à 

de 
FRANCE-TELECOM pour avoir 
commis, au préjudice de celui-ci, 
le délit de diffamation publique 
envers un fonctionnaire public, en 
publiant, en page 7 du bulletin 

“GUILLAUME, le rôle trouble 
d'un maître des requêtes au 
Conseil d'Etat”. 

UDF sur la chasse par une majorité 
du groupe socialiste en assurant 
que cette «réponse provisoire (...) 
ne règle rien, puisque la législation 
nationale ne peut pas prendre le pas 
sur un texte communautaire ». Ü a 
invité les députés à travailler avec 
Dominique Voynet pour arriver à 
«une position concertée » avec la 
Commission européenne. 

PETITE MISE EN GARDE 
Comme il l'avait fait, le 6 juin, 

devant le conseil national du PS, il 
a insisté sur la diversité de sa 
majorité : « Je suis aussi attentif à 
οὐ que toutes les autres composantes 
de cette majorité se sentent respec- 
tées et entendues. (.-) Les Français 

attendent d'abord d'un gouverne- 
ment qu'il sache gérer et transfor- 
mer. Je les crois, aussi, attentifs à la 
manière dont nous gouvernons. Tra- 
vailler avec une majorité plurielle, 
c'est aussi une autre jaçon de faire 
de la politique, en sachant parfois 
écouter la différence et l'intégrer. » 
Il a ajouté une petite mise en garde 
à ses alliés : « J'attends aussi de nos 
partenaires qu'ils ne jugent pas 
l'action du gouvernement unique- 
ment à l'aune de l'influence qu'ils 
estiment avoir eu (ou non) sur telle 
ou telle décision. Ce que nous fai- 
sons ensemble dépasse ce que nous 
voulons chacun. » 
Jugeant de nouveau « inoppor- 

tun l'exercice du bilan » - «pour 

moi, notre politique s'inscrit dans la 
durée »-, M. Jospin estime que les 

Français n'attendent « πὶ précipita- 
tion, ni improvisation », mais qu'ils 
sont aussi « légitimement exigeants 
et, parfois, impatients ». «Je dois 
veiller, avec vous, a-t-i affirmé, à la 
recherche d’une cohérence dans le 
rythme. » 

SANS POLÉMIQUER 
Le premier ministre est revenu 

sur la loi sur les 35 heures et sur le 
plan emplois-jeunes -- les conven- 
tions signées prévoient 105 000 
créations d'emplois à la mi-juin, ce 
qui rend à ses yeux atteignable 
l'objectif de 150 000 emplois à la 
fin de l'année - en mettant en 

avant «le primat de l'écoute, du 
dialogue, de la négociation ». 
M. Jospin est aussi revenu sur les 
décisions annoncées lors de la 
conférence sur la famille, le 12 juin, . 
en jugeant, sans polémiquer direc- 
tement avec Jacques Chirac, 
qu'elles dépassent les « clivages 
traditionnels », avec l'objectif de 
« faire évoluer notre système d'aides 
aux familles dans le sens d'une plus 
grande justice sociale mais aussi 
faciliter la vie quotidienne des 
familles, conforter les parents dans 
leur rôle éducatif ». Situant la réu- 
nion du comité interministériel des 
villes, le 30 juin, dans la perspec- 
tive de « réorientations néces- 
saires », il a confié son souci de 

Les communistes sont réservés sur la réforme du scrutin régional 
« LE DIAGNOSTIC établi, les remèdes sont 

simples », peut-on lire dans le rapport de René 
Dosière (PS) sur la réforme du mode d'élection 
des conseillers régionaux, dont les députés 
devaient commencer l'examen, en séance 
publique, mardi 23 juin. En février 1991, le 
bureau exécutif du Parti socialiste avait déjà 
établi le diagnostic - l'absence de majorité 
claire dans la plupart des conseils régionaux 
élus en mars 1986 -, désigné le coupable -la 
proportionnelle intégrale - et proposé le 
remède : adapter le scrutin municipal à la 
région, en accordant une « prime » (de 20 % à 
30 % des sièges) à la liste arrivée en tête. Deux 
mois plus tard, le projet de réforme était retiré 
de l'ordre du jour du conseil des ministres, sous 
la pression de l'Elysée, François Mitterrand 
étant hostile à ce que les conseils régionaux 
soient élus dans le cadre de la région et non 
plus du département. 
A l'automne 1995, le nouveau locataire de 

l'hôtel Matignon, Alain Juppé, établit le même 
diagnostic que son prédécesseur socialiste * 
- pas de majorité stable dans dix-huit des 
vingt-deux conseils régionaux élus en 1992 - et 
propose le même remède. Seize mois plus tard, 
le maire de Bordeaux referme le dossier, faute 
d'avoir pu trouver un terrain d'entente avec 
FUDF, elle-même très divisée. 

Août 1997: constatant les divisions à l'inté- 
rieur de la majorité et craignant d’être accusé 
de manipuler la règle du jeu électoral avant le 
scrutin de mars 1998, le nouveau premier 
ministre, Lionel Jospin, renonce, à court terme, 

à une réforme prévue par le PS lors de sa 
convention de juin 1996. Le gouvernement se 
contente de faire adopter par le Parlement un 
dispositif réformant la procédure d'adoption 
du budget, destiné à éviter partiellement le blo- 
cage des régions. 

Vingt des vingt-deux conseils régionaux issus 
du scrutin de mars 1998 ne disposant pas de 
majorité absolue, le diagnostic est aujourd’hui 
le mème que par le passé. La prise de 
conscience qu'a provoquée l'élection de quatre 
présidents de régions de droite avec les voix du 
Front national a toutefois permis d'accélérer le 
calendrier de la réforme. Les réticences n’ont 
pas toutes été vaincues pour autant. Si le PS, 
ajguillonné en la matière par le président de 
l'Assemblée nationale, Laurent Fabius, est 
convaincu de l'opportunité du projet gouver- 
nemental -le principal débat interne portant 
sur le choix de la circonscription, entre région 
et département -, il n'en est pas de même de 
ri de ses partenaires de la gauche « plu- 
rielle ». : 

LA LISTE ARRIVÉE EN TÊTE 
« Le gouvernement en a profité pour aller au- 

delà de ce qui serait souhaïtable », estime Jean- 
Claude Sandrier (PC, Cher). Favorable à un dis- 
positif qui attribueraït à la liste amivée en tête 
la majorité absolue des sièges plus trois, le 
représentant du groupe communiste critique 
un texte qui cherche à « faire un pas de plus vers 
la bipolarisation en éliminant les sensibilités qui 
existent ». « Π est fort probable que [si les amen- 

dements du PCF ne sont pas retenus], pour le 
moins, nous nous abstiendrons », indiquait 
M. Sandrier lundi soir. Les députés MDC 
devaient défendre, quant à eux, le maintien du 
cadre départemental. 
En commission des lois (Le Monde du 

20 juin), la droite ne s'est pas montrée farou- 
chement hostile à ce volet d'un texte qui fera. 
toutefois, l’objet d'une motion de procédure 
défendue par le président du groupe DL, José 
Rossi. Le RPR devait arrêter sa position peu 
avant l'ouverture de la séance, mardi. Suivant 
en cela l'argumentation développée par Valéry 
Giscard d’Estaing dans nos colonnes (Le Monde 
du 23 juin), Pierre Albertini (UDF, Seine-Mari- 
time) fait part de ses réticences sur un scrutin à 
deux tours qui « permet le rapprochement des 
listes de la gauche plurielle tout en mettant les 
listes de la droite républicaine en difficulté vis-à- 
vis du Front national ». Hé 

L'ancien chef de l'Etat, qui souhaite relever à 
10 % des électeurs inscrits -- au lieu de 10% des 
suffrages exprimés - le seuil permettant le 
maintien des listes au second tour, a reçu, 
lundi, l'appui du président de la région Rhône- 
Alpes, qui s'est dit soucieux d’empècher ainsi 
«la confusion des extrêmes ». Ce qui lui a valu 
une mise en garde du secrétaire général du 
Front national, Bruno Gollnisch, selon lequel 
Charles Millon est d'une « extrême déloyauté » 
en soubaitant «programmer la disparition de 
ceux dont [H] sollicite le soutien ». 

TB. de M. 

« faire avancer prioritairement 
l'examen des praiets de loi constitu- 
tionnelle ». ᾿ 

Le premier ministre ἃ évoqué 
- aussi la préparation du budget 
1999, en assignant trois priorités à 
sa politique économique : « faire 
en sorte que lu croissance soit 
durable »; « réduire fortement le 
chômage en accompagnant la crois- 
sance d'un changement profond de 
son contenu en emploi »; « faire en 
sorte que la croissance profite à 
tous, c'est le sens de notre politique 
de lutte contre les exclusions et aussi 
de notre action pour une plus 
grande justice fiscale ». M. Jospin 
estime que la réduction des déficits 
publics dans une période de crois- 
sance —-2,3% du PIB en 1999-, 
donne « des marges de manœure 
pour soutenir l'activité économique 
si jamais devait se produire un 
ralentissement conjoncturel au 
cours des prochaines années ». 
La réforme fiscale doit être, a-t-il 

souligné, «progressive mais aussi 
durable ». « Pour être efficace, une 
réforme fiscale doit être pérenne. 
Changer continuellement de fisca- 
lité, c'est introduire une incertitude 
nuisible à la croissance et à l'effica- 
cité économique », ἃ dit M. Jospin, 
confirmant que le rééquilibrage se 
poursuivra sur la fiscalité écolo- 
gique -qui « doit avoir pour 
contrepartie des allégements 
d'impôts en faveur de l'emploi »- et 
que l'effort de justice continuera 
sur la fiscalité du patrimoine et la 
fiscalité locale, «l'une et l'autre 
sources de profondes inégalités ». 
M. Strauss-Kahn va engager une 
« concertation large et Sans pré- 
cédent ». 
.… Le premier ministre a conclu sur 
là modernisation de La vie poli- 
tique, qui peut «redonner aux 
Françaïs confiance en leur système 
politique », la gauche occupant sur 
ce sujet «un espace décisif déserté 
par la droite », « absorbée par ses 
débats internes ». 1] a annoncé, 
pour l'automne, l'examen d’un 
projet de Ἰοΐ sur la réforme du sec- 
teur public audiovisuel ᾿᾿ 

Michel Noblecourt 

La période faste que traverse M. Jospin impose le calme au sein du groupe socialiste 
«SI QUELQU'UN dégainait 

aujourd'hui, alors que tout va bien, 
personne ne comprendrait pourquoi 
il a un flingue à la main » : en vertu 
de ce principe de base de fa vie 
politique, rappelé en ces termes à 
l'hôtel Matignon, Lionel Jospin n'a 
pas grand-chose à redouter, à court 
terme, du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale. Des son- 
dages au beau fixe, une croissance 
retrouvée: « Les temps ne per- 
mettent pas le cortilit », confirme- 
t-on dans l'entourage de Laurent 
Fabius, où lon affirme qu'aucune 
+ müachine de guerre » n'est en 
place. juste un « réseau », qui 
« fonctionne comme une veille ». 

Juin 1997 : une guerre de posi- 
tions succède à la victoire aux élec- ᾿ 
tions législatives, qui s’est traduite : 
par un quadruplernent des effectifs ' 
du groupe. Le nouveau président 
de l'Assemblée nationale ἃ beau 
jurer de sa fidélité envers le pre- 
mier ministre —« Laurent ne sera 
pas à Lionel ce que Séguin a été à 
Juppé», promettent alors ses 
proches -, un climat de méfiance 
réciproque s'installe. Laissés-pour- 
compte du gouvernement Jospin 
- Christian Pierret, secrétaire d'Etat 
à l'industrie, y sera leur seul repré- 
sentant, jusqu'à la nomination de 
Claude Bartoione comme secré- 
taire d'Etat à la ville-, les fabiu- 
siens (um gros tiers des effectifs du 
groupe) obtiennent plusieurs 
postes-clés au Palais-Bourbon. 
Tandis que M. Fabius étoffe son 
cabinet, et veille avec attention aux 
nominations à la tête des orga- 
nismes 
d'autres, comme Henri Emmanuelli 
ou les quatre représentants de la 
Gauche socialiste, semblent 
prendre leurs marques, notamment 
dans la perspective du congrès de 

extra-parlementaires, 

Brest. Après une accalmie lors de 
l'examen du projet de loi sur les 
emplois-jeunes, bien préparé en 
amont par un groupe de travail 
piloté par Jean Le Garrec, la ten- 
sion remonte avec l'arrivée des tex- 
tes sur la nationalité et l'immigra- 
tion. 

UN AVERNISSEMENT 
Début novembre, les fabiusiens 

s'engouffrent dans la brèche 
ouverte par Louis Mermaz et Véro- 
nique Neiertz, favorables à des 
avancées supplémentaires en 
matière de droit du sol: La signa- 
ture du président de l'Assemblée 
nationale est apposée au bas d'un 
amendement maximaliste de la 
députée de Seine-Saint-Denis, 
avant d’être retirée. « ἢ a été pris la 
main dans le sac », commente-t-on 
rétrospectivement à Matignon. 

L'affaire sonne comme un avertis- 
sement. La vigilance redouble. 

« C'est un groupe qui fonctionne 
bien », estime aujourd’hui un 
conseiller de M. Jospin, qui, avec 
un sens aigu de l’euphémisme, 
constate qu’«il n'y a pas eu de 
grand écart permanent vis-à-vis des 
décisions prises par le gouverne- 
ment». Les petits déjeuners du 
mardi, qui réunissent, autour de 
M. Jospin et du ministre des rela- 
tions avec le Parlement. Daniel 
Vaillant, les présidents des groupes 
socialistes de l’Assemblée nationale 
et du Sénat, ainsi que le premier 
secrétaire du PS, François Hol- 
lande, ont fait la preuve de leur 
efficacité. A charge pour Yves Col- 
mou, directeur de cabinet de 
M. Vaillant, et Pierre Guelman, 
conseiller pariementaire de M. Jos- 
pin, de mettre quotidiennement de 

l'huile dans les rouages. Α l'hôtel de 
Lassay, on se félicite ainsi de la 
qualité des échanges avec le minis- 
tère des relations avec le Parle- 
ment. 

Combien de temps durera cette 
lune de miel ? « Les troupes [fabiu- 
siennes] sont mobilisables très vite », 
observe-t-on à Matignon, où l'on 
sait pertinemment que, « si l'action 
du premier ministre était moins bien 
comprise dans l'opinion, certains ne 
manqueraient pas d'exprimer leur 
trouble ». 

EUROSCEPTICISME 
Passée La réforme du mode de 

scrutin régional, qui avait été récla- 
mée de longue date par M. Fabius, 
en conflit sur ce point avec le pre- 
mier ministre, on a déjà, de part et 
d'autre, noté sur son agenda quel- 
ques rendez-vous, cruciaux : l'exa- 

Matignon salue la « méthode » Ayrauit 
FIN 1997, alors que le groupe socialiste semble en 

voie de pacification interne, son président, Jean- 
Marc Ayrault, est sur la sellette. Lors de sa nomina- 
tion, Pimage de rassembleur de cet ancien lieutenant 
de jean Poperen, proche de la piupart des premiers 
secrétaires du PS qui se sont succédé depuis le 
congrès de Rennes de 1990, avait emporté sur toute 
autre considération. Quelques mois plus tard, il est 
mis en cause pour son manque d'autorité : dans 
l'Hémicycle, le gouvernement est en minorité sur 
plusieurs vates, en raison de l'absentéisme de ses 
troupes. « Je ne conçois pas mon rôle comme celui d'un 

. adjudant-chef maniant la férule », se défend-il salle 
Colbert, le 21 octobre. 

Bénéficiant du climat favorable au gouvernement, 
qui [αἱ laisse le temps de prendre ses marques, le 
maire de Nantes, dont Finexpérience s'est heurtée, 
en début de session, à Porganisation vigilante de la 

« méthode », aujourd’hui saluée à Matignon, est fort 
éloignée de celle d’un Pierre Joxe, qui dirigea le 
groupe à la baguette sous le premier septennat de 
François Mitterrand. M. Ayrault, lui, affiche en 
permanence la recherche d'un consensus, fût-il 
hautement improbable, afin d'éviter l'affrontement. 

Les quatre représentants de la Gauche socialiste 
ainsi que l'ancien poperéniste Alain Vidalies, qui ont 
reçu un bläme pour avoir voté contre la résolution sur 
Feuro, sont parmi les rares à avoir fait Fobjet de telles 
mesures. Lorsque l'adversaire est de taille, ou que le 
sujet est particulièrement épineux - comme lors de 
lexamen du projet de loi sur le cumul des mandats, 
qui a menacé de provoquer la fronde des nombreux 

« maison Fabius », ne parviendra qu’au bout de 
plusieurs mois à acquérir sa légitimité. Sa 

députés et maires du groupe -, le président de 
groupe « surfe » sur le mécontentement de ses 
troupes, en réservant au huïs dos de la saile Colbert sa 
compréhension, voire son soutien aux « rebelles ». 

J-B. deM. 

men en deuxième lecture du projet 
de loi sur le cumul des mandats et 
le texte sur l'aménagement du ter- 
ritoire font partie, ainsi que la 
ratification du traité d'Amsterdam. 

Tirant parti d'un euroscepticisme 
croissant au sein du groupe socia- 
liste — dont l'examen du texte sur la 
chasse, en attendant les débats, à 
lautomne, sur la transposition 
d'une directive européenne sur 
l'électricité, a été le dernier révsla- 
teur -, M. Fabius a pris ses marques 
en réclamant des avancées supplé- 
mentaires en matière institution- 
nelle. Le 26 mai, lors d'un petit 
déjeuner du mardi élargi à 
M. Fabius et à M. jack Lang, un 
consensus s'est dégagé sur une 
ratification conditionnelle du traité 
d'Amsterdam (Le Monde du 
30 mai). L'accord du premier 
ministre n'exclut pas, toutefois, um 
débat sur les modalités. 

Le président de l'Assemblée n'a 
pes non plus l'intention de mettre 
en sourdine son plaidoyer en 
faveur d'une baisse des impôts et 
des charges. M. Fabius a ainsi 
l'intention de présider, à l'automne, 
une commission d'enquête - ou 
une mission d'information — parle- 
mentaire sUr « l'efficacité de {a 
dépense publique et le contrôle bud- 
gétaire », qui conduïrait ses travaux 

à l'examen de a loi 
de finances pour 1999, pour 
remettre ses conclusions en janvier. 
L'objectif serait de trouver les 
moyens de dégager une marge de 
manœuvre oscillant entre 10 et 
30 milliards de francs. A Matignon, 
on souligne que la question doit 
être traitée en toute responsabilité, 
mais que, pour l'heure, que toutes 
les suggestions sont bienvenues. 

Jean-Baptiste de Montvaion 

* 

_. 



Aubry à annoncé, lundi 22 juin, qu'elle νὰ fortement é 
» pour freiner la dé- d'Etat devrait Gene 

Martine 
prendre des « mesures fortes 

MARTINE AUBRY n'a pas la 
santé ! Un an après son arrivée rue 
de Grenelle, la ministre de l'emploi 
et de la sokdarité n'est toujours pas 
parvenue à définir une politique 
claire vis-à-vis du corps médical, 
malgré sa tentative de renouer le 
dialogue avec ses représentants, au 
point mort sous le gouvernement 
d'Alain Juppé. Elle n’a pu, ces der- 
niers mois, que constater la dérive 
des dépenses d'assurance-maladie, 
et elle se trouve contrainte de 
prendre des mesures d'urgence. En 
ouvrant, lundi 22 juin, la Confé- 
rence nationale de la santé -- aréo- 
page d'experts chargés de proposer 
au gouvernement εἰ au Parlement 
les axes de la politique de santé pu- 
blique --, M® Aubry a annoncé son 
intention de prendre rapidement 
« des mesures fortes de réoris ie 
des dépenses ». Elles seront rendues 
publiques dans quelques jours. 
Me Aubry a réuni ses conseil- 

lers, le 20 juin, pour arréter les me- 
sures d'urgence qu’elle va sou- 
mettre au premier ministre. Le 
gouvernement n’a pas l'intention 
de réduire le niveau des rembour- 
sements, la ministre ayant encore 
tappelé, lundi, que le taux de prise 
en charge des par la « Sé- 
cu » (74,4% en 1996) est très bas et 
que l'«on ne peut pas aller en de- 
çà ». C'est bien sur les dépenses et 
leurs ordonnateurs, les médecins, 
qu'elle va faire porter l'effort. «ἢ 
n'est pas acceptable que, sans justifi- 
cation sanitaire, certains postes re-° 

nouent avec des rythmes de progres- 
sion proches de 10%», a-t-elle 
souligné. 

C'est le cas, notamment, des mé- 
dicaments, de 18 radiologie et des 
honoraires, qui sont dans le colii- 
mateur. Le système d’assurance- 
maladie doit prévoir, selon M= Au- 
bry, « une corde de rappel en cas de 
dérapage injustifié ». Si elle juge 
mauvais le système de reversement 
des honoraires prévu par le plan 
Juppé de réforme de la Sécurité so- 
ciale, elle a toujours assuré qu’elle 
ne le supprimerait que lorsqu'il 
Pourrait être remplacé par un 
autre. Un tel système devrait figu- 
rer dans les mesures annoncées 
prochainement par la ministre de 
la solidarité. 

Le gouvernement va devoir ré- 
soudre un deuxième problème : le 
remplacement de Bertrand Frago- 
nard, directeur de ia Caisse natio- 
Dale d’assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAMTS), qui a 
démissionné le 2 juin. Ce départ a 
mis en kumière le partage des rôles 
très flou entre un directeur nommé 

conseil des ministres et un pré- 
sident élu par les partenaires so- 
ciaux siégeant au conseil d'admi- 
pistration de la CNAMTS. Depuis 
des mois, un bras de fer discret op- 
pose le gouvernement à Jean-Ma- 
tie Spaeth (CFDT), président de la 
caisse nationale, qui réclame une : 
véritable autonomie de gestion 
pour la branche maladie de la « Sé- 
cu». L'affaire traîne. Le souveme- 

FRANCE 

M Aubry prépare des mesures pour juguler 
la dérive des dépenses d'assurance-maladie 

La CSMF menace le gouvernement d'un « conflit majeur » 
depuis janvier. Le Conseil gnées en mars 1997, La CSME principale organise- 

|: ᾿ ἰ ÿ les conven- … tion de praticiens, menace le gouvernement d’un rive des dépenses d'assurance-maladie, qui ont tions médicales (généralistes et spécialistes) sk ἃ conffit majeur » sur la régulation des dépenses. 

ment et les gestionpaires de la 
CNAMIS - la CFDT et le CNPE au 

puisse 
double rôle de représentant de 
l'État et d'exécutant des décisions 
votées par le conseïl d'administra- 
ton. 

C'est sur les dépenses 

et leurs 
ordonnateurs 

que portera l'effort 

Enfin, M Aubry va devoir gérer 
FPannulation probable, par le 
Conseil d'Etat, des conventions ré- 
gissant les relations entre fl'assu- 
rance-maladie, d'un côté, les géné- 
ralistes et les spécialistes, de 
Fautre. Signée en mars 1997 par la 
seule Union collégiale des chirur- 
glens et spécialistes français, alors 
qu'elle était à l'époque non repré- 
sentative, la convention des spécia- 

: Le gouvernement s'attend de- 
puis plusieurs mois à ces décisions 
de la haute juridiction acdministra- 

᾿ tive. Il a donc préparé un « règle- 

ment conventionnel minimal », 
comme le prévoit l'ordonnance du 
24 avril 1996 sur la maîtrise des dé- 
penses de santé en cas de vide 
conventionnel. Ce règlement est 
Plus rigoureux pour les médecins 
que les conventions : l'Etat fixe 
d'autorité les tarifs médicaux, 
édicte les sanctions et peut réduire 
la prise en charge des cotisations 
sociales des praticiens par les orga- 
nismes de Sécurité sociale. 
Or Ja principale organisation de 

praticiens libéraux ἃ annoncé 
qu’elle refuserait un règlement 
conventionnel aussi drastique. «Je 
n'exclus pas un conflit majeur entre 
les médecins et le gouvernement », a 
prévenu Claude noi président 

tien publié, ἱαπάϊ, par Le Quotidien 
du médecin. Plus grave pour le 
gouvernement : elle souhaïte dé- 
sormais que la prochaine conven- 
tion soit négociée sur la base de ses 
propositions, notamment la réou- 
verture du secteur à bonoraîres 
libres et la mise en concurrence de 
la Sécurité sociale avec les compa- 
gnies d’assurances. Deux projets 
rejetés par M Aubry. C'est dans 
ce contexte que le gouvernement 
doit organiser, à la rentrée, des 
états généraux de la santé qui 
risquent de donner lieu à tous les 
débordements. 

Jean-Michel Bezat 
et Bruno Caussé 

Divisions et rivalités dans le syndicalisme médical 
PRIS séparément, le dialogue est 
Len raconte un ras τ 
‘entourage de Martine Aubry, 

nistre de l'emploi et’ de la solidari- 
té; mais ensemble autour de ja 
même table, poursuit-il, tout se 
gâte. Sectarismes, anathèmes εἰ 
conflits de personnes: aïnsi vont 

François 
ler d'Etat à qui Me Aubry ἃ confié 
une mission de concertation sur 
l'avenir de la ruédecine de ville, a 
écrit, dans son rapport, SON κ éton- 
nement» de «ces querelles obs- 
cures » (Le Monde du 18 juin). 
Ce climat de « détestation réci- 

proque », selon l'expression d'un 
membre de la commission Stasse, a 
plusieurs sources. D'abord Jes di- 
vergences internes à la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux fran- 
çais (CSMF) et le départ, en 1986, 

de lun des ses dirigeants, le doc- 
- teur Richard Bouton, qui a fondé . 
MG-France, syndicat de médecins 
généralistes. Cette rupture était de 
nature idéologique, MG-France 
voulant donner. la priorité à une 
« médecine Πδέταϊε et sociale ». 
Depuis, MG-France est catalo- 

gué plutôt à gauche, et du coup 
son concurrent, la CSMF, qui 
compte aussi dans ses rangs les 
spécialistes, plutôt à droite. Cette 
classification a été brouillée lors de 
18 publication, en 1996, des ordon- 
pances d'Alain Juppé pour réfor- 
mer la Sécurité sociale. La CSMF 
s'est mise vent debout contre ces 
orientations que MG-France a sou- 
tenues de tout son possible. Le syn- 
dicat de M. Bouton s’est trouvé 
fort isolé dans ce débat puisque 
d'autres organisations, comme le 
Syndicat des médecins libéraux 

(SML) et la Fédération des méde- 
cins de France (FMF), ont, eux aus- 
Si, pris le parti de refuser la réforme 

La ligne de fracture entre MG- 
France et la CSMF s'est donc élar- 
gie ces deux dernières années, et 
Jes règiements de comptes ont par- 
fois volé bas, en témoignent les 
courriers des lecteurs et les tri- 
bunes libres parues dans la presse 
médicale qui visaient M. Bouton 
< formé dans le moule marxiste-léni- 
niste ». Î est vrai que le président 
de MG-France avait accusé ces pu 
blications spécialisées d'être « une 
vaste entreprise de manipulation » 
en raison de leur traitement systé- 
matiquement négatif de la réforme 

: Juppé. D avait dénoncé les liens fi- 
nanciers de ces périodiques avec 
Tindustrie pharmaceutique et ré- 
clamé une commission d'enquête 

Forte progression des accords d'entreprise en 1997 
Le thème du temps de travail et de l'emploi devance celui des salaires 

LE DIALOGUE social a pris de 
l'ampleur, en 1997, dans les entre- 
prises, mais il a marqué le pas au 
niveau des branches économiques 
et au niveau interprofessionnel Tel 
est le constat le plus marquant du 

bilan annuel de la négociation cot- 
Jective que Martine Aubry, ministre 
de l'emploi et de la solidarité, a pré- 
senté, mardi 23 juin, aux parte- 
naires sociaux. 11 797 accords d'en- 

lions de salariés. Dans le même 
temps, la négociation de branche 
enregistre, avec 377 textes, une . 
baisse de 16 %, et la négociation in- 
terprofessionnelle s'établit à 45 tex- 

tes, contre 57 en 1996. « Après plu- 
sieurs années. d'évolution parallèle, 
la négociation d'entreprise se dé- 

marque nettement, en 1997, de la 

négociation de branche », constate le : 
münistère. 
Sur les thèmes de négociation, le 

bilan de 1997 s'inscrit dans Ja conti- 

{ 
51,630 de textes, contre 41,8 %). 
«La progression de la négociation 
sur le temps de travail et l'emplôi, au 

niveau.de l' se, constitue le 

phénomène. majeur de l'année. 

1997 », estime le ministère du tre 

vail, qui-relève que la négociation 
salariale « aimanifesté un netfrémis 

h γ' 
πον στ 

sernent » au niveau de Pentreprise, 
mais stagné_dans les branches. Le 
nombre d'avenants salariaux 
conclus à ce niveau ἃ baissé pour la 
deuxième année consécutive; le 
sombre de branches ayant bénéf- 
cié d'au moins un relèvement sala- 
rial est aussi en baisse, et les revalo- 
risations inférieures à 2% sont en 
bausse. L'augmentation moyenne 
par accord est de 1,8%, contre 
2,2 % en 1956. 

FMPORTANTE DYNAMIQUE 
Le développement de la négocia- 

tion d'entreprise sur l'emploi et le 
temps de travail a été accentué 
sous l'effet de la loi Robien, votée 
RARES 
treprise portant SU temps de tra- 

γαῖ! est passée de 4000 accords à 
6061 en 1997, couvrant un total de 
1,67 millions de salariés (soit une . 
augmentation de 30 % par rapport 
à 1996). Cette progression corres- 
pond pour l'essentiel aux 1968 ac- 
cords signés dans le caûre de la loi 
Robien. “La moitié de ces accords 

activité est à Porigine d'une im- 
portante dynamique de négocia” 

avec la mise en œuvre de 
PARPE (allocation de remplace- 
went pour l'emploi, créée en sep- 
tembre 1995 et reconduite en dé- 
cembre 1996). La négociation sur la 
formation professionnelle reste 

nomènes particubèrement notables 
est l'augmentation d'accords glo- 
baux qui lient plusieurs thèmes : 

mandatement, ouvertes dans jes 
entreprises dépourvues de 

gnature passe de 74,6% à 712%. 
Avec un taux de 68,5 %, en hausse 

τ de 1%, la CFDT talonne FO, tandis 
que la CGT continue de signer un 
tiers des textes conventionnels. 

το Dans les entreprises, c’est la CFDT 
‘qui amive toujours en tête des or- 

! avec 6406 
. accords représentant 58 % du total. 

- Viennent ensuite la CGT et FO, qui 
sigrent, 5 ᾿44 εἰ 
A1% dés accords. .- : 

A ces tensions chro- 
niques entre la CSMF et MG- 
France se sont ajoutées des Suspi- 

sage syndical médical. Dans ce 
contexte de crispations, il semble 

an, M Aubry a fait le pari de 
prendre le temps de renouer le dia- 
Jogue avec l'ensemble de ces syndi- 
cats. Cette attentisme a déçu MG- 
France sans calmer la CSMF: à 
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La Cour des comptes 
a interrogé Matignon 

sur sa gestion 1993-1997 
Questions sur le statut des « officieux » 

SELON Le quotidien France-Soir 
du 22 juim, un rapport de la Cour 
des comptes relèverait de nom- 
breuses irrégularités dans la ges- 
tion des services généraux du pre- 
mier ministre (SGPM) entre 1993 
et 1997. Un contrôle de la Cour des 
comptes a effectivement été réali- 
sé sur les SGPM entre septembre 
1996 et le début de 1997. 1 a donné 
Heu à nn rapport d'instruction, da- 
té du 2 février 1997, sur la base du- 
quel le premier président de la 
Cour, Pierre Joxe, ἃ adressé des 
observations, le 29 avril 1997, à 
Alain Juppé, premier ministre à 
l'époque. Les services de Matignon 
ont répondu durant l'été 1997, et la 
Cour des comptes n'a donné au- 
cune suite à ce dossier, considéré, 
de part et d'autre, comme clos. 

Les observations finalement re- 
tenues par la Cour des comptes 
portaient sur Ja situation, appa- 
remment peu orthodoxe, de 
membres des cabinets d’Edouard 
Balladur et de M. Juppé ou de ceux 
de ministres délégués auprès de 
ces premiers ministres entre 1993 
et 1997. Quatorze cas de collabora- 
teurs de Matignon ont été évoqués 
par La Cour sur l'ensemble de cette 
période, leur nomination n’ayant 
pas fait l'objet d'un arrêté publié 
au journal officiel. Le problème 
n'est pas nouveau. Le seul texte de 
référence en la matière est, en ef- 

fet, un décret du 28 juillet 1948 
fixant, de façon très Umitative, la 
Histe et le nombre des « emplois de 
cabinet », et les premiers mi- 
nistres, comme Lionel Jospin le 
6 juin 1997, ont pris l'habitude de 
fixer par circulaire le nombre de 
collaborateurs ministériels qu'Us 
souhaitent voir respecté. 
Quand le nombre de membres 

de cabinet (pour Matignon comme 
pour les autres ministères) excède 
ces quotas -- une trentaine sur 310 
dans le gouvernement Juppé, une 
soixantaine sur 400 dans le gou- 
vernement Balladur -, ils sont 
considérés comme « officieux », 
puisque leur nomimation n'est pas 
publiée au Journal officiel. Ils ne 
sont pas pour autant clandestins. 
Les fonctionnaires sont détachés 
de leur administration d'origine, 
qui continue à les rémunérer. Les 
non-fonctionnaires font l'objet de 
contrats assortis de clauses résolu- 
toires, bornant la durée de leur 
emploi à celle du ministre qu'ils 
représentent. Comme ce fut le cas 
pour la secrétaire de M. Belladur, 
ils peuvent continuer à être rému- 
nérés par une entreprise, dans le 
cadre d'une convention avec l'Etat 
qui permet, précisément, d'éviter 
les risques d'abus de biens 50- 
ciaux. 

Gérard Courtois 

Une élection municipale partielle 
La Celle-Saint-Clond (Yvelines, second tour). 
1, 14177 ; V, 5 066 ; À, 64,26 %; Ε., 4 954. 
Liste div. d. d'Olivier Delaporte (RPR), 2 608 (52,64%), 27 sièges ; 
liste PS de Jean-Claude Fourlon (PS), 1 300 (26,24 %), 4 sièges ; liste 
div.d. de François Pasquier 1 046 (21,11 %), 4 sièges. 
[La victoire de la Éiste conduite par Ofivier Delaporte {ancien UDF-FD passé au RPR) 

marque le retour à la tère de la municipalité des amis de Jean-Claude Gasquet, maire RPR 
battu en 1995. M. Delaporte améliore de plus de 34 points Le résuitat obtenu par M. Gas- 
quet en 1995. Jean-Clande Fourion (PS), quant à lui, avec 9 points de plus par rapport à la 
dernière élection municipale, obtient un siège de plus. Le maire sortant François Pasquier 

(div. (ἢ, désavoué par sa majorité et qui avait dû démissionner, est le grand perdant du 
scrotin. 
juin 1998: L, 14177: V. 5092; À, 6408 % ; Ἐς, 4974: iv, d. (Delaporte, RFR}, 1904 

(38,27 %): PS (Fourlon), 1164 (23,40 %) : div. ἃ, (Pasquier, τα), 1 113 (22.37% ; div. d. (Gar- 
del, RPRY, 793 (15,94 %). 

18 juin 1995:L, 14939; V., 8469: À, 43,30%; Ε., 8378; div. d. (Pasquier), 3 738 
(44.61%) : Un. d. (Gasquet, RPR, m.), 3 226 (38,50 %) ; Un. δ. (Fourion, PS), 1 414 (16,87 %).] 

DÉPÊCHES 
5 RÉGIONS : les conseïllers régionaux RPR, UDF et FN repoussent 
la gratuité des livres scolaires. Cette mesure, la première proposée par 
Alain Le Vern (PS) depuis son élection à ja présidence du conseil ré- 
gional de Haute-Normandie, instauraït, dès la rentrée 1998, une aide 
à la scolarité pour les élèves des CAP BEP et lycées professionnels de 
la région, avant de l'étendre à l'ensemble des lycéens. Elle a été reje- 
tée, lundi 22 juin, par la majorité RPR-UDF (20 élus) et le FN (10 élus) 
face à la « gauche plurielle » (23 élus) et à Lutte ouvrière (2 élus}. - 

(Corresp.) 
BFRONT NATIONAL: le conseil régional d'Auvergne ἃ, à nou- 
veau, retiré, lundi 22 juin, par vote, ses délégations dans les lycées à 
l'élu EN Claude Jaffrès, à qui la cour d'appel de Strasbourg a confirmé 
le 9 avril une condamnation à up an de prison avec sursis et deux ans 
de privation des droits civiques, pour avoir « contrôlé » illégalement 
des jeunes gens dans la banlieue strasbourgeoise en se faisant passer 
pour un policier en civil. Comme en avril 1997, le président de région, 
Valéry Giscard d'Estaing (UDF), a fait voter le retrait des seules délé- 
gations dans les lycées, estimant que M. jaffrès devait pouvoir 
conserver les autres. 
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JUSTICE La cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône a condamné, lundi 
22 juin, Robert Lagier, reconnu cou- 
pable d'avoir volontairement donné la 
Mort au lycéen d'origine comorienne 

Ibrahim Ali, à quinze ans de rédusion 
criminelle. @ LES DEUX AUTRES col- 
leurs d'affiches du Front national, Mar- 
co d'Ambrosio et Pierre Giglio, se sont 
vu infliger des peines de dix et deux 

SOCIÉTÉ 

années de prison. 
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© DANS SON RÉQUI- 
SITOIRE, l'avocat général, Etienne Cec- 
caMi, s'est employé à montrer en quoi 
ce meurtre était « tout sauf un fait di- 
vers » @ LES AVOCATS DES PARTIES Ο- 

VILES se sont félidités de « {a décision 
sage et mesurée » de la cour d'assises 
dans laquelle ils voient « Ja condamne- 

AB et la communauté comorienne 
Marseille -- estimée à 30 000 per- 
sonnes — se sont attachées à faire en- 
tendre la voix du jeune assassiné, lais- 
sant à d'autres la mise en œuse du FN. 

= ᾽ de 

Le colleur d'affiches du EN ἃ été condamné à quinze ans de réclusion criminelle 
La cour d'assises des Bouches-du-Rhône a estimé que Robert Lagier avait volontairement donné la mort à lbrahim Ali, un jeune Français 

d'origine comorienne. Pour l'avocat général, ce crime est lié au « conditionnement » idéologique des militants du Front national 
AIX-EN-PROVENCE 

de notre correspondant régional 
La cour d'assises des Bouches- 

du-Rhône a condamné les trois col- 
leurs d'affiches du Front national à 
des peines allant de deux à quinze 
ans de prison. Robert Lagier, re- 
connu coupable d'avoir volontaire- 
ment donné la mort au jeune Fran- 
çals d'origine comorienne fbrahim 
ΑΙ, d'avoir tenté de la donner à l'un 
de ses jeunes amis et d'avoir exercé 
des violences envers Ibrahim Soulé 
— qu'il avait menacé de son arme -- 
a été condamné à quinze ans de ré- 
clusion criminelle. Marco d'Ambro- 
sio, qui a été reconnu coupable 
d'avoir tenté de donner la mort à 
deux des dix jeunes gens qui cou- 
raient après le bus, s’est vu infliger 
une peine de dix ans d'emprisonne- 
ment. Quant à Pierre Giglio, qui ne 
portait pas d'arme, ἢ a été condam- 
né à deux ans de prison, dont un 
avec sursis, pour avoir transporté 

Le FN « indigné », 

le MRAP « soulagé » 

Le secrétaire général du Front 
national Bruno Golinisch a affir- 
mé mardi que « {a partie était 
Jouée d'avance », au lendemain 
de la condamnation de Robert 
Lagier, colleur d'affiches du FN 
meurtrier du jeune Français 
son comorienne Ibrahim 

M. Gollnisch s’est déclaré « in- 
digné » de Fattitude de l'avocat 
général Etienne Ceccaldi qui, se- 
Jon lui, « a lié partie ouvertement 
avec une partie de l'auditoire, a 
mis en cause une formation poli- 
tique d'une façon aussi outrageu- 
sement partisane et menson- 
gère ». 
De son côté, le MRAP qui 

s'était constitué partie civile, ἃ 
accueilli « avec soulagement et 
satisfaction le verdict» qui 
constitue, selon ce mouvement 
«un signal fort, un message qui 
fait du mobile raciste une cir- 
constance désormais aggra- 
vante ». Le MRAP se félicite que 
« la violence mortelle des idées ra- 
cistes du Front national a été om- 
ni présente durant ce procés ν 
mais regrette que « les dirigeants 
de ce crime n'aïent pas été 
condamnés par la justice ». 

une arme dans sa voiture, 
La cour d'assises a, semble-t-il, 

voulu sanctionner l'attitude des 
trois militants frontistes, qui sont 
partis lourdement armés pour un 
collage d'affiches et qui ont tiré dé- 
libérément sur de jeunes Marseil- 
Jais d'origine comorienne qui 
n'avaient manifesté aucune inten- 
tion belliqueuse, le 22 février 1995, 
en rentrant chez eux après une ré- 
pétition de musique. C'est en tout 
cas l'interprétation livrée, après le 
verdict, par les avocats des parties 

civiles. M° Saïd Larifou, conseil de 
la famille, disait apprécier cette 
« décision sage et mesurée » et se ré- 

jouissait que la cour ait reconnu 
«le caractère volontaire du crime ». 
Quant à Gülbert Collard, avocat des 
jeunes amis d'fbrahim Al, il saluait 
«ce verdict historique + dans lequel 
il voyait «Ια condamnation morale 
du Front national et de Bruno Mégret 
venu défendre ses colleurs d'affiches 
assassins ». 

« TOUT SAUF UN FAIT DIVERS » 
La dernière journée du procès, 

consacrée au réquisitoire et à la 
plaïdoirie de l'avocat des trois ac- 
cusés, avait été centrée sur deux 
questions : le problème de l'inten- 
tion homicide de Robert Lagier et 
de Marco d'Ambrosio et la respon- 
sabilité du Front national L'avocat 
général, Etienne Ceccaldi, s'était 
d'abord employé à montrer pour- 
quoi le meurtre était « tout sauf un 
fait divers, un accident du destin». 
« C'est très volontairement que ces 
hommes ont tiré», soutenaît-il « La 
rencontre était fortuite, mais le 
drame était prévisible» car Robert 
Lagier « etait parti avec ses gants, ses 
lunettes de contraste, son pistolet à la 
cheville qu'il avait chargé de car- 
touches expunsives comme « pour 
une patrouille ». Et ἢ ajoutait à l'in- 
tention de Robert Lagier : « Vous 
vous retournez vers le groupe, qui est 
à dix-sept mètres, qui court en s'éloi- 
gnant. Ibrahim Ali, vous l'avez abattu 
à trente-cinq mètres. M a eu le temps 
de parcourir dix-huit mètres.» Fai- 
sant allusion aux origines italiennes 
de deux des accusés, il poursuivait : 
« Votre Cassino à vous, la vraie ba- 
taille des tirailleurs algériens et ma- 
rocains qui marque la victoire contre 
le fascisme, il est médiocre, il est mer- 
dique : c'est la bataille des Aygalades 
contre dix musiciens noirs et fran- 
çais. » Puis, fixant l'accusé : « Vous 
êtes, M. Lagier, un excellent tireur. » 
Quant à la «/fuble » des pierres 

lancées par les jeunes gens, inven- 
tée, selon lui, pour « cette légitime 
défense dans l'esprit qui est insup- 
portable, indéfendabie et bien sûr ju- 
ridiquement infondée ». elle Le 
conduisait à mettre en cause le 
Front national, qui est « partout 
dans ce procès». « Jetezle par la 
porte, il revient par la fenètre », lan- 
çait-il. Pour l'avocat général, qui 
s'indignait de la « provocation » de 
Bruno Mégret, venu dire que 
a l'élite de la nation était dans le 
box v, cet argument, comme celui 
du couteau prétendument brandi 
par fbrahima Soulé, ἃ été forgé de 
toutes pièces par les accusés après 
le meurtre et en liaison avec les 
chefs du ΕΝ, locaux ou nationaux. 
Remarquant que les trois militants 
sont toujours restés dans le flou 
lorsque leur parti était mis en 
cause, il soulignait que les accusés 
étaient « soufenus matériellement 
pur leur organisation ». « fs ont les 
pieds dans un bloc de béton», 
constatait-l en ajoutant qu'ils ne 
pouvaient pas se défendre libre- 
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ment. Pour Favocat général, la mort 
d'Ibrahim Ali est lié au « condition- 
nement » idéologique des militants. 
La victime « n'était plus un homme, 
ce n'était plus qu'un stéréotype, 
comme dans tous les racismes, qui 
venait arracher vos précieuses af- 
fiches ». Reprenant son prologue 
fondé sur la devise républicaine 
« Liberté, égalité, fraternité, qui sont 
notre patrie », demandait à la cour 
d'assises de faire de « ce moment un 

* moment historique où la justice de- 
vait sévir, pour que Marseille ne de- 
vienne pas un faubourg de l'Alaba- 
ma des années 50. !l précisait alors 
qu'ü ne requéralt pas contre « La- 
gier malade maïs contre Lagier le 
criminel qui a tué un innocent par la 
conjonction d'une idéologie de haine 
et de circonstances tragiques ». 

Il concluait son réquisitoire en 
demandant vingt ans de réclusion 
criminelle contre Robert Lagier, 
sept ans, partiellement assortis de 

sursis, pour Mario d'Ambrosio, et 
deux ans, assortis de sursis, contre 
Pierre Giglio. 

« UNE CRISE DE PANIQUE» 
L'avocat des trois accusés,’ 

Me Jean-Michel Pesenti, rappelait 
discrètement être « un avocat de 
gauche » avant de rendre un hom- 
mage appuyé à la famille d'Tbrahim 
ΑΙ. 1 entarnait son propos en de- 
mandant aux jurés de se défier de 
« toutes les surenchères» qui ont 
marqué cette affaire. I prenait 
d'ailleurs immédiatement ses dis- 
tances avec le Front national et la 
thèse de la «légitime défense dans 
l'esprit», avancée par ses respon- 
sables en affirmant : «Je ne la sou- 
tiendrai pas ». 
Après avoir tenté de gommer 

l'effet désastreux du témoignage de 
la petite-fille de Robert Lagier, qui 
avait dénoncé à la barre le racisme 
de son grand-père, il s'efforçait de 

montrer qu'il n’y avalt pas eu 
« d'embuscade» de la part de ses 
clients. « La vérité des faits se situe 
dans un juste milieu», tentait-i de 
montrer. 

Pour lui, si l'on n'avait pas re- 
trouvé les fameuses pierres lancées 
par le groupe de jeunes, c'est parce 
qu'elles ont été cherchées trop tard. 
« Les circonstances étaient telles que 
Robert Lagier a cru, légitimement ou 
non, qu'il était menacé, poursuivait- 
ἢ. Πα eu une crise de panique.» Se 
retournant vers son client, qu'il 
qualifait, comme l'avocat général, 
de « paranoïaque », il lançait: « ἢ 
est évident que vous n'avie: rien à 
faire au milieu de ce carrefour, ar- 
mé». « Vous avez tout rabf M. La- 
gier, même votre famille, et vous avez 
même été maladroit dans vos déposi- 
tions. » Pour éloigner encore ses 
clients de la position adoptée par le 
FN, il ajoutait : « J'en veux terrible- 
ment à tous ceux qui ont su exploiter 

votre peur, votre peur de l'autre, du 
mauvais temps, de la guerre. » 

ΠῚ concluait en demandant des 
circonstances atténuantes, expli- 
quant à la cour d'assises que la 
peine de vingt ans de réclusion cri- 
minelle demandée par l'avocat gé- 
néral condemnerait le principal ac- 
cusé «à la mort carcérale, à une 
peine démesurée ». « Je crois mème 
que la famille de la victime se serait 
pas opposée à l'idée que Robert La- 
gier finisse ses jours en famille », 
ajoutait-il en faisant allusion au 
cancer de l'accusé. Robert Lagier se 
levait alors pour un dernier mot, 
avec les larmes aux yeux et La voix 
cassée. « Quoi qu'on en pense, j'ai 
conscience de la douleur immense 
que j'ai causée à la famille, décla- 
rait-il Pour moi, il nv avait personne 
devant » 

Michel Samson 

La communauté comorienne « s'exprime dans le silence » 
MARSEILLE-AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant régional 

Le procès des meurtriers d'Ibrahim Ali, 
comme les manifestations qui l'ont entouré, 
auront été une - triste - occasion de croiser 
quelques membres de l'importante et discrète 
communauté comorienne de Marseille, qu'on 
estime à trente mille membres. On rencontre 
d'abord la famille : la mère d'Ibrahim, toujours - 
silencieuse, ce qui ne veut pas dire muette, 
foulard sur la tête, accompagnée du beau-père 
du jeune homme, d'une sœur, d'oncles ou de 
tantes. Le petit groupe, soudé, ne s'adresse à 
peu près jamais directement aux journalistes 
et a choisi trois défenseurs avec une science 
consornmée des sensibilités et des réseaux. 
M: Saïd Larifou, qui vit à la Réunion, a été 

appelé dès le lendemain du meurtre : il est issu 
du même village de Grande Comore que la 
maman, que tout le monde appelle « Mama ». 
M: Christian Bruschi a été sollicité très vite : Il 
représente un peu le barreau marseillais et il 
avait déjà eu des clients comoriens, tandis que 
M: Isabelle Long est La part féminine de l'en- 
semble. 

Suivant de près les manifestations de sou- 
tien organisées par le Collectif contre l'exclu- 
sion, la famille se garde pourtant de s'y impli- 
quer trop. Elle ἃ refusé le soutien, jugé 
encombrant, de SOS-Racisme, qui s'était pré- 
cipité pour impliquer le Front national. « Elle 
s'exprime dans le silence ». explique M: Larifou, 
qui souligne qu'il n'y a pas, dans la commu- 
nauté, «de culture réactionnelle ». Celle<i se 
réjouit pourtant officiellement que des asso- 
ciations, La LDH, SOS-Racisme, le MRAP entre 
autres, se soient constituées partie civile, y 
voyant toujours, selon Με Larifou, « l'incarna- 
tion des notions de solidarité, de fraternité qui 
sont la grandeur de la France ». La communau- 
té a choisi de faire entendre la voix d’Ibrahim 
et combien « ce jeune homme, marseillais, était 

vivant avant que sa vie ne soit anéuntie », lais- 
sant la mise en cause du FN à d'autres. Sans le 
dire, elle le fait en creux et en silence en quel- 
que sorte. 
Au soir du premier jour du procès, le petit 

groupe familial est descendu d'Aix à Marseille 
pour assister à l'érection d'une plaque posée à 
l'endroït même où Ibrahim a été tué en 1995. 
Après le discours du maire communiste de sec- 
teur Guy Hermier, respecté pour l'aide qu'il a 
apportée à la famille, et de Patrick Lacoste, 
porte-parole du Collectif, Με’ Larifou ἃ pro- 
noncé, à voix presque basse, quelques mots di- 
sant que la famille et la communauts, « qui 
s'est toujours considérée comme marseillaise », 
étaient « fières qu'Ibrahim soît dans le cœur de 
Marseille ». Ce fut tout et, après avoir accepté 
poignées de main ou accolades émues, la ma- 
man et les autres ont filé, laissant jeunes de la 
cité de la Savine et responsables de gauche du 
quartier bavarder en deux groupes séparés, 

IMPRESSION DE SÉRÉNITÉ BLESSÉE 
Cette discrétion, qui n'exclut nullement la 

chaleur, se retrouvait le soir de la projection 
du fitm réalisé par la jeune cinéaste Isabelle 
Sens et consacré aux amis d'Ibrahim Ali, proje- 
té à l'Alharabra à l'initiative du Collectif contre 
l'exclusion. Racontant devant une caméra at- 
tentive l'aventure de leurs vies, de Madagascar 
ou des Comores à Marseille, leurs espoirs de 
travail, leurs joies de rappeurs, leur goût pour 
l'ironie, ces jeunes gens donnaient une image 
joyeuse de leurs difficultés. Et disaient avec 
une étonnante économie de mots la blessure 
profonde que le meurtre de leur ami « Chiba- 
co » a provoquée chez eux. Maître Soly, de son 
vrai nom Mohamed M'Bae, auteur de textes 
du groupe et animateur dans les quartiers 
nord, racontait après la projection comment 
l'intrusion des médias au lendemain du 
meurtre avait traumatisé tous ses jeunes amis : 

« Je me suis caché, ie ne voulais pas aller parler 
à la télé le soir ! Déjà que j'aimais pas la télé... » 
Avant d'avoir dû s’y résoudre : « Face à tout ce 
désarrai, il a fallu que je me dévoue. » Et il ne 
s'agissait pas de timidité de la part d'un garçon 
habitué à la scène, mais d’une pudeur ou plu- 
tôt d'un refus, tranquille et net, de l'informa- 
tion spectacle. 

Cette attitude commune à des jeunes rap- 
peurs ou à des parents dans Le deuil n'empêche 
ni les conflits ni les mutations : Soly expliquait 
encore comment il voulait « juste garder ses ra- 
cines, sans vouloir ètre prisonnier de ces racines- 
là», et pourquoi il refusait vigoureusement 
celles qui lui paraïssent inacceptables. En re- 
vanche, il mélait dans un mème système de va- 
leurs « {a solidarité des Comoriens et la fraterni- 
té», Au procès, le défilé des neuf jeunes gens 
témoins du meurtre produisait la mère im- 
pression de sérénité blessée et de refus de 
rendre les choses spectaculaires. Toujours en 
groupe eux aussi, s'installant à l'écart après 
quelques sobres déclarations, ils ont abservé le 
déroulement d'un processus judiciaire qu'ils 
découvraient. Quant à la Fecom, Fédération 
des Comoriens de Marseille, sorte de porte- 
parole reconnue des deux cent quatre-vingt- 
douze associations comoriennes, de quartier, 
de village d’origine ou de sensibilité, ses diri- 
geants présents au procès soulignaient encore 
la capacité des Comoriens à la solidarité : ils 
tenaient avant tout à dire combien leurs va- 
leurs sont proches de celles que la République 
française affiche quand ellé proclame la frater- 
nité. Comme si le malaise que vivent les 
membres de cette communauté ne tenait pas 
aux difficultés généralement recensées sous le 
nom d'intégration, mais plus simplement au 
chômage et à la pauvreté, choses du monde les 
mieux partagées dans la plupart des cités dans 
lesquelles ils vivent. 

M. Sa. 

Une enquête préliminaire sur le Conseil d'architecture de Corse-du-Sud 
LE PROCUREUR d'Ajaccio 

(Corse-du-Sud), Jacques Dallest, a 
ouvert, lundi 22 juin, une enquête 
préliminaire sur le conseil d’archi- 
tecture, d'urbanisme et de l'envi- 
ronnement (CAUE), organisme at- 
taché au conseil général de 
Corse-du-Sud. L'enquête porte sur 
l'utilisation, par le CAUE, de 1991 à 
1998, des fonds prélevés grâce à 
une taxe départementale sur les 
permis de construire, Cette enquête 
pourrait mettre en cause, à terme, 
Fancien président du conseil géné- 
ral, José Rossi, ancien ministre, ac- 
tuel président de l’Assemblée de 
Corse et président du groupe Dé- 
mocratie fibérale (DL), qui était à 
l'époque président du CAUE. 

Le conseil d'architecture a pour 
mission d'apporter gratuitement, 
par le biais d’un architecte, une ex- 
pertise à toute personne désireuse 
de construire une habitation. Ses 
dépenses de fonctionnement sont 
financées par une taxe prélevée sur 
le prix du permis de construire. 
Créé en 1978, le CAUE de Corse-du- 
Sud a présenté un déficit important 
en 1989. Ses frais de fonctionne- 
ment dépassaient alors largement, 
sernble-t-il, le revenu de la taxe qui 
était censée alimenter ses caisses. 
Le 2 décembre 1991, le conseil géné- 

ral a pris la décision d'apurer les 
dettes, estimées à cinq millions de 
francs, et de nommer José Rossi 
président du CAUE. 

Les interrogations portent sur la 
période qui a suivi la nomination de 
M. Rossi. Car, entre 1991 et 1998, les 
activités du conseil étaient, semble- 
t-il, inexistantes. La taxe étant tou- 
jours perçue, les enquêteurs sou- 
haïtent connaître La destination des 
fonds perçus par ce conseil d'archi- 
tecture, qui sont estimés à une di- 
zaïne de millions de francs. Si Les 
enquêteurs découvraient que les 
prestations du conseil d'architec- 

ture étaient fictives, la perception 
de la taxe serait irrégulière. 

Les enquêteurs devront, par ail 
leurs, vérifier la réalité du travail ef- 
fectué par les personnes rémuné- 
rées par le conseil et 
éventuellement, leurs modalités 
d'embauche. Le CAUE de Corse- 
du-Sud employaîit une quinzaine de 
personnes, un nombre bien plus 
important que dans La plupart de 
ces structures dans les autres dé- 
partements. 

Le parquet possède, par ailleurs, 
les traces de nombreux courriers 
indiquant que des administrations 

La destruction programmée d'une base nautique 

Le préfet de la région Corse, Bernard Bonnet, a saisi le procureur de la Ré- 
publique d'Ajaccio afin d'obtenir la démolition dune base nautique construite 

fonds publics, La procédure d'appel d'offres pour les travaux de construction 
de cette base a été déférée au tritamal administratif de Bastia pOur nO- 
respect du code des marchés publics. 

ont demandé à plusieurs reprises 
au président ἂμ conseil général de 
régulariser la situation. Le ministre 
de l'équipement, des transports et 
du tourisme avait formulé ce sou- 
haït le 3 février 1995 et le directeur 
régional de Péquipement avait re- 
se cette demande le 7 juin 

LETTRES SANS RÉPONSE 
Aucune de ses lettres n'avait reçu 

de réponse. Enfin, les revenus gé- 
nérés par la taxe n'étaient, enfin, ja- 
mais annexés au titre des recettes 
du conseil général. 

Les services administratifs du 
conseil général de Corse-du-sud 
contestent cette présentation des 
faits et indiquent que la taxe ἃ été 
utilisée en toute régularité et que la 
prestation du conseil était bien 
réelle. Ils ajoutent que ja direction 
départementale de l'équipement, 
qui avait le pouvoir de contrôler la 
perception de cette taxe, n'a jamais 
désapprouvé les Pratiques du conseil dans sa gestion du 
conseil d'architecture, 1 reviendra 
aux enquêteurs de définir si cette 
affaire relève du domaine pénal ou 
de la discipline budgétaire. 

Jacques Follorou 
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La chambre régionale des comptes de la Guadeloupe 
critique sévèrement l’action de M» Michaux-Chevry 
L'ancien maire de Gourbeyre auraît bénéficié de virements du Comité des œuvres sociales de sa commune 
Lucette Michaux-Cheury, présidente di 
corse régional de la Gradalouper told 
la Guadeloupe et maire de Basse-Terre, a été dé- 

POINTE-À-PITRE 
de notre correspondant 

Après avoir usé et, semble-t-il, 
abusé de procédures dilatoires 
pour en retarder l'échéance, Lu- 
cette Michaux-Chevry a été décla- 
rée comptable de fait, lundi 
15 juin, par la chambre régionale 
des comptes (CRC) de la Guade- 
loupe dans une affaire concernant 
la gestion du Comité des œuvres 
sociales de Gourbeyre, une ville 
dont elle était maire. Cette déci- 
sion signifie que la CRC considère 
que l'ancien maire s’est ingéré 
dans le recouvrement de recettes 
de ce comité et en a extrait irrégu- 
lièrement des fonds. Le contrôle, 
résument sobrement les magis- 
trats financiers, « s'est déroulé 
dans des conditions difficiles» du 
fait de la « réticence » opposée par 
Mr Michaux-Chevry « à produire 
des documents dont l'existence était 

Les déboires judidaires 

d'Edouard Chammougon 

La décision concernant Lacette 
Michaux-Chevry ἃ été rendue pu- 
blique, mercredi 17 juin, quelques 
heures avant qu'Edouard Cham- 
mougon se constitue prisonnier, 
comme ke prévoit La loi, pour per- 
mettre l'examen de son pourvoi en 
cassation. Cet ancien dépnté de La 
Guadeloupe a été condanmé en 
appel à quinze mois de prison 
ferme pour abus de confiance, 

Jours 
Elu avait présidé. aux cérémonies 
de baptême du « groupe scolaire 
Edovard-Chammougon » et ἀπ 
«boulevard Edouard-Chammou- 
gon ». Ainsi en avait décidé, le 
13 juin, le conseil municipal, au- 
jourd’hui dirigé par son épouse. . 
Seul le leader de Fopposition mami- 
cipale s’est élevé contre cette initia- 
tive. 

avérée, ainsi que l'absence de ré- 
Ponse aux demandes de la 
chambre, qui ont anormalement 
prolongé la durée du contrôle ». 

Le 3 juin 1997, cet organe de 
contrôle budgétaire des collectivi- 
tés locales avait adressé à l'élue 
une lettre d'observations provi- 
soire puis, le 8 décembre, une 
lettre d'observations définitive. 
Entre-temps, Mme Michaux-Chevry 
avait soubaité être entendue par la 
CRC, mais elle n’a honoré aucun 
des quatre rendez-vous prévus, 
demandant à chaque fois de nou- 
velles dates avant de renoncer à 
être entendue le 9 juin. L'ancien 
ministre a également contesté « {a 
compétence de la chambre pour 
ouvrir la procédure de gestion de 
fait, ainsi que sa qualité de 
comptable de fait» et déposé plu- 
sieurs recours, toujours pendants, 
devant le tribunal administratif. 

La chambre régionale s'intéres- 
sait aux comptes du Comité de 
gestion des œuvres sociales 
(CGOS) de Gourbeyre, créé et pré- 
sidé par Me Michaux-Chevry lors- 
qu'elle était maire de cette 
commune de 6300 habitants, 
eutre 1987 et 1995. Cette associa- 
tion non déclarée percevait des 
subventions municipales, une re- 
devance jugée illégale par le tribu- 
nal administratif sur la délivrance 
des permis de construire, une par- 
tie de indemnité des élus monici- 
paux et des dons provenant, re- 
lève la CRC, « d'organismes qui 
entretiennent des relations écona- 
migques avec la commune ». 

Officiellement voué à « venir en 
aide à la couche la plus déshéritée 
de la population + de Gourbeyre, 
le CGOS n'a longtemps disposé 
que d'un compte bancaire ouvert 
au nom personnel de M Mi- 
chaux-Chevry, son président, puis . 
en 58 qualité.de maire. La prési- 
dente «a bénéficié de cinq retraits . 
en espèces d'un montant global de 
34 000 francs et de deux virements 
bancaires respectivement de 30 et 
40 000 francs sur son compte per- 
sonnel à Paris ». « Aucune explica- 
tion n'a été produite sur ces verse- 
ments », ajoute la CRC. Quant au 
trésorier, le secrétaire général de 
mairie, Fred Madinécouty, à 

Les « lefebvristes » 
attaquent violemment le pape 

CELA s'appelait, selon les orga- 
nisateurs, une initiative allant 
dans le sens de l'ouverture. Pour 
fêter dignement le dixième anni- 
versaire de l'ordination de quatre 
évêques par Mgr Lefebvre sans 
l'accord du pape (Le Monde des 14 
et 15 juin), les dynamiques abbés 
en soutane de l'église Saint-Nico- 
las-du-Chardonnet avaient monté 
un congrès dans la salle voisine de 
la Mutualité, dimanche 2} juin à 
Paris. Fait assez remarquable, l’af- 
fiche réunissait des personnalités 
issues de la mouvance conserva- 
trice du catholicisme français, 
mais qui n’appartiennent pas 
toutes au courant « lefebvriste ». 

On croisait ainsi des journalistes 
de Phebdomadaire France catho- 
tique, des collaborateurs de la re- 
vue La Nef, ou encore le Père Mi- 
chel Lelong, religieux très engagé 
dans le dialogue avec l'islam. En- 
viron 1 500 personnes, pour la 

plupart fidèles de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet, s'étaient dépla- 

cées. 
En fait d'ouverture, les catho- 

liques intégristes ont choisi de 

passer à l'offensive. Les pérsonna- 

lités modérées ont été plus 
souvent huées qu'applaudies, sur- 

tout lorsqu'elles ient la dé- 

fense du pape Jean-Paul I! et du - 

concile Vatican I. L'abbé Aula- 

gnier, ancien supérieur général 
de 

la Fraternité Saint-Pie-X, qui τὰς 

groupe les prêtres disciples de 

Mgr Lefebvre, a tenu un discours 

de combat: « Le moment est venu ᾿ 

de sortir de nos tranchées et de n0$ 

donjons, qui pourraient devenir des 

ghettos »; il faut «guerroyer en 

tous Heux» pour « devenir le souci 

des évèques français, leur an- 

goisse ». Le prêtre Jefebvriste ἃ 

ainsi prédit « des dizaines de. 

Chamblac », faisant allusion à une 
église de l'Eure, occupée de force 
par ses troupes en 1997. 

Les disciples de Mgr Lefebvre 
s'en sont pris avec une rare vio- 
Jence aux évêques de France - des 
« cervelles molles » -- et au pape, 
coupables selon eux de défendre 
les droits de l’homme, la laïcité et 
Je dialogue entre les religions. 

«SIDA SPIRITUEL» . 
«Π πε faut pas s’acharner sur ur 

cadavre », a précisé l'un d'eux. 
«Rome est atteinte de sida spiri- 
tuel», ἃ asséné Mgr Tissier de 

‘ Mallerais, l'un des évêques ordon- 
nés par Mer Lefebvre. L'abbé La- 
guérie, ancien curé de Saint-Nico- 
las-du-Chardonnet, a dénoncé la 
déclaration du Vatican sur la 
Shoah (Le Monde du 17 mars) et le 
projet de célébration du jubilé de 
J'an 2000 par le pape Jean-Paul Π, 
en ces termes: « On voit le mont 
Sinaï se dessiner à l'horizon » (allu- 
βίου δὰ projet du pape d'organiser 
une réunion des religions mono- 
théistes au mont Sinaï). Serge de 

Beketch, de Radio Courtoiïsie, a 
renchéri : « On ést en train de nous 
embarquer dans une religion ju- 

déo-chrétienne qui n'est pas la 
mienne. » 

Les disciples de Mgr Lefebire se 

défendent de mener un combat 

politique, Néanmoins, on re- 

connaissait panni les intervenants 

et les personnes présentes des 

monarchistes, des feures de lex- 

trême droite, comme François 

Brigneau, et des élus du Front na- 
.tional : Olivier Pichon, conseiller 
régional d'Ile-de-France, et 

Edouard Ferrand, conseiller régio- 

nal de Bourgogne. ν 

᾿ Xavier Ternisien 

l'époque président de FAssocia- 
tion de financement de la fédéra- 
tion RPR et aujourd’hui fonction- 
paire au conseil régional, il a 
bénéficié « d’un retrait en espèces 
de 20 000 francs et d'un virement 
Sur son compte personnel de neuf 
chèques d'un montant global de 
168 400 francs ». 

« COMPTABILITÉ RECONSTITUÉE » 

levées par la CRC, figure un 
chèque de 20 000 francs, « ne figu- 
rent pas dans la comptabilité re- 
mise » par le CGOS, établi à 
l'ordre d'un élu RPR, Clodomir 
Bajazet, « actuellement maire de la 
commune de Saïnte-Rose ». Dans 
sa réponse à la lettre d'observa- 
tions provisoire de la CRC, 
M Michaux-Chevry affirmait 
qu’il s'agissait d’un «rembourse- 
ment d'avances faites par lui, en fin 
de 1989 et au début de 1990, à des 
Gourbeyriens installés provisoire- 
ment à Sainte-Rose après le cyclone 
Hugo ». De son côté, M. Bajazet ἃ 
déclaré à la chambre que « cette 
somme constituait une aide person- 

cdarée comptable de fait par la chambre régio- CRC aïitique sévèrement la gestion, de 1989 à 
nale des comptes (CRC) de fa Guadeloupe. Dans “dut sociale 
une dédision rendue publique, lundi 15 juin, fa 

1995, du Comité des œuvres sociales de Gour- 
beyre, ville dont elle était maire de 1987 à 1995, 

nelle et qu'il ignorait l'origine et la 
Provenance des sommes reçues »... 
Dans leur lettre d'observations 

définitive, les magistrats sou- 
lignent qu'ils ont reçu «une 
comptabilité sommaire qui ne re- 
Jiète qu'imparfaitement les opéra- 
tions réalisées » et qu’ils ont été 
confrontés à « une mise en CONCOr- 
dance des comptes artificielle ». 
«C'est une camptabilité reconsti- 
tuée pour les besoins du contrôle 
qui a été transmise à la chambre », 
ajoutent-ils. ls considèrent que 
les sommes perçues par le CGOS 
ont été soit encaissées irrégulière 
ment puisqu'il s'agissait de re- 
cettes communales, soit trréguliè- 
rement extraites de la caisse 
publique sous la forme, écrivent- 
ls, « de “secours” pour un montant 
estimé à ce jour à 1115 348 francs» 
de 1989 à 1995. Parallèlement, des 
versements totalisant 
1106 460 francs ont été effectués 
sur les deux comptes bancaires 
successifs de cette association pa- 
ramunicipale non déciarée. 

Eddy Nedeljkovic 

Nouvelle arrestation dans l'affaire 

des prêts du Crédit agricole de Corse 
UNE TROISIÈME personne a été arrêtée, lundi 22 juin, dans le cadre de 
Fenquête menée à Ajaccio (Corse-du-Sud), par le juge d'injstuction 
Jean Guary sur les détournements de fonds au Crédit agricole. Joseph 
Barratier ἃ été interpellé par les gendarmes, à son domicile, à Biguglia, 
près de Bastia. Le magistrat lui reproche Putilisation frauduleuse de 
prêts agricoles destinés à soutenir les exploitations en difficulté. 
Le rapport de l'inspection général des finances, à l'origine de cette pro- 
cédure judiciaire, faisait état d’un prèt de 2,9 millions de francs aux 
seules fins d'alimenter 16 plan épargne personnel de M. Barratier. Une 
note du Crédit agricole, annexée à son prêt, demandait que « l'habillage 
du dossier soit effectué afin d'être à l'abri de vérifications ultérieures ». 
Dans le même temps, M. Barratier accumulaît 2,2 millions de francs 
d'impayés au sein de la banque. 

DÉPÊCHES 
JUSTICE : Antoine Gaudino et les éditions Albin Michel ont été 
condamnés, lundi 22 juin, par le tribunal de grande instance de Rennes à 
verser 100 000 francs à la Société vitréenne d'abattase (SVA), qui esti- 
maît sa réputation gravement atteinte par des passages du livre de Pan- 
cien inspecteur de police, La Maña des tribunaux de commerce. Les juges 
ont estimé que les « insinuations » de M. Gaudino concemant des passe- 
droits dont auraît bénéficié la SVA lors du redressement judiciaire d'une 
société concurrente, constituaient un « dénigrement ». 
ÆUn avocat membre du RPR, M Sylvain Garant, a déposé lundi 
22 juin auprès du parquet de Paris une plainte pour « recel de détourne- 
ment de fonds publics + contre le premier ministre Lionel Jospin, à qui ἢ 
reproche d'avoir perçu indûüment une prime en plus de son traitement 
de fonctionnaire, de 1995 à 1997. « La perception du traitement est déjà 
un peu scandaleuse, mais la perception de la prime n'est pas légale ; les 
primes supposent le service fait », estime l'avocat, qui agit au nom de 
l'Union des contribuables de France. 
# ÉDUCATION : la Conférence des directeurs des instituts universi- 
taires de formation des maîtres (ΕΜ) a demandé, fundi 22 juin, a 
mise en œuvre d'un plan de rattrapage portant sur les emplois et le 
fonctionnement, afin de permettre une nouvelle phase de développe- 
ment des IUFM, sept ans après leur création, La Conférence des direc- 
teurs propose également une modification des concours de recrutement 
dès {a session de l'an 2000, afin que ces derniers soient « plus conformes 
à teur objectif » qui est « de recruter des enseignants »: l'admissibilité au 
Capes vaudrait ainsi admission en première année d'IUFM. 

C'est important, ce nouveau logo? 

(Indice: Notre dernière contribution majeure 

aux entreprises s'appelait Internet.) 

Que signifie le logo Cisco Powered Network”? Tout 

simplement que votre fournisseur réseau a basé ses solurions 

sur la technologie Cisco, celle-là même qui a fait d’interner la 

réalité économique de millions d'entreprises dans le monde. 

Lorsque vous envoyez un message de Hong Kong es qu'il 

arrive quasiment en remps réc) ἃ Buenos Aires, lorsque votre 

bureau de Marseille fait parvenir ses fichiers ἃ son 

siège londonien en toute sécurité, ou encore 

lorsque vos salariés travaillent, communiquent, 

échangent des données, sans quitter leur domicile, 
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tout cela passe par {nternet à travers des équipements Cisco. 

La prochaine fois que vous verrez le logo Cisco Powered 

Nerwork dans la documentation de votre fournisseur de 

services réseau, vous ne vous poserez plus de questions. Vous 

aurez la certirude que le service qui vous est proposé s'appuie 

sur la technologie er les produits qui mettent les réseaux du 

monde entier au service des entreprises. 

Er pour savoir tout ce que les produits Cisco 

peuvent faire pour vous, visitez notre site Web, 3 

l'adresse www.cisco.com. 
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Paris, port de mer et qui entend le rester... 
Grâce à des cargos spécialement conçus, près de 700 000 tonnes de marchandises diverses - acier, céréales ou pâte à papier - sont passées en 1997 
par les terminaux du Port autonome de Paris, à destination ou en provenance de quatorze pays. Ce cabotage fluvio-maritime est en plein essor 

CE NE SERA JAMAIS Hong- 
kong, Rotterdam ou Marseille. 
Mais pour ceux -- nombreux -- qui 
ignorent. le Port autonome de Pa- 
ris, connu pour 885 péniches, ses 
bateaux-mouches et ses bateaux- 
logements. est aussi un port de 
mer. Avec des « vrais » cargos qui 
transportent, en direct depuis l'Ile- 
de-France, des marchandises vers 
fe Maroc ou la péninsule fbérique à 
travers le golfe de Gascogne ou en 
apportent en provenance de Scan- 
dinavie, via la Baltique et la mer du 
Nord. Les modernes terminaux qui 
affichent ainsi fièrement une 
double vocation, fluviale et mari- 
time (sans compter les centaines de 
conteneurs qui transitent par ca- 
mion ou voie ferrée), sant situés le 
long des darses à Gennevilliers (et 
dans une moindre mesure à Bon- 
neuil-sur-Marne, dans le Val-de- 
Mame, et Limay dans les Yvelines) 
où récemment, à l'occasion du sa- 
lon Equiport-Logiport, les avan- 
tages du transport multimodal et 
des échanges fluvio-maritimes ont 
été mis en évidence par les transi- 
taires, les armateurs et les char- 
geurs. 

En 1997, le trafic fluvio-maritime 
parisien a dépassé 675 000 tonnes, 

soit une progression de 34% par 
rapport à 1996. Les liones régulières 
par caboteurs d'une capacité de 2 à 
3 000 tonnes, comme celle qui, 
pour le compte de British Steel et 
le transport de bobines d'acier, re- 
lie les Hauts-de-Seine à Swansea 
au pays de Galles, se développent 
régulièrement. Le Royaume-Uni, 
avec 408 000 tonnes, est d’ailleurs 
le premier partenaire maritime de 
Paris, loin devant l'Espagne, l'Ir- 
lande et le Portugal... et au total 
quatorze pays. Acier et ferrailles 
britanniques, poutrelles de Sicile, 
argiles de Norvège, pâte à papier 
nordique, céréales françaises pour 
l'ilande, moteurs rééxpédiés, en- 
suite, à partir d'Anvers ou de Rot- 
terdam vers les continents loin- 
tains: il n'est guère de 
marchandises qui ne soient intéres- 
sées par ce mode de transport. 

Le système a d'ailleurs tendance 
à se développer dans toute l'Eu- 
rope, là du moins où les fleuves na- 
vigables jouent les prolongations 
naturelles de la mer et dans les 
zones ou les installations indus- 
trielles ou les silos de stockage sont 
à mème les berges. Lyon ou Cha- 
lon-sur-Saône constituent des ter- 
minaux reliés à la Tunisie, la Grèce, 

voire Israël Mais Duisbourg, dans 
la Ruhr, apparaît pour tous les spé- 
cialistes comme le modèle, avec un 
trafic fluvio-maritime qui oscille 
entre 2 et 3 millions de tonnes par 
an, en fonction de la hauteur d'eau 
da Rhin. Liège sur la Meuse, relié à 
Anvers par le canal Albert, se 
targue d'être depuis 1948 un port 
de mer actif, comme le raconte 
avec conviction, dans son ouvrage 
50 ans de trafic maritime au cœur 
de l'Europe (Ed. du Perron 1998), 
l'économiste belge Paul Romus. 

Mais d'autres Etats - comme la 
Finlande qui utilise ses grands lacs 
intérieurs, ses canaux et la Bal- 
tique - s'intéressent aussi de plus 
en plus à ce cabotage mixte, Au to- 
tal, 20 millions de tonnes de mar- 
chandises sont concernées chaque 
année en Europe. 

« Le fluvio-maritime est intéres- 
sant en termes économiques lorsque 
la marchandise, si possible en car- 
gaison groupée, va d’un point À à un 
point B sans rupture de charge ni 
transbordement, sur un camion ou 

A l'occasion de la rentrée de septembre, 
Le Monde de l'éducation 

‘De manière de plus en plus pressan- 
te, la société multiplie ses exigences 
envers un système éducatif dont chacun 
constate qu’il est toujours plus difficile à 
gouverner. 

Pourtant, aucun des grands débats 
d'aujourd'hui, qu'il soit lié à Pemploi, la 
violence, l'égalité des chances ou la for- 
mation des élites, ne peut se passer de la 
contribution déterminante de lPécole ou 
de Puniversité. Ou plus exactement de 
l'expérience trop méconnue de ceux dont 
la vocation quotidienne est de trans- 
mettre le savoir et la connaissance, c'est- 
à-dire les enseignants. 

C'est précisément pour mieux nour- 
rir et réhabiliter le débat sur l'éducation 
que Le Monde de l'éducation a décidé de 
leur ouvrir très largement ses colonnes. 
Dès le numéro de septembre, un Forum, 
défini comme un « espace où se discutent 
les affaires publiques », sera créé. 

va se rapprocher un peu plus de ses lecteurs. 
En leur donnant la parole: 

L'expression des idées ἐξ des opinions y 

Agen ere 

1 

trouvera une formulation écrite, concise 
et argumentée. 

Notre ambition est de poser des 
questions qui intéressent directement 
ceux qui sont en charge d’éducation et de 
culture, d'améliorer les relations et le dia- 
logue entre eux pour mieux cerner les 
problèmes auxquels ils sont confrontés et 
leur résolution. 

Chacun pourra répondre dès main- 
tenant aux questions posées par la 
rédaction en rédigeant un article d'une 
longueur maximale de 3 feuillets 
(4 500 signes) . Sous réserve d'offrir un 
intérêt évident, et dont la rédaction sera 
seule juge, ces contributions seront 
publiées dans la nouvelle rubrique créée 
à cette occasion. 

Jean-Michel Djian, directeur de la rédaction 

Forum de septembre : 
Peut-on classer les établissements scolaires ? 

C'est Le Monde de l'éducation qui, en 1982, a lancé l'idée d'un palmarès, reprise depuis par d’autres 
supports de presse. Malgré la transparence que permettent de tels classements par l'accès à une informa- 
tion jusqu'alors réservée à quelques privilégiés, leur généralisation sur des bases définies par le ministère 
de l'éducation nationale, pose le problème de l'égalité d'accès à l'école républicaine. Si les paimarès parti- 
cipent à lémulation entre les établissements, n'ont-ils pas, en revanche, les vices de leurs vertus ? Ne 
creusent-ils pas un peu plus le fossé qui sépare ceux qui savent de ceux qui ne savent pas ? Doit-on 
alimenter un marché de l'angoisse scolaire, d'autant plus difficile à contenir que l'exigence d’éducation est, 
en principe, la même pour tous ? 

Forum d'octobre : 

Les enseignants peuvent-ils accepter la présence du Front national dans les 
conseils d'administration des établissements du second degré ἢ 

La récente élection de conseillers régionaux du FN provoque des réactions en cascade des acteurs de 
l'école, lycéens en tête, partout où les établissements sont amenés à renouveler leur conseil d’administra- 
tion. Comment est-il possible de réagir face à ces situations, étant entendu que ces nominations se font 
dans la plus parfaite légalité républicaine ? 

Le Monde de l'éducation, 21bis, rue Claude-Bernard, 75005 Paris - fox : 0142172132 / E-mail : roulierSlemondefr 
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un train, à condition que la distance 
à parcourir ne dépasse pos certaines 
limites ; sinon, le grand cargo au 
long cours cote Moins cher, ex- 
ptique Bernard Cherever, directeur 
général du port de Paris, C'est en 
tout cas une bonne alternative au 
«tout routier » sur longue distance 
dans les échanges intraeuropéens. » 
La marchandise, qui n'a pas à ètre 
manipulée plusieurs fois entre le 
départ et l'arrivée, est mieux proté- 
gée contre les vols ou les chocs et 
les formalités douanières sont sim- 
plifées. 5 

CONTRAINTES ADMINISTRATIVES 
Les bateaux, qui naviguent pour 

la plupart sous des pavillons de 
complaisance et avec des équi- 
pages originaires des pays d’Eu- 
rope de l'Est pour avoir des coûts 
d'exploitation réduits, ressemblent 
à des automoteurs fluviaux clas- 
siques, mais avec une étrave ren- 
forcée, un profil de coque adapté 
pour assurer la stabilité en mer et 
une passerelle qui s'abaisse afin 
que l’embarcation puisse passer 
sous les ponts. 

Mais pour que la fluidité « mer- 
fieuve » soit compiète, il faut que 
les contraintes administratives et 

_politiques soient les moins lourdes 
possible. On s'étonne par exemple 

qu'un cargo allant de Paris au Por- 

tugal soit obligé de payer des droits 

en passant dans la circonscripion 

du port de Rouen, même 51} n'y 

fait pas escale, De même, plusieurs 
industriels ou chargeurs (Renault, 
coopératives de céréales) sont ac- 

tuellement en train d'étudier le lan- 

cement d'une ligne régulière entre 
Paris et Moscou, via la Baltique. 

Saint-Pétersbourg puis la voie flu- 
viale. Mais la réglementation russe 
interdit jusqu'à maintenant le 
transport intérieur aux armements 

Les dirigeants du Port de Paris 
veulent aussi renforcer leurs liens 
avec leurs homologues du Havre et 
de Rouen, afin de mettre en place 
entre la région capitale et la Basse- 
Seine un seul et même ensemble. 
Une ligne régulière de conteneurs, 
du nom de Logiseine, existe déjà 
entre Gennevilliers et Le Havre : 
elle a transporté 17 000 conteneurs 
l'an dernier, De quoi alléger sensi- 
blement le trafic sur l'autoroute de 
Normandie et sur la voie ferrée, 
elle aussi fréquemment saturée. 

François Grosrichard 

Vers de nouvelles relations financières 
entre l'Etat et les collectivités locales 
LE GOUVERNEMENT a entamé, 

lundi 22 juin, une concertation avec 
les élus locaux sur la «sortie » du 
pacte de stabilité - qui alignait jus- 
qu’à maintenant la progression de la 
majorité des dotations de l'Etat aux 
collectivités territoriales sur Pinfa- 
üon - et, au-delà, sur l'ensemble des 
relations financières entre l'Etat et 
les élus locaux (Le Monde du 
23 juin). Même si certains élus s'af- 
famaient toujours inquiets à la sor- 
tie de cette réunion, le gouveme- 
ment affiche sa volonté de restaurer 
avec eux des relations plus 
confiantes que par le passé, sans 
pour autant mettre en péril l'équi- 
bbre des finances publiques. 

PARTAGE DE LA CROISSANCE 
Cette volonté de « décrispation » 

s'illustre dans le vocabulaire : le vo- 
cable de « pacte de stabilité » semble 
abandonné au profit de l'appella- 
ton —pour le moment provisoire 
mais résumant mieux les nouvelles 
orientations souhaitées-, de 
« contrat de progrès et de solidarité ». 
L'un des enjeux de ia discussion est 
en effet le partage de la croissance : 
les élus demandent à bénéficier de 
la moitié du taux de croissance du 
PI. Us désirent également que ie 
nouveau dispositif, qui sera conclu 
Pour trois ans. comme le précédent 
«pacte», porte non seulement sur 
les recettes mais aussi sur les dé- 
penses. En effet, les élus ne sont pas 
entièrement maîtres de la progres- 
sion de ces dernières, notamment 

pour le personnel. M. Chevène- 
ment, ministre de l'intérieur, a réaf- 
firmé son soutien au principe de 
l'indexation sur la croissance, tandis 
que les représentants de Bercy, par- 
tisans à l'origine d'un maintien du 
statu quo, ont de nouveau mis en 
avant la bonne santé financière des 
collectivités, l'importance des trans- 
ferts de l'Etat, tout en soulignant 
leurs propres priorités : di 
ment de la péréquation financière 
(c'est-à-dire la réduction des dispa- 
rités de richesse entre collectivités) 
et modération de la fiscalité locale. 
Lionel Jospin recevra les élus le 
9 juillet. C'est lors de cette rencontre 
qu'il devrait confirmer, sauf coup de 
théâtre, que l'expression de La « sof- 
darité » se traduira bien par le par- 
tage d'une partie des fruits de la 
croissance. 

Par ailleurs, la création de trois 
groupes de travail a été décidée : Le 
premier devrait travailler, « à court 
terme », sur les problèmes de la pé- 

n financière. Le deuxième 
doit réfléchir à l'épineuse question 
de Pavenir de la Caisse nationale de 
retraite des agents des collectivités 
locales (CNRACL). Le troisième 
abordera un autre sujet constant de 
préoccupation pour les élus : les 
normes, notamment européennes, 
de plus en plus sévères —et de plus 
en plus coûteuses - auxquelles 
doivent satisfaire les équipements 
des collectivités locales. 

Jean-Louis Andréani 
EE 

DÉPÊCHES 
# CENTRE : un musée « vivant » de la porcelaine sera inauguré, 
vendredi 26 juin, à Foëcy (Cher), dans le Berry, où cette activité in- 
dustrielle et artisanale est traditionnelle. Les visiteurs pourront y 
découvrir une collection de grès et de porcelaines, maïs aussi obser- 
ver la fabrication de pièces, dans les ateliers qui jouxtent le musée. 
La Cité des sciences et de l'industrie de La Villette à Paris a participé 
à la conception du site, ce qui lui confère le label de musée indus- 
triel. 
MILE-DE-FRANCE : ane nouvelle réserve ornithologique sera 
ouverte, vendredi 26 juin, à Paris, dans le bois de Vincennes. Elle 
permettra d'observer une quarantaine d'espèces d'oiseaux. S'ajou- 
tant à celle du bois de Boulogne, cette réserve s'étend sur deux hec- 
tares, près de l'allée Royale. Durant ces dix dernières années, plus 
de 150 espèces ont été observées dans les bois parisiens : certaines 
ne font que passer lors de leur migration, mais plus de 60 espèces 
différentes y nichent tout au long de l'année. 
M PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR : des troupeaux de mou- 
tons auraient été attaqués par des Joups dans les Hautes-Alpes. 
Un incident de ce type 8 eu lieu, samedi 20 juin, à Arvieux, non loin 
d’Abriès, où douze bêtes avaient été tuées et une quinzaine blessées 
entre le 12 et le 15 juin. La direction départementale de l'agriculture 
et de la forèt (DDA) juge que ces attaques seraient dues « sejon une 
forte probabilité » à des loups. Elles ont eu lieu près de Ia frontière 
italienne, d'où sont venus les loups que l'on a pu voir en France ces 
dernières années (Le Monde du 25 octobre 1997). 
M Cinq grands cols des Hautes-Alpes seront réservés aux cy- 
clistes, ἃ plusieurs reprises de juin à septembre. Le conseil général 
du département ἃ décidé que les cols de l'Izoard, du Granon. de 
Moissière, du Noyer et de Pomerol seront fermés aux voitures, ca- 
mions, autocars, motos, de 9 heures à 11 heures à six reprises cet 
été. Selon une étude menée par le comité départemental du tou. 
risme, les cyclistes restent en moyenne 17 jours dans les Hautes 
Alpes alors que ia moyenne est de 9,5 jours pour les autres touristes. 
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VOYAGE INDISCRET_Æ AU CŒUR DE L'ÉTAT 

Le Parlement vote 
le budget. Le ministère 
des finances l'exécute 
à sa guise. Les acrobaties 
comptables imposées par 
la « régulation budgétaire », 
censée adapter les crédits 
aux rentrées d'impôts, 
empêchent l'Etat de tenir 
ses engagements, 
entachent son crédit et 
démoralisent ses serviteurs 
les plus motivés 

HAQUE année, 
en janvier, l'admi- 
nistration 
tremble. Des ca- 
binets ministé- 
riels aux direc- 
tions 
départementales 
des ministères, on 

se demande à quelle sauce on va 
étre mangé. En principe, la ques- 
tion est pourtant réglée : la loi de 
finances initiale a été votée par le 
Parlement et publiée au Journal 
officiel du 31 décembre. Elle de- 
vrait s'appliquer dès le 1e janvier. 
En fait, les responsables des af- 
faires budgétaires des ministères 
s'aperçoivent que leurs dépenses 
sont insidieusement bloquées par 
le contrôleur financier. Sumom- 
mé «l'œil de Moscou », ce haut 
fonctionnaire de Bercy, présent 
dans chaque ministère, vérifie 
que toute dépense engagée est 
bien inscrite au budget. Si, même 
lorsque c'est le cas, il refuse de 
débloquer l'argent, on se doute 
qu'il y ἃ «de la régulation dans 
l'air »: le ministère des finances ἃ 
décidé de ne pas dépenser une 
part des sommes inscrites dans la 
loi de finances, pour le cas où les 
recettes fiscales ne seraient pas 
aussi importantes que prévu. Il 
« gèle » les crédits, en attendant 
de voir quelle va être la conjonc- 
ture, À l'automne, il décide soit 
de les débloquer, soit, plus fré- 
quemment, d'en annuler une par- 
tie. 

Les instructions que reçoit le 
contrôleur financier sont d'abord 
secrètes, car le ministère de 
Féconomie et des finances veut 
imposer une sorte de délai de dé- 
cence par rapport au vote de la 
loi de finances. Les orthodoxes 
budgctaires ubiectent, certes, que 
la régulation ne parte pas atteinte 
Aux prérogatives des parlemen- 
aires, dans la mesure où ceux-ci 
ne voient qu'une autorisation 
maximale, et non minimale, de 
dépenses, 1 n'empüche que l'am- 
putation des mesures nouvelles 
decidees par les representants de 
la nation, qui plus est au lende- 
main méme de leur vote, pose un 
véritable problème démocra- 
tique. 

Le secret dans lequel opère 
Bercy n'est pas de nature à rassu- 
rer les membres des différentes 
administrations, désormais 
convaincus que la loi de finances 

est une coquille vide. Chacun use 
des ses relations pour savoir ce 
qui trame. des informations 
« fuitent », mais Lu procédure of- 
ficielle de régulation n'est connue 

qu'ultérieurement, Ainsi, en 1995, 
là direction du budget a-t-elle en- 
vové aux contrôleurs financiers, 
dès le 19 janvier, une note manus- 
crite et confidentielle, qui leur de» 
mandait de « pracéder à titre 
conservatoire et de façon officieuse 
à des blocages de crédits ». C'est 
seulement un mois plus tard, le 
22 février, que la procédure offi- 
cielle de régulation débutait, avec 
une lettre du ministre du budget, 
Edmond Alphandéry, à ses col- 
lègues. 
Dès que les ministres 

connaissent le pourcentage de 
crédits gelés, des cellules de crise 
se réunissent autour du respori- 

4 

sable des affaires budgétaires, qui 
a préparé la loi de finances et 581: 
débusquer d'éventuels magots, 
tandis que les différents direc- 
teurs d'administrations centrales 
tentent de sauver leurs biens. 
Bercy force la cadence, pour évi- 
ter que les ministères ne fassent 
défiler leurs groupes de pression 
dans la rue : tout doit être bouclé 
en quelques jours. Les membres 
des cabinets ministériels s'em- 
pressent donc de téléphoner à la 
direction du budget pour obtenir 
que les dotations politiquement 
sensibles soient épargnées. Un 
ancien directeur de cabinet du 
ministère des affaires sociales se 
souvient d’avoir sursauté en ap- 
prenant que 100 millions de 
francs de crédits, destinés aux as- 
sociations de lutte contre le sida, 

cher à la masse des dépenses obli- 
gatoires que sont les traitements 
et les pensions des fonctionnaires 
ou les crédits d'intervention pré- 
vus par les traités internationaux 
ou les lois (RMI, allocations pour 
adultes handicapés...). En re- 
vanche, il peut «taxer » toutes 
les autres dépenses. En 1995, la 
régulation a touché 13,5 % des dé- 
penses de fonctionnement, 32% 
des crédits d'intervention et 
26,6% des crédits d'équipement 

En 1995, la direction du budget a envoyé 
aux contrôleurs financiers, dès le 19 janvier, 
une note manuscrite et confidentielle, 
qui leur demandait de « procéder 

à titre conservatoire et de façon officieuse 
à des blocages de crédits » 

menaçaïent d'être amputés. « J'ai 
appelé le conseiller budgétaire du 
ministre des finances et je ἰμὶ ai dit 
que s'il faisait ça, je le dénoncerais 
à Act Up et qu'il serait couvert de 
peinture rouge, raconte ce haut 
fonctionnaire, Du coup, il a ac- 
vepté que la somme soit prélevée 
sur les crédits de remboursement 
des hôpitaux, qui prennent en 
charge les dépenses des écoles 
d'infirmières et les IVG... Les hôpi- 
taux ont été remboursés avec quel- 
ques années de retard... » 

Bercy n'a pas le droit de tou- 

« taxables », selon la Cour des 
comptes, qui a rédigé une vive 
critique du mécanisme de la régu- 
lation dans son « Rapport sur 
l'exécution des lois de finances 
pour l'année 1995 ». Il arrive aussi 
que Bercy gèle des emplois, pour- 
tant votés en loi de finances, en 
décidant de n'en remplacer que 
deux sur trois lorsqu'ils de- 
viennent vacants. 

La mise à contribution des dé- 
penses de fonctionnement est de 
Plus en plus mal supportée, car 
elle grève des budgets déjà 

confectionnés sous le signe de 
l'austérité. « Les régulations, qui 
sont devenues systématiques de- 
puis quelques années, sont catas- 
trophiques pour la vie des ser- 
vices», proteste Jean-Yves 
Ollivier, président du groupement 
des directeurs départementaux 
de l'agriculture et de la forêt, l'un 
des rares fonctionnaires concer- 
nés qui aient le courage de parler 
à visage découvert. « Chaque an- 
née, dit-il, on a des dotations de 
départ plus faibles que l'année pré- 
cédente et, en plus, on nous gèle 
10% des crédits ! On ne peut plus 
payer que les dépenses incompres- 
sibles : loyer, téléphone, électricité, 
eau, papier. On serre au maximum 
les frais de déplacement. Le plus 
cocasse, c'est que l’on n'est plus en 
mesure d'investir dans l'informa- 
tique, alors que les ordinateurs 
nous permettraient d'obtenir des 
gains de productivité 1 Ceux qui 
dissertent sur le prétendu “train de 
vie de l'Etat” devraient venir voir 
ce qui se passe, une fois les crédits 
de fonctionnement régulés ! » 

La régulation des crédits de 
fonctionnement a torpillé la mo- 
dernisation de l'administration, 
conviennent tous les observa- 
teurs. Les centres de responsabili- 
té, mis en place dans le cadre de 
la politique du renouveau du ser- 
vice public de 1989, prévoyaient 
que les chefs des services dé- 
concentrés réduiraient leurs ef- 
fectifs, en échange de quoi l'ad- 
ministration centrale leur 
accorderait des crédits de fonc- 
tionnement plus importants. 
« Tous ceux qui ant cru à cette pro- 
messe et joué le jeu ont été gru- 
gés », indique-t-on un peu par- 
tout. En effet, les emplois ont été 
réduits, mais les crédits de fonc- 
tionnement supplémentaires ne 
sont pas venus : au contraire, les 
enveloppes disponibles ont dimi- 
nué. Les chefs des services dé- 
concentrés proclament donc une 
métiance générale à l'égard de 
toute nouvelle mesure de ce type 
qui pourrait être proposée dans le 
cadre de la réforme de l'Etat. 
Quant aux hauts fonctionnaires 
qui, dans les administrations cen- 
traies, prônaient la modernisa- 
tion par la voie du contrat, ils dé- 
plorent d'avoir perdu toute 
crédibilité. 

Seul le ministère de l'équipe- 
ment a, depuis deux ans, échappé 
à ce sort, en passant avec la direc- 
tion du budget un contrat plu- 
riannuel, pour l'instant respecté, 
qui stipule que les crédits de 
fonctionnement subissent une 
certaine baisse, mais qu'ils sont, 
en contrepartie, épargnés par la 
régulation : «Je préfère subir une 
baisse programmée de 1% chaque 
année, plutôt que de me voir impo- 
ser n'importe quand des gels de 
15 % à 20 % », explique Gtbert 
Santel, ancien directeur du per- 
sonnel de l'équipement, au- 
jourd'hui directeur général de 

l'administration et de la fonction 
publique. 

Les crédits de subventions aux 
associations constituent aussi 
une cible de choix. Le ministère 
de la culture, dont le budget est 
essentiellement constitué de tels 
crédits, se plaint d'être une vic- 
time toute désignée. « Quand on 
dit que la régulation est de 5 %, ce- 
la peut paraître anodin, explique 
un directeur régional des affaires 
culturelles (DRAC). En fait, elle est 
de 50% pour les structures artis- 
tiques les plus fragiles, car le sec- 
teur institutionnel est traditionnel- 
lement sauvegardé. La régulation 
fait donc disparaître brutalement 
de petites compagnies de théâtre 
ou de danse innovantes, qui ont 
très peu de moyens. » Les annula- 
tions de crédits de 10% qui, pen- 
dant l'été 1997, ont touché le bud- 
get de la culture, ont suscité une 
polémique particulièrement 
nourrie. Une quarantaine de pro- 
fessionnels du spectacle vivant 
ont adressé à Lionel Jospin une 
lettre dans laquelle 115 protes- 
taient contre cette mesure, « ap- 
pliquée de façon subreptice, sans 
concertation ni annonce », et dont 
ils n'ont pris connaissance qu'en 
se plongeant dans la lecture du 
Journal officiel (Le Monde du 
25 juillet 1997). 

La régulation imposée en 1995 a remis en 
question la loi de programmation militaire 
1995-2000, alors que le montant des crédits 
de paiement était conforme à l'engagement 

pluri-annuel pris par le Parlement 

Dans le secteur social aussi, la 
régulation menace les associa- 
tions caritatives, qui vivent essen- 
tiellement des subventions minis- 
térielles. Chacun des 
responsables des directions dé- 
partementales des affaires sani- 
taires et sociales tente donc de 
défendre son territoire, lorsque 
l'administration centrale cherche 
à répercuter les gels dans les ser- 
vices déconcentrés : « Dans l'Est, 
ils plaident la dureté du climat, 
pour obtenir que l'on ne taille pas 
dans les crédits des centres d'hé- 
bergement d'urgence pour les 
sans-abri, qui permettent d'éviter 
que des gens meurent de froid. 
Dans les zones rurales du Midi, ils 
invoquent l'isolement des jeunes, 
qui ne pourront plus se rendre 
dans les missions locales si l'on ré- 
duit le fonds qui finance leurs 
transports. Dans les grandes villes, 
ils expliquent qu'il ne faut pas tou- 
Cher aux crédits destinés à la lutte 
contre le saturnisme, maladie de la 
misère, faute de quoi les enfants ne 
pourront plus se faire soigner », 
explique Catherine Dardé, prési- 
dente de l'Association des direc- 

teurs régionaux et départemen 

taux des affaires sanitaires et 

aie d'équipement sont ̓ Les its d'équipe son 

ment touchés. Le ministère: - 

de la défense ἃ ainsi subi de. - . 

fortes amputations en 1995, 1996 . : 

et 1997. Dans un rapport parti. ren 

culier sur la gestion budgétaire et. | 

la programmation au ministère : @ 

de la défense, la Cour des’ * 

comptes observe d’ailleurs que la : 

régulation imposée en 1995 sur 

les crédits d'investissement ἃ re- ‘ 
mis en question la loi de pro-. 

grammation militaire 1995-2000: ἡ 

votée en 1994, alors que le mon-.. 

tant des crédits de palement affi- ._: - 
chés dans la loi de finances ini ᾿. 

tiale était conforme à 
l'engagement pluriannuel pris par 
le Parlement. 

Les financements croisés étant . 
de plus en plus nombreux, la ré :: 
gulation porte de plus en plus 
souvent sur des engagements pris 
avec les collectivités locales. 
L'exemple le plus fameux est ce- 
lui des contrats de plan Etat-ré- 
gion, censés porter sur la période 
1994-1998 et rallongés unilatéra-. -. 
lement d’un an par le gouverne- 
ment d’Ajain Juppé en 1996. Cer- 
tains objecteront que les . 
dotations programmées de façon . 
pluriannuelle sont subordonnées - 
à l'inscription des crédits néces- ° : 
saires dans chaque loi de f- -. 
nances. Il n'en demeure pas 
moins que le non-respect d'un 
engagement écrit et solennel 
pose un problème politique, si-:. 
non juridique. I pose aussi de sé-”. 
rieux problèmes économiques 
aux élus locaux qui, élus pour un 
nombre d'années limité, sou- 
baitent programmer le finance- 
ment de leurs investissements sur 
la durée de leur mandat. 

A Dater affirme que les cré- 
dits promis par l'Etat dans 
le cadre des contrats de plan 

n'ont jamais été atteints par La ré- 
gulation. Pourtant, le rapport de 
la Cour des comptes sur l'exé- 
cution de la loi de finances pour 
l'année 1996 assure le contraire, 
et certains élus locaux sont là Re, PHrtatt pour le confirmer. Pierre Héris- te MEME 
son, sénateur (UDF-FD) de la .. Fu de VA 
Haute-Savoie, et ancien vice-pré- 
sident du conseil régional Rhône- 
Alpes, se plaint ainsi que la direc- 
tion départementale de l’équipe- 
ment de son département n'ait 
engagé ni les études niles travaux . 
nécessaires pour là réalisation 
d'un tronçon de la route natio- 
anale 508, entre Annecy et Fa- 
verges, prévu dans le contrat de 

plan. « Pendant longtemps, la DDE 
n'a rien dit aux élus de la Haute- 
Savoie. Tout récemment, elle les a 
avertis que les travaux commence- 
raient en 2001, "sous réserve que 
les crédits prévus dans le contrat 
de plan soient reportés". On se 
moque du monde ! », proteste cet 
élu, qui déplore que « l'Etat mente 
par amission ». Ce sénateur juge 
tégrettable que « des technocrates 
de Bercy mettent en cause les en- 
&ogements pris par le Parlement » 
et souhaite que les contrats de 
plan ne puissent plus être conclus 
tant que la signature de l'Etat ne 
sera pas irréversible, 
Lorsque l'Etat ne peut débour- 

ser les fonds prévus, il demande 
une avance aux collectivités ; 
mais le «rattachement » de ce 
fonds de concours au budget 
concerné, qui se fait par voie de 
décret, prend au moins quatre 
mois. Pendant ce temps, le chan- 
tier est interrompu. Les élus Jo- 
Caux estiment que l'Etat aggrave 
SOn cas en n’utilisant pas immé- 
diatement les prêts qu'il ἃ lui- -᾿ 
même sollicités. 

L'annulation de certains crédits 

du leu ἢ 
rénbou 
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touche toutes sortes d'opérations 
contractuelles. A Marseille, c'est 
la rénovation d'un centre aéré si. 
tué dans les quartiers Nord qui a 
été abandonnée par l'Etat. L'opé. 
ration avait été inscrite dans mm 
contrat de ville, la municipalité et 
PEtat devant mettre chacun 
300 000 francs pour f'opération, 
qui consistait à refaire l'électrici- 
té, changer le mobilier, installer 
un vestiaire et des sanitaires et 
rafraîchir la peinture. La Datar 
n'a pas pu verser {a somme pré- 
vue, pour cause de régulation : la 
section «jJibre d'emploi» du 
Fonds national d'aménagement 
du territoire, dotée de 140 mil- 
lions de francs depuis quelques 
années, a été totalement amputée 
en 1996. Du coup, 18 ville de Mar- 
seille a doublé sa mise pour réali- 
ser, malgré tout, cet investisse- 
ment qu'elle jugeaît nécessaire, 
« Le désengagement de l'Etat, qui 
a retardé l'opération d'un an, a 
singulièrement compliqué nos rela- 
tions avec la population et les asso- 
ciations », indique Roland Blum, 
conseiller municipal (UDE-DL) 
délégué au développement social 
urbain et aux affaires sociales. 

La période pendant laquelle les _: | 
crédits sont gelés est une période 
d'incertitude pour les gestion- 
paires de l'Etat. lis ne peuvent 
faire aucune prévision, puisqu'ils 
ne savent pas si les crédits gelés 
seront un jour débloqués ou an- 
nulés. « Nous attendons le dégel », 
ironisent-ils. « Lorsque, en février, 
un organisateur de festival vient 
me demander si je peux subven- 
tionner la manifestation qu'il sou- 
haïte organiser en juin, je suis in- 
capable de lui répondre, raconte 
un directeur régional des affaires 
culturelles (DRAC). Si je dis “oui” 
et que les crédits sur lesquels je 
table ne sont pas dégelés en octo- 
bre, cet organisateur se retrouvera 
en déficit. Je préfère répondre 
"non", mais je risque de le regret- 
ter si les crédits sont finalement dé- 
bloqués. » | 

N directeur départemental 
de l'agriculture se souvient 
de 1997 comme d'une an- 

née cauthemardesque : « Mes cal- 
culs personnels me permettaient de 
penser que mon service disposerait 
de 9millions de francs au titre du 
Jonds de gestion de l’espace rural, 
créé par la loi Pasqua. 76 n'ai ja- 
mais. Obteni'de natffication off- 
cielle'du ‘montant: de cette: dota- 
tion. ἔπ. mai, j'ai reçu un 
versement de 1,5 million de francs, 
présenté comme un acompte. En 
septembre, l'administration cen- 
trale m'a dit que cette somme 
constitiait en fait un.arriéré de 
crédits de 1996 et que la dotation 
1997 était purement et simplement 
supprimée. Pendant presque une 
année, j'ai été incapable de ré- 
pondre aux sollicitations des 
maires ruraux, des syndicots 
d'agriculteurs ou des associations 
qui me demandaient de participer 
à des opérations de reconstitution 
de zones boisées, de remise en état 
de zones pastorales ou de réim- 
plantation de troupeaux dans les 
zones forestières menacées par les 
incendies, alors que le gouverne- 
ment faisait de l'entretien des 
zones rurales une préoccupation 
nationale ! » 

La paralysie du fonctionnement 
de l’État a de nombreux effets 
pervers. Ancienne directrice du 
patrimoine, Maryvonne de Saint- 
Pulgent se souvient que, pendant 
la période de «gel», où elle ne 
pouvait engager de dépenses, «le 
patrimoine se dégradait, les-coûts 
renchérissaient et les entreprises 
fermaient ». « Alors que la régula- 
tion est destinée à éviter la dégra- 
dation des comptes publics, elle 
entraîne localement du ch6- 
mage », constate cette ancienne ἡ 
directrice, retournée au Conseil 
d'Etat. Les associations aussi 
souffrent de 14 régulation : lors- 

qu'elles ne reçoivent pas leurs 

subventions en temps voulu, elles 

doivent emprunter aux banques, 
qui leur prélèvent-des agios, non 
remboursés par l'Etat. | 

Le contrôleur financier veille à 

ce que les crédits gelés ne soient 

pas dépensés, Pour éviter la para- 

n'ont pas été remboursées. « Une 

doi sur l'urbanisme ne s'improvise 

Pas. Des considérations conjonctu- 
relles et comptables ne sauraient 
mettre à mal l'intérêt supérieur de 
l'Etat », se justifie Me Bersani. 
Quant au contrôleur financier, ἢ 
ne trouve rien à redire au fait 
qu'un ministère en mal de fonds 
commande des études à un orga- 
nisme public qu’il remboursera 
plus tard, sans avoir à payer d'in- 
térêts moratoires. 

- Parfois, certains crédits sont 
débloqués à l'automne. Catastro- 
phe.! Le principe de l'annualité 
budgétaire impose, en effet, que 
les dépenses soient engagées 
avant le 15 novembre, pour être 
liquidées le 31 décembre, les ad- 
ministrations payant après « ser- 
vice fait», Cest-à-dire après Li- 
vraison de la marchandise. 11 est 
donc trop tard pour organiser 
une mise en concurrence εἰ... 
pour. acheter ! En théorie, les ad- 

‘ ministratiohs:peuvent reporter ‘‘: 
“une partie-de leurs crédits sur 
l'année-suivante ; en réalité, Ber- 
cy considère qu’uie dépense non 
engagée est une dépense dont 
Padministration n’avait pas be- 
soin : l'argent n’est donc pas ren- 
du au ministère qui commet l'im- 

‘prudence de ne pas le dépenser. 
Pour dépenser à tout prix, cer- 

tains gestionnaires locaux sont 
souvent conduits, avec l'aval de 
leur hiérarchie, pourtant compo- 
sée d'éminents membres des 
grands corps de l'Etat, à 
commettre des irrégularités 

graves telles que. l'émission de 
fausses factures : ils passent 
commande d'une marchandise 
chez un fournisseur avec lequel 
is se sont entendus, mais ne se la 
font pas livrer. Grâce au crédit 
ainsi obtenu, ils achètent ce dont 
ils ont besoin au début de l’année 
suivante, Le contrôleur financier 
est incapable de déceler ce genre 
de faux en écriture. 
Au ministère de l'éducation na- 

passibles de la cour de discipline 
budgétaire et financière. Dans les 
secteurs de l'action sociale et de 
la politique de la ville, il arrive 
souvent que les administrations 
centrales confient de l'argent à 
des associations « parkings », au 
heu de le déléguer à leurs services 
déconcentrés, qui l'attribueraient 
ensuite à des associations carita- 
tives locales, au terme d’un 
contrat. La faute est double : non 
seulement les administrations 
centrales ne respectent pas le 
principe de la déconcentration, 
mais, en plus, elles distribuent de 
l'argent avant d’avoir précisé son 
affectation ! 
Pour éviter de commettre des 

malversations, certains gestion- 
uaires font appel à l’Union des 
groupements d'achats publics 
{UGAP), formule qui les dispense 
de toute procédure d'achat et les 
autorise à payer sans attendre la 
livraison de la marchandise. 
<« Cette formule, qui fait la fortune 
de l'UGAR n'est pourtant pas la 
plus économique pour les deniers 
de l'Etat, confient plusieurs res- 
ponsables de services déconcen- 
trés. Les prix des voitures de ser- 
vice, par exemple, sont nettement 
moins intéressants que ceux que 
l'on pourrait négocier auprès de 
certains fournisseurs locaux !» Le 
président de l'UGAP a récem- 
ment été mis en examen pour fa- 
voritisme. 

La régulation complique singu- 
lièrement le fonctionnement de 
l'administration. Lorsque les ser- 
vices extérieurs ont déjà reçu des 
crédits qui font l'objet d'un gel, 
ils doivent les renvoyer à Paris. 
Outre que l'exercice «est catas- 
trophique pour le moral des 
troupes », comme le déplore un 
directeur d'administration cen- 
trale, il impose de multiples jeux 
d'écriture dans les bureaux des 
comptables locaux et centraux. Π 
arrive souvent que les chefs des 

Ancienne directrice du patrimoine, 
Maryvonne de Saint-Pulgent se souvient que, 
pendant la période de « gel » des crédits, 
« le patrimoine se dégradaït, les coûts 
renchérissaïent, et les entreprises fermaient » 

tionale, l'administration centrale 
a souvent confié à des collèges ou 

‘des lycées, établissements dotés 
d'une autonomie budgétaire, Je 
soin de-e garder » certains crédits 
destinés à l'achat de matériel] 
pour les rectorats ou les inspec- 
tions académiques. Dans son Tap- 
port annuel 1997, la Cour des 
comptes rappelle que cette pra- 
tique, qui permet de contourner 
les règles limitant les reports de 
crédits d’un exercice à l’autre, en- 
freint le principe de l'annualité 
budgétaire et rend ses auteurs 

sérvices déconcentrés préparent 
trois budgets-de fonctionnement 
prévisionnels pour une même an- 
née : le premier tient compte de 
la dotation prévue dans le cadre 
de la loi de finances, les deux 
autres tablent sur une annulation 
égale ou inférieure au montant 
du gel. Les gestionnaires se 
livrent aussi à de véritables opé- 
rations chirurgicales pour distri- 
buer les crédits d'intervention qui 
subsistent à des associations ex- 
sangues. « S'il était possible de 
calculer le temps passé à mettre en 

place dons l'ensemble des minis- 
tères le dispositif de régulation (...), 
le nombre de réunions organisées à 
da direction du budget, dans les ca- 
binets ministériels, les directions fi- 
nancières, les directions de gestion, 
les services déconcentrés et les éta- 
blissements publics, les chiffres se- 
raient certainement éloquents », 
observe la Cour des comptes. 

Les services comptables, pour 
leur part, travaillent par à-coups. 
Après avoir ronronné pendant 
plusieurs mois, ils sont submer- 
gés de factures alors que s’an- 
noncent les vacances de Noël! 
Comme les factures ne peuvent 
pas toujours être acquittées dans 
un délai de trente-cinq jours 
après la passation des marchés, 
PEtat est souvent condamné à 
payer des intérêts moratoires. 
Pour éviter de tels écueils, plu- 
sieurs trésoriers-payeurs géné- 
raux -- qui font office de contré- 

sidée par François de Closets, si- 
gnalait que «Ja lenteur des 
contrôles a priori est parfois utili= 
sée pour rationner les crédits de 
manière occulte : on entend moins 
alors vérifier la régularité des en- 
gagements de dépenses que res- 
treindre les dépenses à la source ». 
La commission ajoutait que «19 
notification tardive des reports est 
aussi un moyen efficace de peser 
sur le volume des dépenses. Les gels 
et réfactions divers décidés en 
cours d'année, pour des raisons de 
conjoncture, sont autant d'écono- 
mies forcées imposées autoritaire- 
menti, dont les effets déresponsabi- 
lisent les services ». 
De même, précisait-elle, « Ja ré- 

gulation des dépenses d'investisse- 
ment par les crédits de paiement f- 
nit par faire apparaître, en fin 
d'année, des autorisations de pro- 
gramme inemployées qu'il devient 
Jacile d'annuler : c'est la philoso- 

Certains gestionnaires locaux sont souvent 
conduits, avec l'aval de leur hiérarchie, 
à commettre des irrégularités graves 
telles que... l'émission de fausses factures 

leurs financiers déconcentrés -- 
pratiquent sans le dire l’annuali- 
sation du temps de travail: « On 
conseille à nos secrétaires de partir 
plus tôt pendant l'année, mais on 
leur demande de rester le soir pen- 
dant les coups de feu... » 

Les effets négatifs de la réeula- 
tion, telle qu'elle est aujourd'hui 
pratiquée, sont nombreux : incer- 
titude des gestionnaires, compor- 
tements courtelinesques, perte de 
crédibilité de l'Etat. Alors qu’une 
bonne gestion économique impo- 
serait une programmation sur 
plusieurs années, les gestion- 
naires nationaux et Jocaux 
constatent qu'ils ne disposent 
même pas d’une visibilité an- 
nuelle. Le projet de réforme de 
l'Etat lancé par Alain Juppé en 
juillet 1995, et considéré par 
Jacques Chirac comme l’une des 
réformes majeures de son septen- 
δῖ, a pris ja mesure du pro- 
blème : il prévoit que «les moda- 
lités de la régulation budgétaire 
seront revues, afin de réduire les 
aléas qui hypothèquent une bonne 
gestion ». Dans son rapport sur 
l'exécution des Jois de finances 
pour l’année 1995, la Cour des 
comptes approuve cette Orienta- 
tion, qui rejoint ses propositions. 
Les magistrats financiers de la rue 
Cambon estiment que, pour res- 
pecter le rôle du Parlement tout, 

tenant compte des nécessités 
de la gestion, «le montant et les 
modalités de la régulation » de- 
vraient faire partie des choix dé- 
battus dans le cadre de la dis- 
cussion budgétaire. 

Déjà, en 1989, la commission 
efficacité de l'Etat du X° Plan, pré- 

phie même de la loï organique de 
1959 relative aux lois de finances 
qui est alors oubliée »: la notion 
de « crédits devenus sans objet », 
requise par l'article 13 pour pro- 
céder à une annulation, est en ef- 
fet vidée de son sens, puisque 
Bercy voit dans la mise en réserve 
des crédits une façon de les 
rendre sans objet, pour pouvoir 
ensuite les annuler. 

donné des instructions à 
Bercy pour que le montant 

des crédits gelés soit annoncé au 
Parlement lors de la discussion de 
la loi de finances 1998 et pour 
qu'il soit voté par le Parlement 
lors de la discussion de la loi de f- 
nances 1999. Entre-temps est in- 
tervenue la dissolution. Le 
commissariat à la réforme de 
l'Etat indique que les orientations 
décidées par le précédent gouver- 
nement ne devraient pas être re- 
mises en cause à terme. L'avenir 
le dira. Au mois de janvier 1998, 
des annulations de crédits ont eu 
lieu, à hauteur de 1 milliard de 
francs, pour financer le fonds 
d'urgence pour l'exclusion. Dans 
l'immédiat, il n'y a pas d'autres 
crédits gelés, assure le ministère 
du budget. Bercy, toutefois, ne 
manquera pas de s'opposer à une 
réforme dont il ne mesure guère 
la pertinence. 

E: 1997, l'hôtel Matignon a 

faële Rivais 
Dee c Sergueï 

Demain : 
3. Un protecteur impuissant 
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La «préférence nationale » contre la République 
Suite de la première page 

Le terme de « préférence natio- 
nale » repose sur une assimilation 
abusive entre nation et per- 
sonnes. La nation est une abstrac- 
tion, une construction politique. 
Les sentiments qu'on peut éprou- 
ver pour sa nation ne sOnt pas du 
même ordre que ceux qu'on en- 
tretient à l'égard de ses proches, 
personnes concrètes. La politique 
n’est pas le simple prolongement 
des relations individuelles. La na- 
tion n'est pas une personne, si- 
non dans la mythologie nationa- 
liste. C'est une forme 
d'organisation politique qui 
comporte des règles de droit et 
des valeurs qui sont proclamées 
et inscrites dans des institutions. 

ἢ importe donc de rappeler à la 
fois ce que sont aujourd'hui, de ce 
point de vue, le droit et La poti- 
tique nationale et, également, les 
valeurs sur lesquelles celle-ci est 
fondée. ἢ importe enfin d'explici- 
ter ce que serait une politique 
fondée sur l'idée de la « préfé- 
rence nationale » dans la France 
d'aujourd'hui. 

La nation démocratique inclut 
tous les citoyens en assurant leur 
égale participation à la vie poli- 
tique, elle exclut {es autres des 
pratiques directement liées à La ci- 
toyenneté : droit de voter, d'être 
élu, de faire son service railitaire, 
d'occuper des fonctions adminis- 
tratives ou professionnelles direc- 
tement liées à la puissance pu- 
blique et d'exercer quelques 
professions protégées. 

Mais en mème temps, elle re- 
connaît aux étrangers en situation 
régulière - qualifiés d'immigrés 
quand ils viennent de pays 
pauvres et appartiennent à des 
groupes sociaux modestes -- l'éga- 
lité des droits civils, économiques 
et sociaux : seule leur est inacces- 
sible la participation directe à la 
communauté politique. 

Notons à ce prapos les effets du 
« modèle français ». S'il est parfai- 
tement légitime de réserver aux 
nationaux les fonctions liées à la 
puissance publique, l'étendue de 
l'emploi public et à statut - de 
l'ordre de 25% de La population 
active - constitue souvent de fait 
une forme de préférence natio- 
nale. Pourquoi les fonctions de 
secrétaire de ministère, de facteur 
ou de technicien des communica- 
tions devraient-elles être réser- 
vées aux nationaux ἢ Ne serait-il 
pas souhaitable de suivre 
l'exemple des universités, ou- 
vertes aux étrangers. 

Depuis quelques années, les ci- 
toyens de l'Europe communau- 
taire forment, à certains points de 
vue, une catégorie juridique inter- 
médiaire entre les nationaux et 
les étrangers, mais ils continuent 
à ne pos participer aux élections 
nationales qui constituent la 
«communauté des citovens » (j'ai 
déveluppé ces analyses dans le 

livre qui porte ce titre, Gallimard, 
1994). Toute organisation poli- 
tique, par définition, inclut les uns 
et exclut les autres. En ce sens, la 
nation démocratique qu'est [8 
France n'est pas différente des 
autres formes d'organisations po- 
iitiques. La nation démocratique 
moderne est fondée sur un prin- 
cipe d'inclusion des membres de 
la communauté politique par la 
citoyenneté et d'exclusion des 
non-citoyens de La « communauté 
des citoyens », Mais ce qui carac- 
térise ce mode d'inclusion et d'ex- 
clusion politique, ce en quoi La 
nation démocratique est spéci- 
fique, c'est, d’abord, son ouver- 
ture potentielle ou sa vocation 
woiverselle. Ce sont, ensuite, les 
droits qu'elle reconnaît aux non- 
titoyens. 

La nation démocratique fonde 
sa légitimité sur le citoyen, défini 
par un ensemble de droits et de 
devoirs garantis et sanctionnés 
par le droit. C'est un individu abs- 

Pourquoi 
les fonctions 

de secrétaire 

de ministère, 

de facteur 

ou de technicien 

des communications 

devraient-elles 

être réservées 

aux nationaux ? 

trait, sans identification et sans 
qualification particulières, en de- 
çà et au-delà de toutes ses carac- 
téristiques concrètes. Tout ci- 
toyen dispose des mêmes droits, 
doit remplir les mêmes obliga- 
tions et obéir aux mêmes lois, 
quels que soient sa « race » telle 
qu'elle est socialement perçue, 
son sexe, son 4 e à une 
collectivité historique parti- 
culière, sa religion, ses caractéris- 
tiques économiques et sociales. 
On est également citoyen 

quelles que soient son Eglise 
d'appartenance, sa région ou sa 
pation d’origine, sa richesse ou sa 
pauvreté. L'idée de citoyenneté 
est une utopie créatrice. Le projet 
de la nation démocratique est 
universel, non seulement en ce 
qu'Ù est destiné à tous ceux qui 
sont réunis dans la même nation, 
mais aussi parce que le dépasse- 
ment des particularismes de toute 
nature par le politique est, en 
principe, susceptible d'être adop- 
té dans toute société, L'universa- 
lité est l'horizon de l'idéologie de 
la liberté et de l'égalité postulée 

des individus, valeurs qui sont 
fondatrices de l'idée moderne de 
nation. - 

Ἐπ conséquence, la nation dé- 
mocratique est, dans 500 prin- 
cipe, ouverte à tous ceux qui sont 
susceptibles de participer à la vie 
politique et de devenir des ci- 
toyens. Si l'on définit comme 
«ethnique » l'appartenance à une 
communauté historique, qui a 
conscience d'elle-même mais qui 
n'est pas reconnue comme eutité 
politique souveraine dans l’ordre 
international, la nation démocra- 
tique est, par définition, plus ou- 
verte aux étrangers que jes eth- 
aies, que ces dernières soient 
définies en termes religieux, 
culturels ou historiques. Toute or- 
ganisation nationale prévoit que 
l'étranger puisse se voir re- 
connaître Je droit d'entrer dans la 
commanauté politique, moyen- 
nant le respect d’un certain 
nombre de conditions que fixe 
l'Etat. 

Ces conditions varient d'un 
pays à l’autre: le droit français 
continue à étre le plus ouvert des 
droits européens, alors que Y'Alle- 
magne ou la Suisse refusent de 
reconnaître le droit du soL Mais 
dans tous les cas, on peut acqué- 
rit la nationalité française, suisse 
où allemande, au moins par natu- 
ralisation, mème si les exigences 
imposées au candidat sont, dans 
chaque cas, différentes. 

En revanche, on appartient, par 
exemple, au «peuple corse » par 
sa naissance, on ne peut pas de- 
venir corse. Maïs, si Ja Corse était 
constituée en nation souveraine, 
ele ne pourrait pas ne pas prévoir 
les modalités, juridiques et acdmi- 
nistratives, selon lesquelles cer- 
taips individus pourraient acqué- 
rir la nationalité d'une nation 
politique indépendante corse. 
De même, les rabbins rendent 

difficile l'entrée dans le peuple 
juif tel que le définit la tradition 
religieuse, mais l'Etat d'Israël 
compte des citoyens israéliens qui 
sont catholiques ou musulmans, 
ainsi que des individus liés au ju- 
daïsme mais qui ne seraient pas 
reconnus comme juifs par Les-tri- 
bunaux rabbiniques. L’inclusion 
nationale, parce qu'elle est de na- 
ture politique, est potentielle- 
ment ouverte, ce qui n'exclut pas, 
bien évidemment, qu’elle le soit 
selon des modalités variables sui- 
vant les lieux, Les temps et Finté- 
rêt de chaque nation tel que le 
perçoivent les dirigeants et les 
opinions publiques. Définie en 
termes juridiques et politiques, 
elle a pour vocation de s'ouvrir à 
tous Jes étrangers susceptibles de 
participer à là communauté des 
citoyens. 

Ii ne s’agit pas de voir dans la 
nation un pur projet civique fon- 
dé sur J'abstraction de la citoyen- 
neté. La participation à une même 
nation est concrètement fondée 
sur toutes sortes d'éléments 

qw'on peut qualifier d'ethniques : 
la pratique d’une même langue 
{sauf cas rares), le partage par 
tous les nationaux d'une même 
culture et d'une mémoire histo- 
rique singulière, la participation 
aux mêmes institutions, de l’école 
à l'entreprise en passant par Fen- 

La familiarité immédiate qui 
s'établit entre tous les nationaux, 
quelles que soient par ailleurs 
toutes les différences qui les 56- 

dividuelle, lise à une identité col- 
lective. Chacun trouve sa nation à 
Fintérieur de soi, comme l’une 
des dimensions de sa propre iden- 
τέ. La nation est indissociable- 
ment communauté de culture, 
lieu de mémoire collective et 
d'identité historique et, en même 
temps, projet civique. 

Reste que la nation démocra- 
tique se définit, par rapport aux 
autres formes d'organisation poli- 
tique, par le fait que Fidée civique 
et le principe de la citoyenneté 
doivent en dernière analyse avoir 

explique l'opposition de beau- 
coup de citoyens à l'idée de don- 
per le droit de vote aux « immi- 
grés » - formule aussi contestable 
analytiquement que politique- 
meut. Ou bien les « immigrés » 
ont acquis la nationalité fran- 
çaise, et dans ce cas ils disposent, 
cela va de soi, du droit de vote at- 
taché à la citoyenneté. Ou bien ἢ5 
ont gardé leur nationalité d'ori- 
gine et, dans ce cas, il s’agit de sa- 

Si le projet suscite de manière 
générale la réticence, c’est qu'il 
aboutirait à dissoudre {a distinc- 
tion entre les nationaux et les 
autres et donuerait le sentiment 
qu'est remise en question l'idée 
même de cons des ci- 

toyens qui fonde la légitimité po- 
tique. Cela n'empêche pas, bien 
entendu, que soient organisés des 

d’ailleurs se fait uormalemeut 
dans la plupart des pays euro- 

Si tous les citoyens d’une na- 
tion démocratique se voient re- 
connaître tes mêmes droits poli- 
tiques, tous les étrangers en 

À régulière, non-citoyens, 
disposent des mèmes droîts civils, 
économiques et sociaux que les 
nationaux. C’est la seconde carac- éristique de linclusi titi 

La montagne et la souris d'Edgar Morin 
par Patrick Kopp 

A lecture du point de 
vue d'Edgar Morin (Le 
Monde du 18 juin) me 
distrait un temps de la 

carrection des copies de philoso- 
phie du baccalauréat. Le mot dis- 
traction est le terme : lédit texte 
est quasi religieux, mystique du 
jeunisme et du progrès, rédigé 
dans un style et avec un vocabu- 
laire qui détournent radicalement 
de ce dont il est question: la ré- 
fomme de l'enseignement dans les 
lycées et non un prétendu « déff 
de la globalité ». Ma mission est 
l'enseignement de la pbilosophie. 
Je sais l'esprit de compréhension 
de M. Morin. Aussi vais-je me 
permettre de rappeler en quoi 
elle consiste. 

Jamais l'enseignement de Ja 
philosophie en France n'a fait de 
la philosophie elle-même une dis- 
cipliné, « réfrécie corporativement 
en une guasi-discipline refermée 
sur elle-même ». Tous les parte- 
naires de l'enseignement philoso- 
phique en France, responsables 
des programmes, universitaires, 
inspection générale, inspecteurs 
régionaux, professeurs, forma- 
teurs de la formation continue, 
intervenants dans lés missions de 
formation, collègues d'autres dis- 
ciplines ainsi que les élèves, 
contribuent à faire de la philoso- 
phle une recherche probléma- 

tique et conceptuelle au sens très 

ἢ ᾿ 
Fa 4 

large du terme. On n'y apprend ni 
des savoirs ni des disciplines, on y 
apprend à penser. 

Cette recherche est un véritable 
enseignement de la philosophie, 
à travers l'étude de notions au 
programme toujours par défini- 
tion pluridisciplinaires, parmi 
lesquelles des notions plus spéci- 
fiquement scientifiques (épisté- 
mologie en particulier}, esthé- 
tiques, morales, politiques, etc. 
Les collègues de sciences nous 
sont souvent reconnaissants de 
traiter une épistémologie qui, 
faute de temps, leur échappe. 

Jamais cette agrégation d'inter- 
venants philosophiques n'a été 
une corporation, défendant 58 
propre existence plutôt que ta va- 
lidité de son enseisnement. L'en- 
seignement de 1a philosophie 
constitue, en France, une eKcep- 
tion culturelle dont on doit étre 
fier. Le professeur, qui est l'auteur 
de son cours, s'appuyant sur un 
programme de notions, apprend, 
non pas une ou la philosophie, 
mais bien à philosopher, c'est-à- 
dire à penser librement. Cet en- 
seignement ne se développe ja- 
mais contre les autres disciplines, 
mais, grâce à un contenu scienti- 
fique propre, soutient les autres 
contenus d'enseignement dans 
leur légitimité, dans leurs conte- 
nus propres. Telle est {a seule fa- 
son de «renouer avec la mission 

qui fut la sienne depuis Aristote 
Jusqu'à Bergson ». 

Renouer avec ces grands philo- 
soptes ne cousiste pas à ensei- 
guer leur philosophie, ni même à 
prétendre inventer de la philoso- 
Phie, mais à penser, à construire 
sa pensée. Le professeur de philo- 
sophie propose cet apprentissage 
dans et par les exercices de la dis- 
sertation et de l'étude de textes. Il 
s'agit d'apprendre à poser un 
problème et à lui donner une so- 
lution argumentée, raisonnée, 
conceptuelle. H est enfin question 
de lire un philosophe et d'en ex- 
traire l'intérêt. Le corrigé, la cor- 
rection, sont les moyens d’une re- 
lation authentique et patiente 
avec qui apprend à penser. 

Enfio, je professeur propose la 
lecture d’une œuvre complète. 
RenQuer avec ces deux profes- 
seurs de génie que furent Aristote 
et Bergson ne revient pas à 58 
prendre soi-même pour ces deux 
figures de la pensée, mais à deve- 
nir ce professeur de philosophie 
de classe terminale. jules La- 
gneau, Alain, ont été en leur 
temps ces libres professeurs. 
Que propose-t-on à ces profes- 

seurs qui remplissent leur mis- 
sion ? On leur donne une vision 
préfabriquée du monde où -- c'est 
bien connu - tout va de plus en 
plus vite, tout est polydiscipli- 
paire, transversa}, global, plané- 

taire, universel... De quelle souris 
accouche cette montagne ? De 
mots d'ordre qui se croient sa- 
vants et dont on abreuve l'ensei- 
gnant jusqu’au dégoût: «1 faut 
apprendre à apprendre», 
+ L'élève est au centre du système 
éducatif», « l'école citoyenne » 
< l'école lieu de vie ». L'enseigne- 
ment n’est pas une entreprise de 
communication. Il faut relire la 
préface de la Phénoménologie de 
l'esprit pour comprendre que Ja 
science vraie s'oppose toujours à 
cette nuit où toutes les vaches 
sont noires. 

L'ensemble de ces partenaires 
est aujourd’hui face à un choix, 
donc, au sens philosophique, 
d'un problème : ou bien on s'en- 
gage dans une «réforme » d'un 
système existant au nom de théo- 
ries sur fa globalisation des sa- 
voirs (encore faudrait-il être ca- 
pable de déterminer dans le détail 
en quoi cette réforme consiste- 
rait} ou bien on s’engage à don- 

Patrick Kopb, agrégé de phi- 
losophie, est professeur au lycée 
Fabert de Met. 

nn en: 

dans jes démocraties. 
Ainsi, les. étrangers ont toutes 

les libertés individuelles, comme 
celle d'aller et venir, de se Mari£r, 

d’être présumés innocents 5᾽}15 
sont arrêtés par La police et pré- 

sentés à la justice, d’avoir uni aVo- 

cat pour les défendre, etc. Ὁ 

Les débuts de Y'Etat-providence 

furent strictement nationaux. Les 

grandes lois sociales de la Dr Ré- 

publique -- 5 les accidents du 
travail en 1898, sur les vieillards et 

les indigents en 1905 -- étaient ré- 

servées aux nationaux. La loi sur 

les syndicats de 1884 excluaît jes 

étrangers des instances diri- 

geantes et la loi sur les 

prud'hommes leur interdisait de 
participer aux élections des délé- 
gués ouvriers. 

Dès la fin de la seconde guerre 

mondiale, on est revenu sur cette 
légisiation avant toute cOnstruc- 
tion de l'Europe. C’est l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945, adap- 
tée par le gouvernement du 

général de Gaulle, qui a fondé le 
statut des étrangers sur le prin- 
cipe de leur assimilation juridique 

avec les nationaux en matière de 
salaires, de droit du travail et de on social 

L'étranger en situation régu- 
bière a, en la matière, les mêmes 
droits économiques et les mèmes 
obligations que le national. Il dis- 
pose de l'ensemble des droits di- 

soient effectivement appliquées. 
ἢ n'existe plus εἰ ἢ ne peut plus 
exister d'excius par le statut jure 
dique, comme pouvaient J'être les 
juifs avant la Drm bn τὰ 
ou les indigènes 
coloniales. Les sociétés pluriellés, 
selon la formule des anthtopo- 
logues, dans lesquelles la popula- ἢ 
tion, ἃ la suite de la colonisation, ; 

est divisée en catégories juri- 

âiques différentes, soumises à 

me législation différente, consti- 

Phomme. £ 
La législation qui affirme l'éga- 

tité des droits civils, 
et sociaux repose en effet sur 

l'idée fondamentale et universelle 
que, en deçà ou par-delà les droits 

du citoyen nés de sa participation 
à une organisation politique par- 

ticulière, il existe des droits de 
lhonume en tant qu'homme. 

L'étranger ne saurait en être 

privé. Serait-il moins un homme 

que le national? Respecter les 
droits de l’étranger en tant 
qu'homme est d'une certaine fa- 
çon réaffirmer les valeurs autour 
desquelles se sont construites les 
démocraties modernes, mème-si 
elles risquent toujours de trahir 
les valeurs dont elles se récla- 
ment. Les droits du citoyen πὸ se 
confondent pas avec les droits de 
l’homme, mais sans droits de: 
l'hornme, i ne saurait y avoir véri- 
tabiement de droits du citoyen. 

Adopter une politique de « pré- . 

En decà ou par-delà les droits du citoyen 

nés de sa participation 

à une organisation politique particulière, 

il existe des droits de l'homme | 
en tant qu'homme. 
L'étranger ne saurait en être privé 

rectement ou indirectement liés à 
l'emploi. Π doit respecter la légis- 
lation du travail, payer les cotisa- 
tions sociales et les impôts. ἢ bé- 
uéficie en contrepartie d’une 
législation qui le contre 
les accidents du.travail, la du- 
rée et [ες conditions d'exercice de 
ce travail. Elle lui assure, au 

‘ même titre qu'aux nationaux, 
congés payés, compensation fi- 
pancière en cas de maladie, de 
chômage ou de grossesse et re- 
traite. Les étrangers participent 
ainsi dans toute l'Europe à ce 
qu'on a appelé la « démocratie de 
l'entreprise ». Ces droits ont été : 
progressivement élargis en ce qui 
concerne le droit d'accéder aux 
instances dirigeantes des associa- 
tions et le droit de créer des asso- 
ciations. 
En matière de logement, d'em- 

ploi ou de fréquentation scolaire, 
ἢ est contraire à la loi, en France 
comme dans toutes les nations 
démocratiques de l’Europe, de 
faire une distinction entre le na- 
tional et l'étranger. La législation 
qui réprime les discriminations 
selon l'origine, la nationalité, l'ap- 
partenance à une ethnie, une 
« race » ou à une religion, le sexe, 
les mœurs ou la santé (loi de 
1972). est une conséquence de ce 
principe. La discrimination en 
matière d'emploi et de prestation 
ou louage d'ouvrage est un délit 
pénal incriminé par le code pénal. 
Même les enfants des étrangers 
en situation irrégulière ont le 
droït d’être scolarisés comme les 
autres. 

Cette législation nationaie a 
d’ailleurs été consacrée par [a lé- 
gisiation européenne au cours des 
années 60. La Cour européenne 
de justice condamneraït, au pom 
de la convention européenne des 
droits de l’homme, tout Etat dont 
les pratiques ne se conforme- 
raient pas au principe de l'égalité 
des droits civils, économiques et 
sociaux de tous, nationaux et 
étrangers en situation régulière. 

Cela ne signifie pas que ces 
principes soient toujours réspec- 
tés dans la vie sociale. Mais c'est 
au nom de ces principes de l'Etat 
de ἀγοῖς qu'on peut concrètement 
lutter pour que ces dispositions 

Jérence nationale » consisterait Ὁ 
donc à remettre fondamentale. 
ment en question aussi bien le. 
droit positif actuel que-les enga- +. 
gements perse ‘de la 
France. C'est un projet 
avec ue tradition pan ml 
de plusieurs siècles, que ἴὰ ἔδχβοξ. ἡ 
elle-même a puissamment cpoti- 
buée à élaborer intellectuelle- 
ment et institutionnellement. 
C'est au sens propre un projet ré- 
volutionnaire. . : . 

Il existe de fait, et Ù est 
conforme aux valeurs démocra- 
tiques qu'il existe, non pas une 
« préférence nationale » mais une 
exclusivité nationale dans les pra- 
tiques proprement politiques dé- 
coulent de la citoyenneté. C'est là 
le fondement de la légitimité poli- 
tique qui doit être conservé dans 
la mesure même où la citoyenne- 
té est ouverte à tous Ceux qui me- 
nifestent la volonté d'y participer. 
Mais il est également conforme à 
ces valeurs que soit reconnue par 
le droit et les pratiques sociales 
l'égalité de tous, citoyens et 
étrangers en situation régulière, 
en ce qui concerne les droits de la 
personne, d'une part, et, d'autre 
part, les droîts sociaux que sont 
l'égalité de l'accès au logement, à 
l'emploi et à l'éducation. Les 
droits civils, les droïts écono- 
miques et sociaux ne dépendent 
pas des sauts politiques de [a ci- 

Par-delà le droit positif, ces dis- 
positions traduisent les valeurs’ 
fondamentales auxquelles se ré- 
fèrent toutes les démocratiés mO- 
dernes et qui justifient l'ordre sQ- 
cial et la légitimité politique. .᾿ 

Si elle introduisait dans le droit 
ou dans les faits les inégalités de 
traitement entre nationaux et 
étrangers autres que celles qui 
sont liées à la citoyenneté poli- 
tique -- ce qu'implique la formule 
de la « préférence nationale »-,la 
France romprait non seulement 
avec sa propre tradition politique 
telle qu'elle s'est constituée au 
cours de son histoire, mais elle 
cesserait d’appartenir à la 
communauté des nations démo- 
cratiques. $ — 
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AU COURRIER DU « MONDE » 

EMManuEL Kanr 
OU BARUCRA SPINOZA 
Tout écolier apprend au lycée 

que les citations, dans un exposé, 
cela fait savant, Dans son discours 
d'éloge d'Etienne Wolff (Le Monde 
du 12 juin), Jean-François Revel at- 
tribue à Kant la formule de Spino- 
za (Ethique, livre L, appendice) qui 

2 “"- 

%, 

accuse les causes finales d’être 
« l'asile de l'ignorance ». 

ΤΊ vous fait ainsi savoir que 88 
propre ignorance a trouvé asile à 
l'Académie française. ie fait 
pour elle { Bien fait pour lui 
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Devan 

mage à Eëc Tabariy a correspondu, pile, avec 
repère familier et commum aux le solstic: 

l'épouvante de la mort, nous 
sommes Fe à glaner des signes. L’hom- 

le sport à ce point immergé dans les activités 
économiques et militaires d’un pays ἢ 

Si les régates de plage et les courses hautu- 
rières ne se terminent pas en pugilats mais en 
embrassades entre champions, si les mieux pla- 

Physiques 
D petit € re es ne de 
Peau, fl ne s'agit pas de « mettre la pâtée » ἃ ces 
« débiles » venus du pays voisin où des anti- 
podes, de collectionner les bras d'honneur, 
comme sur les pelouses, la terre battue et la 

La oule et [a « ofa » Léa ΕΝ 
raccourcissent, ça y est. De- 

puis be Aussi vrai qu'ils rallongeront à 
Noël. Pad de quoi pleurer sur la fuite des 
‘heures, mais le phénomène mérite mieux 
que les es d'un soir. Nos ancêtres fe- 
taient religieusement cette bascule des 
astres. Ilsalignaïent des menhirs pour véri- 
fier l'année suivante que le ciel n'est pas fait 
que de céprices météo, que l’année solaire 
obéit à 1 ponctuels engrenages, idée rassu- bien une raison. Les 

SOCIÉTÉ _ 

HORIZONS-ANALYSES 

de stade se cherchent dans le tumuite. le 
moindre marin amateur se l'offre en inclnant 
son mât à la sortie du port, en pointant son 
étrave vers l'Île convoitée. Nul besoin de jet de 
canette sur le voisin pour sentir revenir un peu 
de pouvoir sur le monde. Le passage à travers la 
prochaine vague y sufñt. 
Depuis quelques 

les foules condamnées à inertie des stades 
attirent s'est trouvée un exutoire pacifique dans la 

«ola». Des rencontres de ballon rond ou 
ovale, la pratique a gagné les courts de tennis. 
Les corps et les bras se lèvent de proche en 

années, la violence qui saisit 
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ÉDITORIAL 

OGM: bon sens citoyen 
OUR la première fois 
en France, quatorze 
« profanes » ont été 
amenés, dans le cadre 

une « Conférence de citoyens » 
à débattre sur un sujet compli- 
από et décisif : les organisines gé- 
pétiquement modifiés (OGM). A 

consommateurs, les écologistes 
et les agriculteurs, parce qu’elle 
représente pour ses promoteurs 
des enjeux écongmiques considé- 
rables, parce qu’elle s'appuie, en- 
fin, sur une technologie dont les 
risques sont loin d’être cernés, la 

fervents de toutes les marines, La cérémonie route, de transpercer les défenses adverses, sonne n'aît à en rythmer le mouvement. Les f- commercialisation des OGM a 
de Brest ét son assistance illustraient la soji- d'humilier quiconque, mais de mesurer desta-  guranis de ce ballet spontané ne sont pas mé- | quelques semaines de décisions fait office de détonateur 
darité ἀεὶ diverses pratiques nautiques in- lents face à un même élément adoré et craint, Contents de l'effet produit. ls sortent de leur | _ que Lione! Jospin doit prendre en Cette « conférence » aurait-elle 

és camées pir le disparu. Militaires en service  d’honorer une même vision du monde et des léthargie. Ds reprennent Pinitiative de quelque L matière, ἢς ont exprimé, Jlandi vu le jour sans la valse-hésitation 
et prome: urs civils se mélaient sur le plan relations humaines, faite d'ingéniosité artiste, chose. ls tiendront un rôle dans le 22 juin, après deux journées d'in- du pouvoir politique français, en 
d’eau, comme au large, ainsi que les généra- spectacle de la télé du soir On ne sait quelle vestigation avec une trentaine 1997, sur le dossier des plantes 

: ne tions. Si le recueïllement de Brest fut tellement pa- bonne conscience leur vient, comme aux festi- experts, an avis qui révèle an  transgéniques ἢ Sans doute pas 
Se retrotvaient côte à côte, comme dansla  cifié, ét exemplaïre la dispersion vers l'horizon  valiers de cinéma applaudissant, debout, leur grand sérieux et une incontes- et peut-être faut-il, paradoxale- 

des voiles venues saluer le « patron », c'estque bon goût et leur bon cœur, autant que l'artiste table maturité. ment, se réjouir de ces atermoie- 
Ζ Ε la plaisance vit de victoires remportées sur soï, ἃ qui va l'ovatfon. inspiré d'upe pratique Iarge- ments. Car le génie génétique ne 

en bois, cpmme Raymond Labbé, les as du et sur personne d’autre. Aucune frustration ne Les gens de bateau en mal de 5e manifester ment développée dans les pays concerne pas seulement les prin- 
ÿ plastique Forme Annette Roux. Le maître 18 corrompt, parce que chacun y joue sa partie, n’ont besoin ni de rugir, ni de détruire, ni de d'Europe du Nord, ce type de  cipales variétés vépétales cuiti- 
TE de cérémqnie, l'amiral Hubert Foïllard, était s'y donne son propre singer ensemble les respirations d'une vague | consultation est um progrès pour νέες dans les pays riches. ἢ trans- 

- bien placépour sentir et faire vibrer cette fu- Pas trace de l'agitation frustrée, régressive, cherchant sur quel sable mourir: ils ont leur la démocratie. Auraït-on imagi- formera demain Ja médecine, 
Son, fut QI a commandé Navale, après y dangereuse, qui s'empare du « supporteut », pont pour cela, soulevé comme par une poi- né, il y ἃ vingt ans, une confé- humanisera des animaux trans- 
avoir été ève avec Tabarly, et qui barre les dans sa sauvagerie revendiquée, peintuiurée et  trine endormie, et la mer, modèle parfait de rence de citoyens sur le nucléaire  géniques, ouvrira la porte à la 
voiliers dd l'école comme personne. Quel est banderoleuse. La compensation que les publics toutes les « ola ». civil? Qui donc aurait-on convié manipulation génétique de notre 

- autour de la table ? Quels indus- propre espèce. Vertigineuse, cette 
triels, quels écologistes ἢ Ces  mainmise de Fhomme sur le vi- 
questions, à l'époque, ne se po- vant ne saurait être acceptée 
saient pas. Les éventuelles er- sans discussion. 
reurs de la science et de ses tech- Les quatorze citoyens appelés à 

pere, niques étaient éclipsées par se prononcer sur Putilisation des 
" τὴ Pautorité incontestée de Fexper- OGM ont finalement indiqué au 

τῷ ω tise. A la fin de ce siècle, après gouvernement qu’ils ne sou- 
τ Bhopal, Tchernobyl, le sang  haitent pas une interdiction des 

contaminé et la «vache folle», biotechnologies, mais à condition 
d à " les rapports entre la technologie que leur usage soit suffisamment 

᾿ εὖ ΕΣ et la société ont radicalement contrôlé. insistant sur la néces- 
Fa changé. La population ne fait saire « recherche liée au risque éco- 

plus une confiance aveugle ni logique», ils expriment Fimpor- 
" aux experts, ni aux dirigeants po- tance dun «principe de 

litiques. précaution ». Les blasés en dédui- 
, 3 Les OGM sont une matière par-  ront que l'exercice ne servait à 
᾿ + faite pour une telle «confé- rien, si ce west à suppléer, par la 

rence ». Atteints dans ce qu'ils démagogie, à la fuite décision- 

on ont de plus précieux (la santé) εἰ naire des politiques. Nous préfé- 
de plus familier (Palmentation),  rons saluer une démarche qui au- 

πῇ les citoyens refusent accepter ταῖϊ été bienvenue avant le choix 
ae es les choix technolo- énergétique en faveur du nu- 
E ᾿ giques ou industriels. Parce αέαϊγε et qui permet d'associer 

qu’elle concerne tout à la fois les 165 citoyens aux choix de société. 
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| Ἐ IL y A 5Û ANS, DANS £e Htonde " | La Biélorussie, une dictature aux portes de l'Europe | 
= 0 Q . ᾿ς 

πων μι ee dans là rue, per des sbires en εἶν! Alexandre Loukachenko est doté du … lèrement dénoncé pour ses viole- Louis David remis à la mode 
Alexandre Louka- qui lächent au passage: «et ça sera talent d'ubiquité. Π circule (c’est tions des droits de Fhomme, un spé- ᾿ 

ds expulsant un groupe pire, si tu continues... ». Des procès- ταῦ à travers le pays en hélicoptère,  cialiste occidental de retour de LE PEINTRE Louis David est né constructions intellectuelles, deve- 

d’ambasdeurs occidentaux de spectacles ont lieu, comme à atterrissent où bon lui semble pour Minsk résume ainsi le paradoxe: le 30 août 1748. Les musées de  nir le peintre officiel de la Révolu- 
Fr} l'époque stalinienne. Le principal des visites impromptues qui ne «Ouest donne à la Russie [aides du France, pour fêter le deux centième tion, puis de l'Empire, servir pas- 

| Minsk, La avocat-de Fopposition, Harry Paga- manquent pas de tenir les directeurs ἘΜ] ef ia Russie donne à la Biéorus- anniversaire de cette naissance,ont sionnément les idées et les 

ci F6 Le bâtiments à on nyaila, s'est récemment vu retirer sa de kolkhoze et d'usines, se.» , 3 organisé ἃ FOrengerie me exposi- préjugés de son époque, apporter 
on ἢ Jicence. ë «spéculateurs », au garde à vous. Moscou utilise La Biélorussie pour tion qui sera demain jeudi livrée au son rare talent à l’histoire, mais 

= Four prouver encore qu'il est par- le transit de ces hydrocarbures vers public Complétée par une visite restant en dépit de tout son dog- 

: UNE SÉRIE DE MYTHES M.Loukachenko estrenduau l'Ouest, pour des trafics d'armes dans la salle Daru au Louvre, où  matisme théorique l’un des plus 

A quarante-trois ans, Alexandre Japon lors des Jeux olympiques d'hi- dans lesquels M Loukachenko jous- dans quelques jours où mettra Le grands portraitistes de tradition 
Loukachenko est, dans la galérie des ver, afin de commenter Ini-même,  rait, selon des opposants biélo-  Serment du jeu de paume et Léoni- française qui donnent la main à 
dictateuss, un cas ἢ en direct de Nagano, les images des russes, le rôle d’intermédiaire, et das aux Thermopyles, et par une vi- Clouet, préparent Ingres, Degas et 
cocasse. 1 ἃ été élu président en performances de Féquipe nationale plus généralement comme tremplin site à Versailles, l'occasion unique même, pourrait-on dire, ouvrent 

1994 avec 85% des voix, et ἢ s'est  biélorusse. pour son influence en Europe cen- est fournie pour bien connaître un une porte à Bonnat avec certains 
= à Si Mais Alexandre Loukachenko  trale. M. Loukachenko est, de son artiste justement célèbre, opportu- fonds comme ceux des beaux por- 

n'est pas simplement un Ubu roi côté, un apôtre du pan-slavisme D rément retnis à le mode. traits de ses filles. 
: contrôlant me petite République nourrit aussi des ambitions poli- L'exposition de l’Orangerie est Peu imaginatif, prenant son bien 

sans grand enjeu stratégique. I a tiques en Russie propre. Il multiplie ordonnée autour des célèbres ta- où il le trouvait, son œuvre reste . 
ἡ . une alliée de taille, quitour ätourle les contacts régionaux, effectuant δίδαιχ du Serment des Horaces et dominée par le réeL Il ne perd ja- 
“4 rabroue et le cajole: la Russie de récemment un voyage à Smolensk, ἀπ Rapt des Sabines Elle apporte mais le contact avec la vérité pour- 

: a Boris Eltsine. Leurs relations n'ont et certains politiques russes les toiles des concours de Rome suivie passionnément. De là 
pas toujours été au beau fixe, mais (dont le général Alexandre Lebed) auxquels David a pris part, et lon viennent la grandeur et Ja qualité 
‘une « union », scellée en avril 1996, 
He ces deux Républiques, « Sœurs Moscou «]Jächera »—<-il un jour 

voit Fartiste abandonner assez vite 
les attraits frivoles de Part de Bou- 

de ses portraits. 

slaves ». -Fbomme fort biélorusse τ᾿ Face à la cher et de Vien pour adopter le René-Jean 
ne . cise diplomatique en cours entre la joug classique, s’abandonner aux (24 juin 1948.) 

GRÂCE AU SOUTIEN RUSSE Biélorussie et ses « partenaïres » OC- EE σαν, 
La Russie est La béquille écono-  cidentaux, la Russie a adopté une ῃ 

mique-de à Bidorsese, qui li ex Ἶ d'atente. Ele ἃ critiqué £e’Monde SUR TOUS LES SUPPORTS 

Lol ‘antédiluvienne de trac- Je pes aux Européens en rappelant Télénatique : 3615 code LEMONDE 
teurs et téléviseurs de type sovié- Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 

OU 08-36-29-04-56 invendables sur d'autres mar- men est, après tout, pes à sa pre 
| PR Te Ne De ons en 2 ans Le Monde sx CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 

ps à russes tournent eocare, offrant en fondation Soros, et l'organisation | Index ét microffims du Monde renseignements par tééphoue, 01-42-17-29-33 
Dee moe 
quels figurent ῬΌΤΑΝ, en passe de 
s'élargir à l'Est, et PUnion euro- 

accusée de «soutergir » Pop- 

1997 à cette République l'un des plus 
forts taux de croissance de lex- 
URSS, 10% {selon des statistiques 
ofbcielles, douteuses). Alors que le 
régime de M. Loukarhenkp est régu- 

Le Monde sur CompnSene : GO LEMONDE 
Adresse Intemet : http: : περ : www lemonse.fr 
Films à Pari et en province : : 08-36-68-03-78 
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LE 22 JUIN 1998, GEC ALSTHOM never ALSTOM. CETTE NOUVELLE 

MARQUE, QUI REMPLACERA TOUTES LES MARQUES UTILISÉES JUSQU'À 

CE JOUR PAR LE GROUPE, SYMBOLISE UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ LE ἐ: 

QUI VIENT D'ENTRER EN BOURSE À PARIS, LONDRES τ 

ET NEW York. C'EST UNE NOUVELLE ÉTAPE DANS ᾿ 
Ι 

\ 
UNE LONGUE HISTOIRE. AUJOURD'HUI DÉJÀ, + * 

DES MILLIONS DE VOYAGEURS UTILISENT ε 

| ΞΘ 

Ἶ DES TRAINS CONSTRUITS PAR ALSTOM, εν τπὶ NE 

| , GEC ALSTHOM 
LEE DES MILLIONS DE MAISONS SONT ÉCLAIRÉES 

ET DES MILLIERS D'USINES ALIMENTÉES. 

. PAR L'ÉLECTRICITÉ PRODUITE ET TRANSPORTÉE 

PAR LES ÉQUIPEMENTS D'ALSTOM. DEMAIN, 

ANTICIPANT LES ÉVOLUTIONS DE SES MARCHÉS 

ET RENFORCÉ PAR LA RÉCENTE ACQUISITION DE CEGELEC, 

ALSTOM CONTINUERA À OFFRIR À SES CLIENTS ne. 
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en revanche à définir. Certains éta- 
blissements s’attendent à une 
concurrence dure. @ LE CADRE 
réglementaire est jugé trop rigide 
par les grandes banques, qui esti- 

en quelques années. @ LA GUERRE 
laces est déjà engagée entre 

Londres, Paris et Francfort pour ten- 
ter de sim comme le centre f- 
nandier de l’Euroland. 

mations nécessaires est évalué à 
12 milliards d'euros (80 milliards de 
francs) pour les banques de la 
Communauté. @ LES STRATÉGIES 
marketing et commerciale restent 

ment qu'elles ne peuvent pas tirer 
parti des avantagés potentiels de la 
monnaie unique. @ LES EMPLOYÉS 
du secteur redoutent entre 200 000 
et 500 000 suppressions d'emplois 

à Les banques sont désormais prêtes pour passer à l'euro 
Révision des programmes informatiques, formation du personnel, modification des relevés : l'opération coûtera 20 milliards de francs. 

τι 

À 

- 

NOMBREUX étaient ceux qui 
soupçonnaient les banques de vou- 
loir saboter le lancement de l'euro, 
source pour elles de coûts d'adap- 
tation élevés, notamment en ma- 
tière informatique, et d'un impor- 
tant manque à gagner avec la 
disparition des transactions entre 
devises du Vieux Continent. Ces 
craintes étaient injustifiées, Avec 
plus ou moins d’entraïn, de célérité 
et de moyens selon leur pays d'ori- 
εἶπε, leur activité principale ou leur 
taille, les établissements financiers 
européens se sont préparés à ce 
choc monétaire sans précédent qui 
les concernera, en tant qu'interve- 
nants sur les marchés de capitaux, 
dès le 15 janvier 1999. 

« Techniquement, les banques se- 
ront prètes, c'est une condition sîne 
qua non de leur survie commer- 
ciale », affirme Nîkolaus Boerocke, 
secrétaire général de la Fédération 
bancaire européenne (FBE), qui 
constate qu’« à mesure que l'on se 
rapproche de la date fatidique, les 
différences dans l'avancement des 
préparations entre les différents pays 
de l’Union européenne s'ame- 
nuisent », Une belle prouesse lors- 
qu’on sait que la Fédération avait 

évalué à 12 milliards d'euros 
{80 milliards de francs) le coût de Ja 
préparation du passage à l’euro 
pour les banques de la Communau- 
té dans un scénario de « big bang » 
unique. Dans le schéma finalement 
retenu — celui d’un passage à Feuro 
des places financières dès le lundi 
4 janvier 1999 suivi par une période 
de transition jusqu'à l'imroduction 
des billets et des pièces début 
2002 -Ies ch: sont encore plus 
élevées. Si les grands établisse- 
ments ont dégagé des moyens im- 
portants, les petites banques, à 

linstar de la Banque Martin-Mau- 
rel de Marseille, se sont elles aussi 
mobilisées pour être prêtes en 
temps et en heure. « C'est très im- 
portant pour notre crédibilité », ex- 
plique Bernard Maurel, son pré- 
sident. 

STRATÉGIE MARKETING 
L'effort supporté par les banques 

est d'autant plus lourd que «les 
coûts sont immédiats, visibles, cer- 
fains, concentrés sur les banques de 
détail, Les avantages de la monnaie 
unique sont, eux, différés et diffus, 

Le Nasdaq discute avec la Bourse allemande 

Lundi 22 juin, les dirigeants du Nasdag (marché électronique améri- 
calin} et la Deutsche Bôrse AG ont annoncé avoir mis en place un 
groupe de travail en vue d’une éventuelle alliance. Après avoir mis la 
main sur ses rivaux (PAmex etle Philadelphia Stock Exchange), le Nas- 
daqg veut attaquer le marché européen des actions, en plein développe- 
ment. 

De son côté, le marché allemand a déclenché, depuis un au, une série 
d'offensives en Europe. La conversion an tout électronique lui a permis 
de s'imposer sur Le marché des produits dérivés d'instruments de taux 
(le D'TB) et de faire one percée remarquée sur le marché des valeurs de 
croissance (le Neuer Markt a largement dépassé tous ses rivaux, dont 
Jençaveau marché etl'Easdaq). Déjà alliée anx marchés snisse et fran- 
çais, la Bourse allemande pourrait aussi jouer la carte américaine, 

plutôten faveur des banques de mar- 
ché », constate Frédérique Haft- 
man, analyste financier de la socié- 
té de Bourse CCF Elysée Bourse. Si 
elles ont identifié les charges susci- 
tées par l'euro, les banques sont 
moins en avance dans la définition 
de stratégies marketing et 
commerciales qui leur permettront 
d'en tirer avantage. Ne serait-ce 
que parce qu'elles sont très parta- 
gées aujourd’hui sur les consé- 
quences qu’aura l'euro sur leurs 
marchés. 

Certaines redoutent les effets 
d’une concurrence trop rude sur 
leurs marges et leurs résultats. 
D'autres, au contraire, appellent de 
leurs vœux une grande remise à 
plat des règles pour ouvrir à tous le 
marché européen. « L'évolution de 
l'environnement légal et réglemen- 
taire qui régit les octivités bancaires 
en Europe Semble être dans une im- 
passe et ne permet pas en l'état ac- 
tuel de tirer parti des avantages po- 
tentiels de la monnaïe unique pour la 
communauté bancaire », dénonce 
ainsi un rapport que vient d'adres- 
ser le bureau bruxellois de la 
banque néerlandaise ABN Amro au 
commissaire européen Mario 

Monti, lui demandant, au nom du 
droit européen, de « fluidifier » le 
marché. 

«Il y a actuellement plus de 
10000 entités bancaires dans 
l'Union européenne » et « le nombre 
de producteurs financiers doit se ré- 
duire fortement », a prédit pour sa 
part, lundi 22 juin, le président du 
groupe bancaire espagnol Argenta- 
via, Francisco Gonzalez. Restructu- 
rations que redoutent les employés 
du secteur : selon l'Euro-FTET, la 
section européenne de la Fédéra- 
tion internationale des employés, 
ce sont de 200 000 à 500 000 em- 
plois qui pourraient être supprimés 
en quelques années. 

CONCURRENCE DÉJÀ PERCEPTIBLE 
55 ne font que se profiler pour 

les banques, les effets de la concur- 
rence résultant de l'introduction de 
l'euro sont déjà perceptibles entre 
places financières. Londres, Paris et 
Francfort se livrent une bataille 
sans merci pour tenter de s’impo- 
ser comme le centre financier de 
l'Euroland : guerre des tarifs, re- 
fonte des systèmes de négociation 
- fermeture de la criée entraînant 
une réduction d'un tiers des effec- 

ii La norme européenne s'imposera rapidement avec un paiement des chèques et, en échange, une rémunération des comptes 
tifs sur le Matif parisien -- et lance- 
ment à un rythme soutenu de nou- 
veaux produits, Chacune vante ses 
propres mérites : Londres met en 
ävant la vocation historique inter- 
nationale de la City et la Bscalité 
avantageuse dont les opérateurs 
bénéficient au Royaume-Uni: 
Francfort rappelle l'avantage que 
lui procurent la présence de la 
Banque centrale européenne et la 
puissance des banques alle- 
mandes ; Paris, enfin, souligne son 
avance technique, reflétée par le 
degré inégalé de développement de 
son marché obligataire. 

C'est aujourd’hui Francfort, dont 
chacun estimait pourtant que le re- 
tard culturel allemand en matière 
de marchés allait la condamner à 
jouer les seconds rôles, qui a le vent 
en poupe. La Deutsche Termin 
Bôrse {(DTB) a gagné des parts de 
marché vis-à-vis du marché pari- 
sien mais surtout vis-à-vis du Liffe 
londonien. Maïs la partie est ioin 
d’être jouée, et d’ici au 15 janvier 
1999, la guerre des places devrait 
connaître de nouveaux rebondisse- 
ments. 

PA. D.etS.F. 

Pierre Simon, directeur général de l'Association française des établissements de crédit et des entreprises d'investissement (Afecei) 

« Les prix des services seront les mêmes en francs et en euros » 
«A six mois du lancement de 

FPeuro, la place de Paris et ses 
établissements financiers sont- 
ils bien préparés ἢ 

-Le «big bang» du ler janvier 
1999 est strictement limité aux 
marchés financiers δἰ aux relations. 
entre professionnels de la finance. 
ἢ ne portera pas sur les autres ser- 
vices que les banques et les entre- 
prises d'investissement rendent à 
leurs clients. Ceux-ci pourront 
continuer à utiliser le franc jus- . 
qu'en 2002. Le pourcentage d'opé- 
rations bancaires concernées par 
ce qui va se passer le ler janvier 
1999 est certainement bien infé- 
rieur à 1%. 

» Le risque est donc de portée 
très limitée et toutes les disposi- 
tions sont prises pour qu’il soit 
maîtrisé et géré. Tous les interve- 
nants limiteront au strict minimum 
leurs transactions le 31 décembre 
1998 pour avoir le plus de temps 
possible pour faire Je basculement. 
La place ἃ défini demanière détail- 
lée, début 1997, toutes les étapes à 

suivre. Les structures classiques de 
gestion de erands projets Ont été 
mises en place avec des cormités de 
pilotage et soixante-quatre grands 
acteurs {établissements de crédit, 
entreprises d'investissement, 
presse, diffi , d'information, 
sociétés "de ‘Services informa- 
tiques.) ont été identifiés. L'état 
d'avancement de leur préparation 
à l'euro est suivi de près : des cli- 
gnotants s'alumeront dans }e cas 
où le retard de Fun d’entre eux 
menacerait de perturber les autres, 
et les mesures rectificatives immé- 
diatement prises. 

» Enfin, la série des tests qui de- 
vront être faits pour vérifier que 
l'ensemble du système fonctionne 
et pour simuler le week-end du 
Ar janvier ont été mis au point et 
programmés. Us s’étaleront au se- 
cond semestre et permettront no- 
tamment à chaque établissement 
de s'assurer que ses liaisons avec 
les systèmes de place fonc- 
tionnent. Certains se feront en 
septembre, les plus importants — la 

(CEDT, le Syndicat ἀπὶδέ -- majori- 

Dire = et CON) lent les salariés 

à une srève et à unf manifestation 
nationale à Paris 14 jeudi 25 juin, 

POur le projet de 

réforme du statu sr Caisses 

d'épargne, les diri groupe 
ont officiellement marqué, lundi 

22 juin, leur jon aux «me- 

sures financières » L'est-à-dire aux 

l'avant-proiet de οὶ. Celui ci doit 

être présenté en gonseil des mi- 

nistres en juillet. | 
S'îs se féticitent de la transformue- 

tion en caisse tive, les diri- 

geents « attirent sojennellement Fat- 

tention des pouvors publics sur la 

situation trés gravé dans laquelle se 
trouverait le centaines die 

tions di jet Étaient mise 

œures, Haique bn communiqué. 

Concrètement, La soppoe 

ἃ deux points def 
précise "ampleur de ces 

Fée ᾿ élément, le 

DRE ceptionnel de 

δ mou Doi remis début 

avril au ς, (Le Monde 

de 18 juin), serait aval 

5έ par le Trésor, [51 jugé ser re 

dngeants lan une mise en an en 
garde aux pouquirs publics sur le 

leur statut en banque coopérative. 
Le rapport Douyère établit une 
fourchette de 15 à 20 milliards de 
francs d’ici à 2002. Les Caisses 
d'épargne affirment qu’aller au-delà 
de 15 milliards « seruit très excessif». 
Or, Pavant-projet avance le chiffre 
de 23 milliards. Un montant qui 
équivaut à la valorisation du CIC. 

MOYEN DE PRESSION ; 
Au: tou «αὶ lon peus OS 2e 

prélèvements ainsi que la mise à ni 
veau de notre passif social lié à notre 
caisse de retraite, qui pourrait peser 

mardi : 
Si rien n'est encore bouclé, P'Etat 

bi avec la vente du Crédit fon- 

der de France, d'un puissant moyen 
ession sur les Caisses 

Téparne qui sont candldates à sa 

simulation du basculement inté- 
gra - ayant lieu en novembre. 

- Toutes les places financières 
sont-elles bien préparées ? 
Toutes les places sont sensibles 

à ce qui peut être dit sur leur état 
de préparation, sur tout ce qui 
pourrait faire douter de leur capa- 
cité à résussir l'opération tech- 
nique que constitue le bas- 
culement de l'euro du 1° janvier 
1999. Car la concurrence est extré- 
mement rude entre les trois places 
financières que sont Paris, Londres 
et Francfort. 

. * Par aïlleurs, ne SOYONS pas can- 
‘dides: nos concurrents jouent 

. souvent de l'effet d'annonce pour 
leur état d'avancement 

alors qu’en ingénieurs sérieux, 
nous avons tendance à ne parler 

que quand tout est pret. Je pense 
que les Anglais, quoi qu'ils en 
disent, sont fortement désavanta- 
gés par le fait de rester en dehors 
de la zone euro. Les systèmes bri- 
tanniques seront à deux devises, ce 
qui est plus difficile à gérer que du 
tout-euro. Nous n'avons aucun 
complexe, bien au contraire, vis-à- 
vis de Francfort non plus. Nous 
nous sommes fixés à Paris des ob- 
jectifs ambitieux, en faisant à 
marche forcée le passage à l'euro 
et une modernisation rapide de 
toute une série d’outils techniques, 
notamment en matière de règle- 
ment-livraison de titres, Nous se- 
ΤΟΙ les seuls à avoir terminé le 
passage de l'ensemble des marchés 
de capitaux le 1r janvier 1999. 

— Quel est le coût global de la 
préparation à Peuro ? 

- Pour la profession bancaire, le 
coût global de la préparation à 
Feuro a été chiffré à 20 milliards de 
francs, qui se décomposent en 
10 milliards de francs de coûts 
technologiques et 10 milliards 
d'autres dépenses, qui vont de la 
formation du personnel à la modi- 
fication de la documentation ou 
des relevés de comptes, en passant 
par la fabrication de nouvelles for- 
mules de chèques. Ces 20 milliards 
ne constituent pas tous un coût 

L'économie de Hongkong 
est dans un état « très critique » 

HONGRKONG 
dance 

L'économie de Hongkong est 
dans une « situation très critique »,a 
expliqué, lundi 22 juin, le chef exé- 
cutif du territoire, Tung Chee-hwa 
en annonçant une série de mesures 
de soutien. Si le dollar de Hong- 
kong a tenu bon dans la tourmente 
asiatique jusqu'ici, l'inquiétude est 
montée d’un cran ἃ cause de [a 
chute du yen contre le dollar. Le . 
gouvernement de Hongkong se 
mobilise pour soutenir l'économie 
locale pour la troisième fois en 
moins d’un mois. Il a levé un en- 
semble de restrictions réglemen- 
taires visant à assouplir le fonction 
nement do marché, puis a annoncé 
la création de 100 000 ernplois. 
Cette fois, ἢ met la maïn au porte- 
feuflle avec un plan de « stabilisa- 
tion de l'économie », visant essen- 
tiellement à arrêter la chute des prix 
de l'immobilier, qui ἃ atteint 40 % 
depuis six mois, et fragilise l'en- 
semble dusystèmebancaire. 
Au menu: gel des ventes de ter- 

rains, dont le gouvernement est le 

propriétaire, pour neuf mois ; aug- 
mentation des prêts au logement à 
des conditions préférentielles et 
devant bénéficier à 115 000 mé- 
pages ; exemptions fiscales sur les 
intérêts gagnés sur 165 dépôts ban- 
caires, visant à rapatrier quelque 
200 milliards de dollars de Hong- 
kong dans le système bancaire ; et 
octroi d'une garantie publique aux 
PME pour l'obtention d'un prêt afin 
d'alléger l'effet de la contraction du 

Cet ensemble de mesures, dont le 
coût total pour les finances pu- 
bliques s'élève à plus de 25 milliards 
de francs, est relativement inédit 

supplémentaire. Il y a eu de très 
nombreux arbitrages : la forma- 
tion du personnel à l’euro par 
exemple se substituera pendant 
quelque temps à la formation à 
d'autres activités. Ces dépenses 
prennent aussi en compte des ef- 
forts de modernisation. Pour les 
Prius l'euro est déjà une réali- 

- Qu'est-ce qui va changer 
pour les clients particuliers ? 

- Le particulier évoluera à son 
rythme. 51] veut passer à l'euro le 
4 janvier 1999, ü le pourra. Je ne 
pense pas qu'il y aît une ruée géné- 
rale en 1999, ne serait-ce que parce 
que les billets et les pièces en euro 
ne seront disponibles qu'au début 
2002. Qu'est-ce qui incitera à ache- 
ter un disque avec un chèque en 
euro alors qu’on viendra de payer 
son pain en francs ? Les banques 
se sont préparées à une extension 
progressive de l'usage de l'euro 
par les particuliers et les petites 
entreprises mais personne ne sait 
encore à quel rythme cela se fera. 

- Le prix des services ban- 
caires va-t-il évoluer à partir du 
1= janvier 1999 ? 

- Les banques ont clairement dit 
qu'elles étaient très soucieuses de 
respecter le principe de non-discri- 
mination entre le franc et l'euro, 

C'est-à-dire que les tarifs appliqués 
aux opérations en euros devront 
être les mêmes que les tarifs appli- 
qués aux opérations en francs. Ce- 
la ne veut pas dire que la tarifica- 

enite qu ἂν τα Pas de taf qu'il n'y aura pas 
spécifique pour les deux monnaies. 

» On vit par ailleurs depuis long- 
temps en France dans un système 
où les comptes à vue ne sont pas 
rémunérés, mais où les moyens de 
paiement, en contrepartie, sont 
gratuits ou faiblement facturés. 1! 
nous faudra, un four, sortir de ce 
système pour nous adapter à la 
norme européenne. Mais quelle 
sera-t-elle dans quelques années ? 
Quel sera l'équilibre entre la tarifi- 
cation des services et la rémunéra- 
tion des comptes en Europe dans 
quelques années ἢ ΠῚ n’y aura pas 
de « big bang » le 15 janvier sur ce 
thème, qui doit être géré avec 
beaucoup de dialogue avec les 
consommateurs. La meilleure pro- 
tection du client en la matière, 
c'est la concurrence. Et elle est 
particulièrement forte en France si 
on en juge par les taux consentis 
aujourd’hui pour les crédits, » 

recueillis par 
Pierre-Ant DeMhommais 

et Sophie Fay 

SOCIETE DES AUTEURS, COMPOSITEURS 
ET EDITEURS DE MUSIQUE 

L'assemblée générale de la SACEM s'est réunie le 9 juin 1998, sous La 
présidence de M. Jacques 

Jean-Loup ΤΟΙΣ 

En 1997, La SACEM a 

L d'activité 
907, présenté ie Président du de la société pour 1997, par ident 

RNIER. 
ὁ au bénéfice des créateurs de musique et de réparti 

leurs ayants droit 2,659 milliards de francs, soit une augmentation de 2%. 
Les droits perçus s'élèvent en 1997 à 3,292 milliards de francs. La reprise 
n'était pas au rendez-vous et Ja progression (+0.4%) s'avère inférieure à la 
variation 
auteurs, composi 
de la gestion étant de 17.4%. 

Enfin, J'Assemblée 
d'edrministrateurs de la À 

Le Conseil d' ini 

Président ᾿ 

Vice-Présidents J 

surunterritotreoùlanon-interven- |: 
tion de F'Etat et le principe d’excé- 
dents budgétaires constituaient 
J'alpha et l'omega de son fonction- 
nement. Au lieu d'un excédent bud- 
gétaire de 11 milliards de dollars 
prévu initialement, le budget de- 
vrait cette armée être en déficit de 
21 milliards, le plus important de- 
puise début des années 80. 

Valérie Brunschwig 

annuelle des pri Pour cet exercice, sur L0O F. perçus. Jes 
ec éteuts de masique rccevaicur 82.60 F. coût net 

énérale ἃ renouvelé le tiers des mandats 

ion est ainsi constitué pour 1998-1999 : 

Jacques DEMARNY 

Jean-Pierre BOURTAYRE 
OYER 

auteur 

compositeur 
éditeur 

Jack DIEVAL, Georges JOUVIN 
Laurent PETTTGIRARD (ἰ 

Ἐ Ἁ 
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Fat intronise Paolo Fresco à sa tête 
au moment où la progression du groupe ralentit General Motors pèsera + ... 

sur la croissance américaine La « prime à la casse » italienne prend fin le 31 juillet 
Directeur général du géant américain General 
Electric, le successeur de Cesare Romiti 
ter au premier groupe industriel d'Italie de nou-  Fresco 

va appor- 
toutefois une année 1998 diffs. 

velles méthodes de travail. Alors que les ventes  dle, marquée par des problèmes sur le marché 
d'automobiles atteignent des sommets, Paolo brésilien et Farrêt prochain de la « prime à la 

affrontera casse » italienne, qui dopait les ventes 

cing premiers mois de l’année in- 

La grève qui paralyse ini col | 

Vingt-quatre usines sur vingt-neuf sont arrêtées 

LS »- de 

économiste, citée par le Wall Street 

Ι 

€ 

ι TURIN de, 15 % par rapport à 1996, un bé- ni Agnelli a rendu hommage au 

: de de notre envoyé spécial néâce de 3 000 milliards de lires, partant, à l'homme dont «la ργέ- citent à la prudence. Sans doute … patron de General Motors, selon le- Jourmat de cé 

3 Ἢ Deux ans après le départ de Gio- soit 250 milliards de plus que l'an- sence a sauvé Flat à de nombreuses 1120 000 voitures ont-elles déjà été quel « ce qui est bon pour GM est bon Le président Chirton ; cas 

3 re vanni Agnelli de la présidence de née précédente, et 2739000 voi-  accasians », rappelant que lorsqu'il vendues, soit le même nombre que pour l'Amérique », est en train de se qu'il us ture ὡς 

1 Da Fiat, son successeur, Cesare Romi-  tures vendues contre 2365000 un est allé le chercher comme direc- lan dernier, en dépit d'an recul sur vérifier. en creux. Après dix-huit Lave Dr rater ps 

‘ de ti, à quitté ses fonctions lors de an plus tôt, «le plus hautniveauja- teur financier, «la ville de Turin le marché brésilien. 3 jours de grève dans deux usines de suivre de près Los ΤΟΣ 
: tior l'assemblée générale des action- mais atteint ». était dans une situation dramatique. Mais la forte croissance du mar- composants employant 9 200 per- négociations. sr le 

| nie naires, lundi 22 juin, Atteint, Les aires de stockage étaient pleines ché italien (39,2% l'an dernier) sonnes à Flint (Michigan), 122400 contribué à dénouer le cor τσὴ Fes 

ι jou comme son prédécesseur l'Awoca-  INTERNATIONALISATION de voitures. C'était la deuxième crise risque de tourner court. Elle est salariés du premier constructeur au” chauffeurs routiers Œ'UPS, 

1 Ἰοὶ to, par la limite d'âge (75 ans), il Le taux de pénétration de Fiaten du pétrole ». Celui qui, lors de sa due en grande partie à la «rotta- tomobile américain se trouvaient au nier 

1 ΜῊ cède la direction du premier Europe est passé de 11,2% ἃ 12%, dernière assemblée, a encore défini  mazione», prime « à la casse » fi- chômage technique lundi 22 juin. é 

ι πὰ groupe industriel italien à Paolo tandis que Fiat préservait sa domi «l'esprit Flat » comme celui «dela nancée par FEtat, qui prend finle Vingt-quatre usines d'assemblage TRANQUILLE ΘΙΤΕΚΜΝΝΑΤΟΝ ; 
! aùs Fresco, vice-président et directeur nation sur le marché italien avec discipline, de l'ordre, du sens de la  31juillet. Robert Testore, adminis- sur vingt-neuf sont désormais arré- Richard Shoemaker, gocia- . 

Û τδὺ général du géant américain Gene- 42,8% des ventes, contre 43,6%en hiérarchie », n'a pas l'intention de  trateur délégué de Fiat auto, pré- tées outre-Atiantique, La grève, dé- teur UAW pour ΟΜ, a Rp une 

bla ral Electric. Agé de soixante- 1996. L'internationalisation chère à  raccrocher. Au contraire, après voit une chute des ventes de  clenchée par le syndicat United Au- détermination latribune 

pot cinq ans, fils d'un directeur de Paolo Fresco s’est accentuée avec avoir pris la direction du groupe de 200 000 unités en 1998. τὸ Workers (UAW) pour protester … du congrès du syndicat, qui se tient 

‘ sait banque originaire des Marches, ce ἰἃ création de Fiat India et la signa- presse Rizzoli-Corriere della sera, Paolo Cantarella est toutefois contre la réduction et la délocalisa- ces jours-ci'à Las Vegas. Le syndicat 

pér manager international qui vit de- ture d’un accord avec GAZ en Rus- ἢ est prêt à d’autres aventures si confiant sur le long terme. 1 a an- don des effectifs, a déjà amputé de pourrait appeler à de nouveaux dé- τ 

᾿ ΠΝ puis vinet ans hors d'Italie πθ pren- sie. Le groupe est désormais l'occasion se présente. Au passage, noncé qu'en Fan 2000 Fiat vendra plus de 500 millions de dollars  brayages dans l'usine de freins de ᾿ 

. ne dra ses fonctions qu'à la fin octo- présent dans 62pays, avec ἢ empoche 105,6 milliards de tres ὧδ 3,3 à 3,4 millions de voitures (3 milliards de francs) le bénéfice πεῦ Dayton (Ohio) et une usine d'em- #7 

phe bre afin de remplir ses derniers 94 000 salariés travaillant à l'étran- (360 maillons de francs) d'indemni- dans le monde, jobn Elkann, le ne- prévisionnel au deuxième trimestre. boutissage à Indianäpolis. Des 

sol engagements, mais il sera présent _ger sur un effectif total de 242000. tés, plus une ristourne de 10% sur veu de Gianni Agnelli, dont l'en- Des experts estiment que laparz- cibles pas choisies au hasard: une 

bro chez Fiat dès la mi-juillet. Enfin, en ce qui concerne les vébi- les actions de deux boldings du trée au conseil d'administration a lysie du groupe américain pourrait grève de 17 jours à Dayton, en 1996, ᾿ 

L « Auparavant, pour les émigrants, … cules industriels, la progression est groupe Agnelli: 18,8% de Gemina été confirmée, préparera alors le coûter entre 0,3 % et 0,5% de crois- avait déjà coûté 900 miltions de dol- à 

vea il y avait le rêve américain. Pour moi de 5,3%, soit un total de et2% de HDP plus une option de retour de Fiat dans le giron de la sance du PIB des Etats-Unis au lars au groupe. M. Shoemaker aes- 

ces aujourd'hui, émigrant de retour, la 188 300 unités. 3,5% en ce qui concerne ce der- famille Agnelli. 11 vient d’avoir deuxième trimestre. Chaque fois timé que la grève à Flint pourrait € 

ma présidence de Fiat est le rève italien. Après près de vingt-cinq ans nier vingt-deux ans, ce qui laisse quel- que 100 000 voitures ne sortent pas durer «jusqu'à {a deuxième ou la 

ni J'ai donc acvampli le rêve de l'émi- passés à la direction de La firme du Le passage de pouvoir s'est donc ques années à Paolo Fresco. des chaînes, ce sont 2 milliards de troisième semaine d'août». Ὁ) + τς 

cor grant v, revenir au pays en conqué- Corso Marconi, Cesare Romiti est accompli dans la bonne humeur, dollars qui s'évaporent de l'écono- 

da rant. C'est par ces mots que lenou- satisfait. Comme ἢ se doit, Giovan- bien que les chiffres des ventes des Michel Bôle-Richard mie américaine, a calculé une Pascal Galiriier 

pes veau patron de Fiat, ancien avocat 0 

hal comme Gianni Agnelli, βϑὲ ρον x Ÿ ‘ 2 : PE R , 

senté aux actionnaires. Membre du ] Ϊ mili 

M meta Thomson-CSF ne croit pas à un « big bang » de l'électronique militaire européenne 
deux ans, le numéro deux de Ge- 

ls neral Electric, où if a accompli l'es- LUNDI 22 JUIN, Thomson-CSF ρόδη qui a le capital le plus ou-  Cromme, président du directoire Par ailleurs, d'ici au 3 juillet, les commun à manifester devant Ma- 

Bre sentiel de sa carrière, n'est donc ἃ fait son retour dans le secteur vert ν, a-t-il souligné, se déclarant du groupe allemand Krupp. Une salariés de Thomson-CSF ont la  tignon, lancé par son syndicat et 

les pas un inconnu pour la firme turi- privé. Les actionnaires du groupe  +prèt à accueillir de nouveaux personnalité britannique devrait possibilité d'acquérir des actions La CGT, avait été peu suivi Une 

An noise. Mais il a admis qu'il avait d'électronique militaire et profes- partenaires », Alcatel devant en également ètre nommée. de leur groupe à des conditions petite centaine de personnes 

de tout'à apprendre de Fiat et qu'il sionnelle ont donné leur feu vert tout état de cause demeurer l'ac- La privatisation de Thomson-  préférentielles. s'était déplacée, alors qu'une dé- 

τοι travaillerait « avec grande humili- ἃ l'entrée dans son capital desin- tionnaire privé majoritaire. Sa vo- 5Ὲ doît encore passer quelques légation était reçue par un 

sen té», en étroite collaboration avec dustriels français Alcatel lonté d'ouverture n'est pas, selon étapes pour être totalement bou- APPEL À MANIFESTER conseiller du premier ministre ἘΝ 

vel l'administrateur délégué, Paolo (16,36 %), Dassault Industries lui, partagée «Chez GEC-Marconi  clée. D'ici au 16 juillet doit ainsi Cette opération, à l'issue de la- pour faire part des «inquiétudes 4. ei 

vis: Cantarella. (6%) et Aerospatiale (4%), en et DASA, il y a un actionnariat do- ἔϊτε achevée l'acquisition de Das- quelle les salariés détiendront 2% sur l'emploi». «Il est probable a 

sen ὁ Nous partageons quelques prin- échange de l'apport de certaines  minant qui entend le rester.» 5811 Electronique, dont les ac- de Thomson-CSF (la part de l'Etat qu'il y ait des effectifs en trop », a ἢ 

L cipes de base : la création de valeur de leurs activités. L'Etat ἃ vu sa Comme gage de sa volonté d'ou- tionnaires minoritaires (39% du descendant à 41 %), provoque une confirmé M. Ranque, sans vouloir de 

l'a pour les actionnaires, la rigueur participation se réduire de 58,3%  verture européenne, M. Ranque a capital) sont appelés soit à vendre «ébullition en interne» äen croire [65 chiffrer. j μὰ 

cot éthique, la transparence, le dévelop- ἃ 42,9%. fait entrer au conseil d'adminis- leurs actions, soit à les échanger une représentante de la CFDT, ñ Le 

aw pement de toutes les ressources hu- Après cette réorganisation par-  tration de Thomson-CSF Gerhard contre des titres Thomson-CS$F, . qui, lundi, constatait que Pappel Phibippe Le Cœur σός 

le: maines, la mise au service du client  tielle de l'électronique de défense : ἰδ ΚΤ ΣΡΘΙΣ. EEE : HE RER Κ᾽ τι 

lait Ste équité De cr ÿ Celui eg ir laisse 7. l'ins- ς , aride ; ΠΕΣ ΣΝ HS PET 

tra qui a ifié « d'Italien le plus tant de côté Matra et le secteur Ἷ d d [ τ ; 

ia Susenr des Eeotmo entend des milles” Thomson ΓΒΕ, Une France isolée dans une Europe de l'armement qui évolue 

e tions déjà exprimées par Paolo Denis Ranque, son PDG, a tou- ANALYSE ronautique, où, à l'exception du boom des dans des entreprises suédolses, espagnoles ou 
Cantarella (Le Monde du 19 juin).  tefois douté, lundi, « qu'il faille L'Etat, plus en mesure ventes d'avions de ligne, tels Airbus, où d’af- italiennes. En Allemagne, DASA - dont la mai- 

Ce nouveau venu dans la vieille s'attendre à un big bang » im- Ë Ἶ faires, comme la gamme des Falcon, le carnet son-mère Daîmler-Benz vient de s’offiir Chrys- ΡῚ 

maison turinoise va sans doute  minent. «/e πὲ vois rien avant la de valoriser ses actifs de commandes d'appareils militaires et d'héi-  ler- envisage d'acquérir Northrop-Grumman, Ἦ 

faire profiter de son savoir-faire, 
tout particulièrement dans le do- 
maine du développement interna- 
tional. Toutefois, il ne voit pas « la 
nécessité d'une alliance intenatio- 
nale pour une entreprise comme 
Fiat ν, rejoignant ainsi les posi- 

faire bouger les choses avec ses 
méthodes de gestion à l'améri- 

conforté dans sa position de nu- 
méro trois mondial et de numéro 
un européen (50 milliards de 
francs de chiffre d'affaires, 
50 000 salariés), s’affirme prêt 
pour l'étape suivante : celle des 
restructurations en Europe. 

Jin de l'année», a assuré 
M. Ranque, qui, après des dis- 

AVEC LENTEUR, après bien des atermoie- 
ments et avec un retard. parfois, de plusieurs 
années sur certains de ses partenaires euro- 
péens, qui ont su construire leur forteresse 
nationale avant elle, la France édifie sa cita- 

dans Pindustrie de l'armement, 

doit passer la main 

L'Etat n'est plus en mesure de valoriser 165 
actifs de ces ises. C’est vrai de l'électro- 
nique de défense, quand les réseaux de 
commandement ou de commmmications, les ra- 
dars, les systèmes spatiaux et les missiles s’ac- 
quièrent au compte-gouttes. C'est vrai de l'aé- 

coptères est plat. C'est vrai du secteur des 
‘armes terrestres, avec un groupe public, GLAT 
industries, le concepteur du char Leclerc, aux 

F'appropriation publique ou privée -- et GEC se 
sont recentrés sur leurs activités de défense, 
avec des moyens financiers puissants: BAe et 
GEC tournent de plus en plus leurs regards vers 
la constitution d'alliances à long terne avec des 
groupes américains et la prise de participations 

un des grands américains après Boeing- 
McDounell, Lockheed Martin ou Raytheon- 
Hoghes. Ἵ vaine, L'héritage que lui laisse Ce-  cussions avec les britanniques 

ab sare Romiti est plutôt attrayant, GEC et British Aerospace et l'alle- aboîs après avoir conclu des contrats à perte. Dans ce décor européen en mouvement, où Ë 
ΠῚ comme le montrent les comptes demand Daimler-Benz (maison delle industrielle de défense. Non sans quel- C'est vrai de la construction navale militaire qui elle apparaît surtout en position défensive, la 
de. 1997 présentés lundi aux action- mère de DASA), estime n'avoir de ques problèmes. La privatisation de Thomson- ἃ perdu toute notion de rentabilité : le concept France en est encore, après l'achèvement de la 

: qu naires: un chiffre d'affaires de leçon à recevoir de personne. CSF, par apport de Dassault Electronique, des mème de service public au profit de la marine privatisation de Thomson-CSF, à se débattre 
Ὶ da presque 90 000 milliards de lires « Nous sommes, dans l'électra- satellites d'Aerospatiale et des télécommuni- -c'est-à-dire la nécessité de cultiver une dans des configurations franco-françaises. 
: sur 1306 milliards de francs), en hausse nique de défense, le groupe euro- cations militaires d'Alcatel à ce nouvel en- compétence reconnue dans la mise en chantier Quel sera le rôle de la holding Aerospatiale 
ἡ me semble électronique de défense, montre que de sous-marins nucléaires que personne dans la mise sur pied de la future société ano- . 
ἴ μι la France n'est pas au bout de ses peines. Dans  d’autre ne revendique -- n'incite pas à respecter  nyme, civile et militaire, European Aerospace ? ν᾿ 

un le même temps. le décor européen -qu'il le seul rapport qualité-coût. Laisséra-t-on Dassault-Aviation tirer son es 
bit s'agisse d'aéronautique de défense, d'arme- épingle du jeu en procédant à la scission de ses Ἴ 
tar ment terrestre ou de construction navale - ἃ POSITION DÉFENSIVE activités avec, d'un côté, ks avions militaires, 
qu beaucoup évolué : les partenaires de la A la différence de ses partenaires européens, qui seraient rapprochés de BAe et d'Aerospa- Φ 
de France, britanniques, allemands, italiens, es- V'Etat-patron français s’est, de tout temps, for- tiale, et, de l’autre, les Faicon d’affaires et de 
Mi pagnols ou autres, regardent de plus en plus tement impliqué dans l'industrie de défense. liaison, un secteur éminemment rentable qui 
Co vers le grand large. Les propos gouvernementaux - toutes sensibi- resterait dans le patrimoine familial ? Le ds 
ct La France a eu beaucoup d'atouts dans son  lités politiques confondues - depuis 1996, qui groupe privé Matra peut-il, grâce à ses coopé- 
qu jeu. Ce qui l'a fait apparaître comme un chef  prônent la restructuration du secteur autour de rations avec DASA, ΒΑΘ et GEC, réclamer la ἣν: de file en Europe. La rivalité Est-Ouest et la «pôles » nationaux, Îlustrent cet état de fait maîtrise du « pôle » des missiles ? GIAT indus- à me nécessité d’une large autonomie d'emploi de Quitte à préconiser 9 000 ἃ 10 000 suppressions  tries aura-t-il les mains libres, une fois apurée # ΜΝ ses forces lui ont fait bâtir un outil industriel d'emplois par an. sa gestion, paur négocier sa place dans de fu- 
voi qui, la guerre froide achevée, s'est révélé Jar- Aujourd'hui, la France se retrouve quelque  tures alliances impliquant Fa es britan- 
των gement en surcapacité. Aujourd'hui, il lui faut peu isolée en Europe : les cartes maîtresses de niques et allemands? Les ἈΠ ΌΣΩΣ sont-ils 4 
nat ramasser ses forces industrielles, les placer en ce jeu politique et industriel sont passées prin- condamnés à la peau de chagrin, faute de τι 

me stuation de coopérer voie les Imérer dans balement dans les mans du Royaume-Uni et duc et de souples süminsae stat Ἂν : 6 plus ν᾿ quel , tout er 6. iale ? ῃ τ ὟΝ 
ë Ϊ TS la fois détenteur du capital, donneur d'ordres, En Grande-Bretagne, dans l'aéronautique et ac ne τ ne 1 ne ας HE Ρ' SJ 

dé! bailleur de fonds, client potentiel et contrô- l'électronique, les groupes British Aerospace  cuments d'intention » avant la fin de 1998. ἊΣ 
pri te leur en ἌΡΕΙ cor ne peut plus tout τό. (ΒΑΕ) - où l'Etat s'est contenté de détenir une Φ. 5 δ 
δῆ au cœur de l'Europe enter et doit passer la main. den share sans s'enf OE # QE un Entre de vu : Β' Ρ gol fermer dans le débat de Jacques Isnard 

çol i + des promotions à taille humaine Li 7 

Ἶ , ἱ L al officiel » publie cinq dé à ——— j e « Journal officiel » publie cinq décrets sur les 35 heures 
ὃ 1 ᾿ 

vel | «plus de 1500 offres de stage par an DIX JOURS après la promulga- au premier semestre 1999 (de Le troisième décret précise prêtes à ouvrir 
ph i + 2500 anciens , fe tion de la loi Aubry, cinq décrets 9000 francs la première année à contrôle des ft Pis dd de dec es k pan 35% ει 
mi ; Mautlde Surer, promo 93. comptable onalyrique er auditeur ἱπισγηδ, sur le temps de travail ont été pu- 5 ODOfrancs la cinquième pour une entre l'Etat et les entreprises etle s'y opposent et 10% ne se pro- ᾿ ᾿ 
du ; Cummissariat à l'Énergie Atomique CEA Saclay . bliés au Journal officiel des Wmdi 21 réduction de 10% du temps de tra- quatrième détaille le nouveau ré  noncent pas. De son côté, le Crédit . 
80 ! Catherine Guillou-More. prome Es, resp. markering erscigne, Cofinoga et mardi 23 juin, Le premier dresse  vaïl assortie d'une augmentation  gime des repos quotidiens, Non di- k annoncé l'ouverture de | ‘ Stepban de Butler d'Ormond. promo 90, responsable d'usine cr ῃ δι : . Α pos 1 on agricole ἃ fo 
me ' conrrôleur de gestion, Diser la liste des 37 organismes publics ou d'une préservation de 6% des  rectement lié à la loi Aubry, le cin- négociations en septembre et 
τοι ! Denis Barbet-Massin, promo 72. dir. presse. Groupe Lagardère Releis H exclus des aides liées à la loi. Le effectifs et dé 13000 francs à quième rétablit les contraventions Thomson-CSE Gptronique la si- ' 

πὸ ! «4500 offres d'emplois par an deuxième définit les modalités # de 9 000 francs en cas de réduction de liées à l'abus de temps partiel -la £nature d'un iccord sur les Ἷ 
ter la réduction de l'horaire collectif 15 % et d’augmentation de9% des loi quinquennale de 1993 les avait 35 heures avec la CFDT, la CGT et 
éq ᾿ς τ pirce St Mr - 80038 Amiens Cedex 1 {qui} doit, en règle générale, concer- effectifs), puis les aides - moins fa- supprimées -- et étend ces contra- ὀ ἰᾷ CGC. Vingt-truls jours de congés é 

: ΔῈ DE 22 42 24 60 - fax 03 22 82 2301 Ge] 1: λων ner l'ensemble de l'entreprise ou ἠδ᾽ vorables- pour les accords signés  ventions aux employeurs qui ne supplémentaires smt accordés aux 
do opera Lie l'établissement », Ce décret précise au second semestre 1999 et enfin respectent pas le nombre ou la du- salariés mais les horaires peuvent 
re] ἴδ πε ρος EME UE le montant des abattements de co- les aides pour les entreprises de τές des pauses quotidiennes. varier entre 27 heures et 42 ἢ 30. 
se tisations sociales auquel ouvrent moins de 20 salariés qui sigcent un Par aïlleurs, selon un sondage 
Le droit les accords signés en 1998 et accord en 2000 ou 2001 publié par La Tribune le 23 juin, Frédéric Lemaître 
πι. 
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LONDRES 
de notre correspondant à la City 
La décision de Richard Branson 

de s’allier au transporteur routier 
et ferroviaire Stagecoach pour f- 
nancer la modernisation du ΓΑΙ bri- 
tannigque, plutôt que d'introduire 
sa société Virgin Rail en Bourse 
comme prévu, souligne sa légen- 
daire méfiance envers la City. La 
surprise est d'autant plus grande 

ΗΝ qu'en échange de l'attribution 
: d'une partie de British Raï à Virgin 

Rail, ce dernier avait promis à 
l'Opraf, autorité de régulation des 
transports, de devenir 1me société 
cotée. L'entrée au London Stock 
Exchange aurait permis de lever le 
voile sur une partie de cet empire, 
bâti à coups de poker et de flair de- 
puis le début des années 70, et dont 
la structure reste entourée du plus 
grand secret. 

« L'introduction en Bourse reste 
une option, mais pas avant plusieurs 

5 années +: comme l'indique le 
τας Communiqué du Virgin Group of 
ru, ἃ Companies, publié lundi 22 juin, en 
εὐνῇ Ÿ rachetant 10% du capital détenu 

par ses partenaires financiers, la 
compagnie-holding de Branson 
contrôle désormais 51% du capital 

"a de Virgin Raïl. Le groupe Stage- 
coach, basé en Ecosse, rachète 
pour sa part aux banques les 49% 
restants de Virgin Rail, qui 
comprend 2 des 25 sociétés de 
transport de passagers issues de 
l’ancien monopole British Rail, 

. West Coast Main Line et Cross 
7 Country. Lors de la privatisation du 

4h 

μον, ὭὋ gouvemement conservateur, le cé- 
: lèbre milliardaire s'était engagé à 

moderniser le réseau vétuste re- 
liant Londres à l'Ecosse via plu- 
sieurs grandes villes des Midlands 
et du nord de l'Angleterre. Une 
opération qui nécessite de considé- 

“  rables investissernents, comme fat- 
‘.— teste la récente commande de 
“trains pendulaires à très grande vi- 

tesse, : 
Le grand blond hfrsute qui se 

trimbale toujours sans cravate et 
les seigneurs de la City ont tou- 
jours entretenu des rapports diff- 
ciles. Après une fracassante inscrip- 
tion au Stock Exchange en 1986, le 
titre s'était effondré après le krach 
boursier de 1987, Les démélés ho- 
mériques de Richard Branson avec 
des banquiers désireux d'obtenir sa 

€ mise à l'écart avaient entraîné son 
retrait de la Bourse en janvier 1989 
par le rachat de ses actions. Mais, 
méme obtenue aux meilleures 
conditions en raison de la réces- 
sion, cette reprise avait été lourde à 
financer, le contraignant à vendre 
en 1992 le Virgin Music Group 
ΔΗΜΟΣ, le joyau de sa couronne, à 

Thom-EMI, pour quelque 4 mil- 
liartis de francs. Cette mésaventure 

tastique développement de Virgin 
au un de ces dix dernières an- 
nées, seules 2 sociétés sur les 179 

Ÿ composant la nébuleuse Virgin 
‘sont aujourd'hui cotées en Bourse : 

Ja compagnie aérienne « low cost » 
Virgin Express, inscrite au Nasdaq 

Une galaxie originale 

Chiffre d'affaires total : 2,5 milliards 
de livres (environ 25 milliards de 
francs). Nombre d'employés : 
14000. Nombre de sociétés : 179. 
@ Transports. 
= Virgin Travel Group (contrôlé à 
100 %), comprenant Virgin Atlantic 
Atrways 

— Virgin Express Holdines, 

50,1%, 150 millions de livres de 
chiffre d'affaires) er Virgin Raîl 
Group (51 30, 423 millions), qui 
regroupe West Coast Trains δῖ Cross 

chemin de fer par le précédent ᾿ 

ENTREPRISES 

Finance. La maison mère de Virgin Rail reprend 

Les analystes s'interrogent sur la santé du groupe 
et à Bruxelles, et Victory (cosmé- 
tiques, habillement) sur le second 
marché londonien. 

«Avoir des actionnaires extérieurs 
nous aidera à développer de nou- 
veaux projets et à les doter d'une so- 
lide assise financière » : comme 
l'avait souligné son fondateur, le 
Virgin Group of Companies a lar- 
gement grandi par autofñinance- 
ment grâce au formidable trésor de 
guerre constitué par la vente du 
VMG. Parfois, le self-made-man 
avait eu recours à des prêts ban- 
caires, Récemment, il avalt égale- 
ment fait appel au capital-risque 
offert par des intermédiaires finan- 
ciers spécialisés. Or, cet homme de 
quarante-sept ans, qui pourrait se 
reposer dans son manoir de FOx- 

Seules 2 sociétés 
sur les 179 composant 

la nébuleuse Virgin 
sont aujourd'hui 
cotées en Bourse 

fordshire, n'est pas encore au bout 
de son chemin. L'aventure du ταῦ, 
lPachat de nouveaux avions pour 
desservir notamment l'Asie, les 
projets de création de chaîhes de 
cinéma aux Etats-Unis et au Japon, 
ou Pintérêt exprimé pour le télé- 
phone cellulaire et la restauration 
attestent sa boulimie d'entre- 
prendre. Si ce mode de finance- 

formule des joint-ventures. Aux as- . 
socés les coûts de production et la 
distribution; ἃ Virgin, outre les 
royalties, le marketing, la promo-. 
ton er le commerce de détail via 
les Megastores. Or, à en.croire 
l'étude très controversée de The 
Economist, publiée en février, plu- 
sieurs de ces entreprises 
communes (magasins en Europe 
continentale, Virgin Cola et Virgin 
Vodka, produits financiers Virgin 
Direct...) perdraïent de l'argent. La 
structure complexe de ces arrange- 
ments, les divergences entre parte- 

La présence en Bourse aurait 
permis de cimenter les nouveaux 
liens tissés avec la City, et surtout 
Wall Street, à l’occasion de la 
constitution de Virgin Rail, avec 
l'appui d'un consortium américain. 
Ces dernières années, Branson-le- 
hippie s'est certes rapproché de 

d'affaires corome JP Mor- 
gan, Banker's Trust et Merril] 
Lynch, qui acceptent ce givré du 
défi-frisson. : 

Enfin, l'opération en Bourse au- 
rait dû restaurer une image mise à 
mal par Je mécontentement des 
usagers de la ligne West Coast 
Main Line, les attaques de The 
Economist, selon lequel seule la 

-.-Ῥ»......---τ-- Ἐτ 9-ς-ς-.--...------------- “ ὀ ἑπ τ 

financiers. Virgin Direct 

10 milions). ᾿ ᾿ 
© Multimédia. Virgin Net (51%, 

compagnie aérienne était bénéfi- 
ciaire, ainsi que par ses récents dé- 
mMmêlés avec le gouvernement tra- 
vailliste. Or, la formule de son 
Succès tient en un principe simple : 
décliner une marque, Virgin, sur 
une série de produits de grande 
consommation. Une stratégie qui 
Tepose entièrement sur La réputa- 
tion de Ia griffe. Le choix de Stage- 
coach comme partenaire dans le 
transport ferroviaire vise claire- 
ment à reconquérir les grâces 
d'une clientèle désenchantée. 
Atomisation des structures, ag- 

tonomie totale des filiales, organi- 
sation horizontale et risques cal- 
culés : du béton, assurent ses 

par 
qui contrôlent Stagecoach ? Cet 
‘homme qui veille toujours à ce que 
rien ne lui échappe cumule au- 
joard’hui les fonctions de président 
et de directeur général, et ne pos- 
sède ni conseï d'administration ni 
directeurs non exécutifs. Il a dressé 

-Le groupe de Richard Branson renonce 
à faire coter sa filiale ferroviaire en Bourse 

le contrôle de sa filiale et fait entrer Stagecoach au capital à hauteur de 49 %. 

&lo-Normandes pour des raisons 
fiscales (Le Monde du 5 juin), et qui 
détiennent entre 50 % et 100 % des 
différentes sociétés, 

Pour gagner la confiance des 
analystes rétifs au manque de 
transparence, il lui faudra désigner 
au conseïl d'administration plu- 
sieurs industriels de renom, déci- 
sion délicate pour un patron peu 
réceptif à la critique. Ensuite, cet 
autoritaire convivial est lié par de 
solides attaches à une vingtaine 
d'hommes de confiance devenus 
millionnaires sous sa protection en 
acquérant une partie du capital des 
sociétés qu'ils dirigent. La question 
de la relève de ce «cercle ma- 
gique » par des managers chevron- 
nés est donc posée. 

«Je n'aï pas l'intention de créer 
une dynastie, juste de continuer à 
m'amuser », nous confiait récem- 
ment Richard Branson. Une vision 
des affaires bien éloignée de celle 
de la City. 

Marc Roche 
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Les frères Bahlsen 
abandonnent la direction 

de l'entreprise familiale 
Les héritiers restent propriétaires 

BONN 
de notre correspondant 

Cent dix ans après la création de 
Fentreprise familiale à Hanovre, la 
famille Bahlsen jette l'éponge. Les 
deux frères, Werner et Lorenz, pe- 

tits-fils du fondateur, Hermann 
Bahlsen, âgés respectivement de 
quarante-neuf et cinquante ans, 
vont abandonner la direction opé- 
rationnelle de l'entreprise alle- 
mande de biscuits sucrés et salés, 
propriétaire des célèbres galettes 
Samt-Michel depuis 1995, pour re- 
joindre le conseil de surveillance. 
Un management extérieur va pro- 
chaïinement tenter de relancer le 
leader allemand de son secteur. 

Depuis des années, l'entreprise, 
qui emploie 9 000 salariés — dont 
5 000 en Allemagne - dans vingt 
usines réparties dans seize pays eu- 
ropéens, est incapable d'être dura- 
blement rentable. Ses nouveaux 
produits n’ont pas suffä à la sortir 
de l'omière. Victime de la stagna- 
tion de la consommation en Eu- 
rope, Bahlsen ἃ enregistré ses pre- 
mières pertes en 1993, à l'occasion 
de la restructuration de ses activi- 
tés chips. En 1997, la société ἃ per- 

du 20 milbons de marks pour un 
chiffre d'affaires de près de 2 mil- 
liards de marks (environ 6,6 mil- 
liards de francs). 

Les Bablsen sont divisés depuis 
plusieurs années. L'un des descen- 
dants du fondateur s'était brouillé 
avec ses deux cousins Lorenz et 
Werner qu'il jugeait incapables. 
avait demandé, en vain, que l'on 
fasse appel à un management ex- 
térieur. En 1996, le cousin Hermann 
avait vendu les 43 % d'actions qu'il 
détenait dans le groupe, récupé- 
rant en échange la filiale améri- 
caine du groupe, Austin Quality 
Foods, acquise en 1980. Au- 
jourd'hui, l'entreprise appartient 
entièrement à Lorenz et Werner 
Bahlsen ainsi qu'à leur sœur An- 
drea von Nordeck. Le retrait de la 
famille écarte le risque d'une 
guerre de succession à la prochaine 
génération. Jusqu'à présent, les 
Bablsen ont rejeté catégorique- 
ment {es offres de rachat. Leur re- 
trait pourrait les faire changer 
d'avis, même s'il n’en est pas ques- 
tion officiellement. 

Arnaud Leparmentier 
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LCI fête son quatrième anniversaire avec optimisme 

COMMUNICATION. 
LE MONDE / MERCREDI 24 JUIN 1998 

Créée en juin 1994 par TF 1, La Chaîne info devraît atteindre l'équilibre en 1999. Son directeur général, Jean-Claude Dassier, envisage 
des modifications de sa grille afin d'améliorer encore une audience qui la place dans le trio de tête des chaînes thématiques 

LA RÉCENTE ANNONCE du re- 
trait du groupe de presse Amaury 
(Le Parisien, L'Equipe) du projet de 
télévision d’information eu continu 
que prépare Canal Plus laisse La 
Chaîne info (LCI, filiale de ΤῈ 1) 
sans concurrence frontale. Le sou- 
lagement a été grand à LCI, même 
si le profil de cette autre « chaîne 
info » eût été différent. 

Bien qu'il croit aux vertus de la 

responsable des sports à TF 1. 
Quatre ans après son lancement, le 
24 juin 1994, LCI n'a pas encore to- 
talement assuré son avenir. Même 
si elle n’est « plus très loin d'être in- 
contournable, sur le câble et le satel- 
lite », selon Fexpression de M. Das- 
sier, elle aurait pâti de l'entrée en 
scène d'une rivale. Elle aurait été 
amputée inso facto des 100 milions 
de francs de recettes annuelles ver- 
sées par CanalSatelite et NC Nu- 

pour TF1, sa maison mère, d’au- 
tant que celle-ci doit déjà faire face 
à son engagement financier dans le 
bouquet Télévision par satellite 
(PS). 

Le déficit de la chaîne s'établis- 
sait à 65 millions de francs en 1997 
alors qu’il était de 100 millions l'an- 
née précérlente. « L'équilibre de LCT 
est. fxé à la fin de 1999 ou au début 
2000 », explique M. Dassier. Pour 
atteindre cet objectif, Je successeur 
de Christian Dutoït -- recruté par 
Canal Plus pour y développer la 
chaîne concurrente --, a « serré les 
boulons ». Econome, le patron de 
LCI vise « d’abord l'équilibre avant 
d'envisager une nouvelle phase de 
développement». « Les coûts sont 
tenus de manière vigilante, ex- 
plique-t-il Le plafond des dépenses 
est inférieur de 1 % à ceux de 1996 et 
1997. » Ce tour de vis s'est doublé 
d'une surveïllance de l'évolution 

Les rendez-vous politiques 

© « Le Journal du monde ». Un 
tour d'horizon de l'actualité, avec 
des images du monde entier, par 
des spécialistes de politiques 
étrangères. Du lundi au vendredi 
à 23 h 05 ; rediffusion à 8 h 20; 
présenté par Vincent Hervouet. 
© «Le Débat ». Chaque jour, les 
acteurs de la vie économique, 
politique, culturelle et sociale 

les éditorialistes de la presse 
uationale et régionale. Du lundi 
au vendredi à 11 ἢ 10 ; rediffusions 
à 16 b 10 et O h 10 ; présenté par 
Pierre-Luc Séguillon. 
© « Le Monde des idées ». Deux 
invités analysent le sujet 

au téléphone 

! Maladies tropicales, 
| les pays à risques 

| Où acheter et 
| vendre d'occasion ? 

| Pourquoi dit-on 
des gros mots ? 

Comment sont réalisés 
les effets spéciaux au cinéma ΒΘ 

Juillet 1998 5 N°21#15F 

Les règles du savoir-vivre 

d'actualité de la semaine. Samedi 
et dimanche à 12 h 10, rediffusion 
à 23 h 10; présenté par 
Jean-François Rabilloud et Edwy 
Plenel, directeur de la rédaction 
du Monde. 
@« Le Grand Jury RTL-Le 
Monde-LCl ». Grand rendez-vous, 
il reçoit les acteurs mañeurs de la 
vie politique chaque dimanche, de 
18 h 30 à 19 h 30. Présenté par des 
joumalistes des rédactions de 
RTL, du Monde et de LCL 
© « Euroscope ». Ce magazine 
mensuel de l'actualité 
est diffusé en direct du Parlement 
de Strasbourg. Le mercredi à 
Eh 10 ; rediffusions à 16 ἢ 10 et 
0 10 : présenté par Pierre-Luc 
Séguillon. 

-ὩΦΦ 

tout ce qui a changé 

des effectifs: LCI emploie 215 col- pas commu de grands bouleverse-  sition sur le câble. CNN Internatio- 

laborateurs dont une centaine de  mentseta maintenusoncap de dé- πδὶ, elle, ne figure plus dans l'offre 
journalistes, un nombre «stable part. Même si le directeur basique du cable, tout comme BBC 

assure que «{a [ΟἹ d'aujourd'hui World. L'enquête Audicäbsat 1998 

En quatre ans, La Chaîne info a comparée à celle d'il y a trois ans est de Médiamétrie octroie à LCI 1,9% 

su prendre sa place dans l'univers méconnaissable, beaucoup de d'audience au quart d'heure 

des thématiques. Diffusée sans ex- choses ayant été changées sans le moyen. Et elle se classe à la troi- 

cablés, elle a bénéficié der'engoue- _ & Unie chaîne qui compte » 
ment des téléspectateurs français . 
pour la télévision numérique. Plus Interrogée sur la palette des invités, hommes politiques et décideurs 

j ü économiques, passant sur la chaîne, Rutb Elkief, qui anime un entre- 

recevoir la chaîne par câble ou par tien quotidien sur LCI, «Le Rendez-vous de Ruth Elkrief», précise 

satellite. dans le Nouvel Observateur du 20 juin: « LCT a bien ouvert le “cheptel” 
d'invités. Π faut nous juger par rapport au reste de la télévision. A part le 

DANS LA COUR DES GRANDES rt pe or rar qu ea gr σῦθ ας 

C'est le 26 décembre 1994 20 Heures de TF L ‘est la chaine autres. » 
Le à Euro erres dun le cute La journaliste, qui a dirigé le service politique de TF1 avant de re- 

des grandes. Ce jour-là. elle a re- Joindre LCI, combat aussi Pidée selon laquelle les invités considére- 
transmis, minute par mionte, l'as- Talent qu’un passage sur la chaîne de Pinto constitue ταὶ bon entraîne- 
sant du GIGN à Marseille visant à ment médiatique: « Nous ne sonunes pas plus du média-training que 
déivrer les otages retenus dans un Κατὶ Zéro ou Elkabbach. C’est méprisant et injuste. Et, franchement, je ne 
Airbus occupé par des terroristes. crois pas qu'ils le pensent. Ils veulent tous verir, car LCT est une chaîne qui 

Ces douze heures de direct ve- compte. Et son ton très lébre a modernisé celui des interviews. (..) On vient 

naient à point rééquilibrer l'image d'abord analyser, commenter, réfléchir à haute voix. » 

de la chaîne, cautonnée jusque-là 
dans des talk-shows avec des per- 
sonnalités plus ou moins connues. dire ». Le plus marquant a été «le sième place, après RTL 9 et Euros- 
Au point que LCT avait été rebapti- développement des grands dirécts, ροτῖ, des thématiques les plus pri- 
sée « La Chaîne des invités ». devenus une dimension de LCT». 8665, Sur le réseau câblé parisien de 

Un surnom qui n'est pas complè-  L’actualité culturelle et écono- Lyonnaise câble, LCI arrive en tête 
tement usurpé. Chaque année, mique ont été les deux autres avec 4,2% de parts de marché, au- 
quelques 5 000 invités se succèdent grands gagnants. La chaîne veut près des 15 ans et plus, devant Eu- 
sur son plateau. Ce flot de no- désormais donner”«la priorité à  rosport (4,1%) et RTL 9 (3,9 %). 
tables, qu'ils soient chefs d'entre- l'actualité », aux « news ». A la ren- Encouragé par ces résultats, 
prise, hommes politiques ou ve-  trée, elle mettra en place «une Jean-Claude Dassier souhaite amé- 
dettes du spectacle et de la mode, grande tranche d’information entre  liorer la grille de programmes pour 
ne nuit pas aux intérêts des pro- 222 et 24 heures, indique son direc- renforcer sa position, La chaîne va 
priétaires de ΤΕ L Maïs ces milliers teur général. Π faut que les téléspec- aussi accroître sa diffusion «en 
de commensaux sont à l'image du tuteurs soient dans la nouveauté Martinique, Guadeloupe εἰ 
public de la chaîne qui se situe sur- quand ils regardent LCT le soir. Au- Guyane », puis à La Réunion fin 
tout parmi les catégories sociopro-  jourd'hui, Ü y a encore trop de redif- 1998. Après cette extension, LCI de- 
fessionnelles aux revenus élevés fusions de magazines parfois décalés  vrait marquer une pause, le déve- 
(411% de CSP+ regardent quoti- de l'actualité ». loppement intermational et linté- 
diennement la chaîne). Ce succès a L'Audimat de LCI est toutefois gration aux bouquets numériques 
rejaill sur ΤῈ 1, dont Paudience est performant. Les deux autres européens étant différés :. « Notre 
plus populaire. chaînes d’information continue marché est d'abord en France. » 
Avec M. Dassier aux com- existantes, Euronews et Bloomberg 

mandes depuis juillet 1996, LCI n'a ὙΝ, pêtissent d'une mauvaise expo- Guy Dutheil 

Les PDG de l'audiovisuel 
vont à l'école 

MARSEILLE dans une émission. L'at- 
de notre envoyée spéciale tention des élèves s’est un peu re- 

« Que se passe-t-il οἱ un journa- lâchée lorsque Jean-Paul Cluzel 
liste donne son opinion poli- et jacqueline Aglietta, PDG de 
tique ? »; « Quels sont les risques Médiamétrie, ont exhibé les 
encourus par les envoyés spé- courbes d'audience. 
ciaux ἢ»; « Les célébrités se font- Les deux professionnels ont 
elles payer pour être intervie- tenté d'expliquer l'intérêt pour 
wées ? »: telles sont quelques- une radio ou une télévision de 
unes des nombreuses questions connaître le nombre, l'âge et Le 
posées par les élèves du lycée niveau socioprofessionnel des 
Thiers, situé en plein centre de auditeurs, afin que ces données 
Marseille, à Jean-Paul Cluzel, puissent être exploitées, notam- 
PDG de Radio France Interaatlo- ment par les annonceurs et les 
nale (RFT). publicitaires, mais aussi par les 
Dans cet établissement où responsables de programmation 

Marcel Pagnol et Albert Cohen ou d'antenne, soucieux de ré- 
les ont précédés, les élèves de pondre aux attentes et aux be- 
quatrième et de troisième avaient soins de leur public. 
‘1n peu préparé avec leur profes- 
seur de français cette rencontre À TITRE D'EXEMPLE 
de presque deux heures, organi- Jean-Paul Cluzel s'est ainsi ef- 
sée par la Fondation Médiamé- forcé de leur montrer, à titre 
trie, dont l'objectif est « de mieux d'exemple, que l'évolution de 
faire connaître les métiers de l'au- l’andience à Abidjan (Côte- 
diovisuel ». 3 d'ivoire) entre 1996 et 1997 - où 

Le PDG de RF1 a d’abord expli-  Radio-France internationale est 
qué les trois « caractéristiques + confrontée à la concurrence de 
de sa station : traîtement de l'in- quinze radios locales - Jul a per- 
formation interuationale ; diffu-. mis de s’assurer Que sa décision 
Sion en ondes courtes εἰ Ἐπ EM de multiplier les émissions d'in- 
dans le monde entier ; émissions formation était bonne. 
en dix-huit langues. « Nous don- Jean-Paul Cluze} n'est pas le 
nons une image de la France dans seul à aller ainsi à la rencontre 
sa diversité et telle qu'elle est dans des classes des collèges et des ᾿ν- 
ses tendances majoritaires », a-t-l  cées. Plusieurs responsables de 
expliqué. l'audiovisuel acceptent de se plier 

à cet exercice devant des élèves, à 
CONTENU DES ARTICLES la demande de la Fondation Mé- 

Aux élèves qui s’inquiétaient  diamétrie. 
du contenu politique des articles, Ainsi, Hervé Bourges, président 
il ἃ expliqué la différence entre du Conseil supérieur de l'audiovi- 
un article et un éditorial, «dans suel (CSA), s'est rendu à Rennes 
lequel un journaliste peut donner εἴ à Lyon ; Pierre Wiehn, l'un des 
son point de vue personnel». À neuf membres du CSA, a dû ex- 
propos du traitement de certains  pliquer à des élèves d’ume ZEP de 
sujets à l'étranger, Jean-Paul Clu- Roubaix que l'organisme de régu- 
zel a précisé: « Dans certains lation n’exerce pas de censure. 
pays, si un journaliste de RFI n'est Quant à Jérôme Clément, pré- 
pas objectif, il s'introduit dans le  sident de La Cinquième et d’Arte, 
débat politique local et il risqué de 11 s'est retrouvé confronté aux 
déstabiliser la vie démocratique goûts télévisuels d'une classe 
qui y est quelqueÿois fragile. » d'un collège du 1% arrondisse- 

Jean-Paul Cluzel s'est évidem- ment de la capitale. Même si ces 
ment insurgé contre l'idée qu'un derniers se sont révélés être des 
journaliste puisse payer une ve- téléspectateurs plus assidus de 
dette du spectacie, dusportou de TF1que de la chaîne culturelle 
la politique pour obtenir une in- franco-allemande... 
terview ou qu’à l'inverse l’une 
d'elles verse de l'argent pour ap- Françoise Chirot 

Argent, couple, 
travail, sexe.…, 

rennes τὰ 

à la télévision 

* Associates (BCA), après avoir an- 

” forts» - échanges d'étudiants, 

Les audiences 

du Mondial 

ΝΞ COLOMBIE-TUNISIE (lundi 

22juin, France3 à 17h20): 

3 324 231 téléspectateurs, 40,1% 

de part d'audience. Α la même 

heure sur TF1: 1739044, 21%; 

France 2: 1050 366. 12,7 %; M6: 

643 117, 7,8% ; La Cinquième: 

338 907,4,1%. .᾿ 

Æ ROUMANIJE-ANGLETERRE 

(TF1 à 20h 40): 6 927 948 télé- = 

spectateurs, 35,1% de part d'au- De” LL 

dience. A la mème heure sur ᾿ - 

France: 3322970, 16,8%; Ὁ : 

France 3: 3030002, 5.4 Ὁ:Μ6: "᾿ ΜΕ 

3769 067, 19:1% ; Arte : 717 475, KL 

3,6%. ; 
k Sources : Médiamat, Médiamé- 
trie, Traitement CREDOME-Publi- 

ds, auprès des individus de 15 ans 
et plus. 

DÉPÊCHES  : 
Æ RADIO : Jean-Marie Ferrand 
est nommé directeur de Pan- 
tenne de RMC et François Chan- 
trait, directeur de l'information. 
Quant à Jean-Pierre Foucault, di- 
recteur général adjoint-directeur 
de l'antenne de RMC, et Gérard 
Saint-Paul, directeur de l'infor- 
mation et de la rédaction, ils * 
quittent leurs fonctions. La direc- 
tion de la station a précisé que le ᾿ . 

départ de Gérard Saint-Paul fai- ΑΥ̓ ‘ 

sait suite à «un différend avec le 4 SU 8 
projet éditorial prévu par les repre- Ὁ" 
neurs », mais qu'i continuera à ' one 
animer le Forum politique de 
RMC. 
BR ÉDITION : le groupe alle- 
mand Bertelsmann est désor- 
mais propriétaire à 100 % du club 
de livres britannique Book Club 

noncé, vendredi 19 juin, le rachat pa 
pour in montant non dévoilé des δ 
50 % détenus par l'anglo-néerlan- se ἢ $ 
dais Reed-Elsevier. ee RER 
M FORMATION : l'Ecole supé- ας : 
rienre de ‘journalisme de Lille 
CEST} εἰ l’Institét'pratique de 
journalisimé -de-Paris<(IPj} vont 
“coordonner leur actidn à La ren- 
τές 1998. Is brocéderont ἃ ὑπὸ 
<mise en commun de leurs ef- 

projets communs en formation 
continue et par alternance, et 
« sndication de moyens » concer- 
nant l'achat en commun de maté- 
riels. Une commission coprésidée 
par les directeurs des deux écoles, 

BPRESSE: la cour d'appel de 
Colmar a rejeté la demande de 
clause de cession invoquée par 
des journalistes du quotidien 
strasbourgeoïis Dernières Nou- 
velles d'Alsace, après le rachat du 
journal par L'Est républicain. La 
décision de la cour du 12 juin in- 
firme Je jugement rendu en octo- 
bre 1997, en première instance, 
par le tribunal de grande instance 
de Strasbourg, lequel donnait 
gain de cause aux sept journa- 
listes et aux syndicats SNJ, CFDT 
et FO. £ 
M Un nouvel hebdomadaire de 
programmes télévisés vient de 
paraître, TV mondiale, l'hebdo 
télé du monde arabe (5F, 96p., 
dont 42 de programmes). Premier 
magazine Offrant les programmes 
de télévisions arabes (MBC, RTM, 
ART et ART-Film, ESCI, LBC, etc.) 
et ceux des télévisions françaises, 
hertziennes, par câble et satellite, 
il propose aussi des échos. 
S'adressant prioritairement à la 
communauté arabe en France (7 à 
8 millions de personnes), TV mon- 
diale est aussi distribué en Tuni- 
sie, au Maroc, en Algérie et en 
Arabie saoudite, en langues fran- 
çaise et arabe. L'hebdomadaire 
est tiré à 60 000 exemplaires ; sa 
rédaction est dirigée par René- 
Pierre Boullu (ex-Libération). 
M PUBLICITÉ : Gübert Scher et 
Christophe Lafarge créent leur 
propre agence, baptisée Enjoy 
Scher Lafarge, avec Havas Adver- 
tising comme actionnaire majori- . 
taire. Leur ancienne agence, Euro 
RSCG Scher Lafarge, s'est hissée 
au haut du paimarès des agences 
françaises les plus créatives. En- 
ΤΟΥ Scher Lafarge démarrera en 
septembre et gérera l'ensemble 
da portefeuille de marques ac- 
quises -à l'exception de Ci- 
trôen-, comme Courrèges, 
Heinz, Eujifilms, Eurosport, Van 
Cleef et Arpels Parfums, etc. 

Ge. κ 
UM 
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AFFAIRES 

@ FIAT : Paolo Fresco a succédé 
officiellement à Cesare Romiti à 
la με du groupe italien (lire p. 
PL? 

e DANONE : le groupe 
agroalimentaire 3 racheté, 
mardi 23 juin, 60 % de la société 
chinoise Health, qui 
commercialise sous la marque 
Yili la première eau de source en 
bouteille en Chine (80 millions de 
litres. 11 30 du marché chinois). 

© DÉFENSE : GIAT industries et 
Panhard (filiale du groupe PSA) 
ont conclu, lundi 22 juin, un 
accord par lequel les deux 
entreprises créent « une structure 
commune » pour développer des 
projets de véhicules blindés à 
roues (Le Monde du 20 juiny. 
Cette coopération s'applique au 
programme européen de 
véhicule blindé de corabat 
d'infanterie (VBCN) avec le 
Royaume-Uni et l'Allemagne. 

© BAYER : le groupe allemand 
a annoncé, lundi 22 juin, une 
restructuration de son secteur 
chimique pour renforcer sa 
position en tant que groupe 
intégrant à la fois chimie et 
pharmacie. Trois grandes 
divisions chimie seront créées. 

SERVICES 

© BUT : le groupe britannique 
Kiogfisher (propriétaire de 
Darty), gui possédait 26 % de la 
chaîne française de magasins de 
meubles et d'électroménager 
But, porte sa participation à 
61,68 %, en rachetant les parts de 
la famille fondatrice Venturini. 
La transaction s'élève à 
103 millions de livres 
(1,04 milliard de francs). 

@ METRO : le groupe allemand 
de distribution va acquérir 12,5 % 
(avec une option sur 7,5 % 
supplémentaires) dans le capital 
de la filiale européenne de 
l'opérateur téléphonique 
américain RSL Communication. 

@ WOOLWORTH : la chaîne 
américaine de grands. CPR 
magasins, qui s'appelle Vevat: 
depuis la mi-juin, a vendu sa 
« cathédrale du commerce », une 
tour néogothique de 57 étages 
construite en 1913 à New York. 
Venator va désormais se 
consacrer principalement au 
secteur sportif avec les magasins 
Foot Locker, Champs Sports et 
Eastbay. 

@ WORLDCOM-MCI: la 
Commission européenne est 
prête à donner son feu vert à la 
fusion des deux opérateurs 
téléphoniques américains, suite à 
l'annonce par MCI de sa volonté 
de vendre ses activités liées à 
Internet. Ce feu vert devraît 
officiellement intervenir le 
8 juillet. 

FINANCE 

e CCF: le Crédit commercial de 
France ἃ acquis les activités de 
gestion institutionnelle de 
JP Morgan en France par le biais 

de sa filiale CCF Capital 
Management. 

© ZURICH ASSURANCES/BAT : 
Scüdder Kemper, filiale de 
gestion d'actifs du groupe 
suisse, va fusionner avec 
Threadveedle Asset 
Management, filiale de BAT- Les 
fonds gérés atteignent 
375 milliards de dollars 
(2 250 milliards de francs). 

© PALLAS STERN : Déminor, 

qui défend les intérêts d’une 
parte des créanciers dela 
banqne, demande aux anciens 
actionnaires un taux de 
remboursement de 60 % au 
minimum des créances engagées. 
Le tribunal de commerce de Paris 
se réunit Le 3 juillet pour valider - - 
un règlement amiable du dossier. 

TOURS les valeurs du CAC 40 

sur la ske Web « Le Monde ». 
wimacfemonde.fr 

MARDI 33 JUIN, à La mi-séance, 
l'indice CAC 40 a progressé de 
0,49 %, à 4038,37 points dans un 
marché peu actif (4 milliards de 
francs de transactions). Comme ses 
homologues européennes, la place 
de Paris attend un signe fort des 
pays producteurs de pétrole pour * 
faire remonter le cours du baril A 
Paris, les valeurs parapétrolières et 
pétrolières ont été nettement 
orientées à la hausse: Coflexip a 
gagné 3,9 %, Géophysique 2,7 %, Etf 
Aquitaine 1,3% et Total 1,6%. Fi- 
malac qui a vendu sa participation 
dans Taylor Nelson Sofres a gagné 
1,9%. En revanche, l'analyse néga- 
tive du broker J.P Morgan a fait 
chuter l'action Pechiney de 2,9 %. Et 
Alstom, pour son deuxième jour à 
la Bourse de Paris, a abandonné 
2,2%, à 200,40 francs. Des prises de - 

Carbone Lorraine (-- 3,9 30) et sur 
Altran Technologies (- 2,9 Ὁ). 

LES PLACES BOURSIÈRES 

FRANCFORT 

MARDI 23 JUIN, la Bourse de Franc- 
fort a débuté la séance sur une hausse 
de 0,25 %, ἃ 5 662,35 points. Le tire 
Munich Re, le premier réassureur 
mondial, est activement recherché 

Genera] Re a été racheté par Finves- 
tisseur Warren Buffett. Les deux va- 
leurs chimiques Bayer et Henkel ont 
égaleroent fait partie des plus fortes 
hansses. Lundi 22 juin, le marché alle- 
mand avait terminé la séance sur un 
gain de 0,07 %. 

LONDRES 

LUNDI 22 JUIN, l'indice FT 100 a re- 
culé de 0,62 %, à 5 712,4 points. La 
crainte d’une nouvelle hausse des 
taux intérêt britanniques est venue 
s'ajouter aux inquiétudes sur la sîtua- 
tion économique du Japon. Les prin- 
cipales victimes ont été les valeurs ex- 
portatrices (British Steel) et celles 
cotées à Hangkong (Cable and Wire- 
less et HSBC). 

MARDI 33 JUIN, la Bourse japonaise 
a abandonné 1,66%, à 15 054,60 
points. L'indicatenr avancé de la 
conjoncture s’est établi à 11,1 points 
en avril (contre 27,3 points en mars), 
confimant la récession économique. 
Le marché des actions ἃ été entraîné 
à la baisse par les valeurs dépen- 
dantes du marché domestique. Les 
valeurs de constrution et d'immobi- 
er ont été particulièrement tou- 
chées. 

NEW YORK 

LONDI 22 JUIN, Findice Dow Jones 
a terminé inchangé, à 8 711,13 points 
dans un faible volume d'échange. 
Les opérateurs ont adopté une posi- 
tion d'attente face à évolution de La 

gagné 2,1% et celle de Texas mstru- 
ments, 2,75 %. 

Valeur du jour : Alstom fait du surplace 
POUR SA PREMIÈRÉ JOURNÉE ιν qe ᾿. 

Quelques heures plus tard, à 
New York, l'action n'a pas quitté le 

d'une conjoncture favorable. Les 
marchés s'inquiètent des consé- 
quences de la crise asiatique sur 
l'économie. Cet immobilisme du 
titre tranche avec l'image de dyna- 
misme qu'a voulu se donner le fabri- 
cant de centrales électriques, de na- 
vires et de trains à grande vitesse. 
Devant Wall Street, avait été installé 
Pavant d'un TGV donnant Pilusion 
qu'il sortait de terre en soulevant le 

* bitume. Les badauds ravis ont œu à un décor de film. 
Présent à New York, le président d'Alstor, Pierre Bilger, 
se refusait à toute déception. «je préfère que le titre se 
construise progressivement Cela prouve que nous avons 
choisi le juste niveau. » Estimé dans un premier temps, 
entre 190 et 220 francs, le px de l'action arrêté à 

tiels, Entre le 15 et le 18 juin, le patron d'Alstom 8 visité 
38 villes, a assuré 101 entretiens avec des investisseurs et 

a sensibilisé 900 analystes. Dans les débats, les interroga- 

tom 
tions étaient nombreuses sur Fim- 
pact des turbulences asiatiques. 

que 
groupe, -c'est l'Euroland. » Alstom 
réalise 57% de son chiffre d'affaires 
en Europe, principalement en 
France, en Allemagne et en Grande- 
Bretagne. Le chiffre d'affaires en 
Asie est de 21% dont seulement 8 % 
pour les pays les plus touchés (Ma- 
laïsie, Corée du Sud, Indonésie, Thaï- 
lande et Philippines). Le groupe en- 
tend se concentrer sur les Etats-Unis 
qui, avec 14 % des commandes, sont 
devenus le deuxième marché du 

que 21 % du capital, les 58 % restants 
ont été placés dans le public. Les Français ont souscrit 
30 % du total, les Angio-Saxons (Britanniques et Améri- 
cains) 30 % et les autres Européens 38 %. 

A la différence des actionpaires individuels de GEC, 
ceux d’Alcatel ont été nombreux à acheter des titres, Les 
salariés d’Alstom ont également fortement participé. Ils 
ont souscrit 60 % des actions qui leur étaient réservées, 
au prix de 167 francs. 

Dominique Gallois , à New York 

Monde } 
NEW YORK Dj... 
= SP 500 

+ NASDAQ. 

‘Matières ρέει 
Endollars) SX ve 
MÉTAUX (LONDRES) 
QUIVRE 3 MOIS. 
ALUMINIUM 3 MOIS 
PLOMB 3 MOIS. 
ETAIN 3 MOIS. 
ZINC 3 MOIS. 
NICKEL 3 MOIS. 

MÉTAUX (NEW YORK) 
ARGENT À TERME 
PLATINE À TERME 

GRAINES DENRÉES 
BLE (CHICAGO). 
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WTI (NEW YORK)... 
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MONNAIES 

e Dollar: le billet vert était 
stable, mardi matin 23 jüio, à 
1,7920 mark, 601francs et 

137,60 yens. 
@e Rouble : « assurer la stabilité de - 

ὑπ la devise nationale, maintenir la 
. politique en matière de devise avec 

la banque centrale reste Fobjectif 

prioritaire » du programme anti- 
crise que devait présenter, mardi, 

Boris Eltsine, selon Pagence Inter- 

fax citant des extraits de ce pro- 
gramme. - 
@ Dollar canadien: le dollar ca- 

uadien 3 terminé, [πη] 22 juin, à 
- son plus bas niveau par rapport au 

dollar américain sur le marché des 
* changes de Toronto. La baisse de 
Ja devise canadienne s’explique 
par le rôle de refuge que joue le 
billet vert pour les Investisseurs 

étrangers, préoccupés par la crise 
économique au Japon, et par lere- 
fus de la Banque du Canada de re- 

lever son taux d'escompte,' alors 
que l'économie canadienne de- 
meure vigoureuse, avec une-infla- - 

tion très faible. 

ἐπ de change 
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TAUX 

e France: des problèmes tech- 
niques ont retardé, mardi matin 
23 juin, l'ouverture des transac- 
tions sur le Matif. Le taux de l'obli- 
gation assimilable du Trésor (OAT) 
à dix ans s'inscrivait à 4,85 %. 
Φ Allemagne: le marché obga- 
taire a ouvert en légère baisse, 
mardi. Après quelques minutes de 
transactions, le contrat sur le 
Bund, qui mesure la performance 
des emprunts d'Etat albemand, cé- 
dait 7 centièmes, à 108,22 points. 
La veille, la Bundesbank avait an- 
noncé une croissance de 44% en 
mai en taux annualisé, après une 
bausse de 4,7 % en avril 
Φ Etats-Unis : les obligations 
américaines avaient terminé la 
séance de lundi en hausse, profi- 
tant de leur statut de valeur re- 
-fuge, alors que les places asia- 
tiques connaissent de nouveaux 
troubles, Le rendement moyen sur 
les bons du Trésor à 30 ans, qui 
évolue à l'inverse du prix, s'était 
inserit à 5,65 % en clôture contre 
5,66 % vendredi soir. 

> + 

ÉCONOMIE 

Le gouvemement 
de Hongkong 
tente d'enrayer 
la crise 
TUNG CHEE-HWA, le chef exé- 
cutif de Hongkong, a déclaré, jundi 
22 juin, que économie du terri- 
toire connaïssait une situation cri- 
tique. Il a annoncé un plan de sou- 
tien de 24 milliards de francs, 
destiné essentiellement à enrayer 
la chute des prix de l'immobilier, 
qui fragilise l'ensemble du secteur 
bancaire. C'est La troisième fois en 
moins d’un mois que le souverne- 
ment se mobilise pour soutenir 
l'économie locale (lire p. 17). 
M Le ralentissement de 18 crois- 
sance économique en Chine 
pourrait déboucher sur une situa- 
tion d'instabilité politique et des 
manifestations de mécontente- 
ment, affirme un rapport diffusé 
lundi par le Pentagone. Prévoyant 
un taux de croissance annuel de 
4à 6%, le rapport ajouté que ce 
taux ne doit pas être inférieur ἃ 
5%, si le régime veut éviter des 
troubles sociaux. 

M JAPON : l'indicateur avancé de 
la conjoncture, qui préfigure 
l'évolution de l'économie japo- 
paise dans Jes six mois à venir, s’est 
établi à 11,1 points en avril contre 
27,3 points (révisé) en mars, ἃ an- 
noncé mardi l'agence gouverne- 
mentale de planification écono- 
mique (EPA). 

M UNION EUROPÉENNE : les ser- 
vices marchands représentent 
50% du PIB de l'Union euro- 
péenne (UE), selon des chiffres pu- 
bliés lundi par Eurostat, l'office 
statistique des Quinze. Au Luxem- 
bourg, [15 représentent 63 Ὁ du 
PIB, 40% en Finlande, 55% aux 
Pays-Bas et 52% en France. 45% 
de l'emploi est assuré par les ser- 
vices marchands dans les quinze 
pays de l'UE. 

BR FRANCE: les prix en devises 
des matières premières Impor- 
tées, hors énergie, ont reculé de 
1,9 % en mai par rapport à avril. La 
baisse est plus forte en francs 
(4%) en raison d'un affaiblisse- 
went du dollar et de la livre ster- 
ling, selon la note de conjoncture 
de l'nsee. 

BITALIE : le produit intériear 
brut a augmenté de 2,5 % au pre- 
mier trimestre 1998 par rapport à 
la même période de l'année précé- 
dente mais a accusé une baisse de 
0,1% par rapport au trimestre pré- 
cédent, a annoncé lundi Pinstitut 
national italien des statistiques (Is- 
tat). Au quatrième trimestre 1997, 
l'augmentation était de 2,8% sur 
un an et de 0,2% par rapport au 
trimestre précédent. 

M RUSSIE : la stabÿlité du rouble 
est «un objectif prioritaire » du 
programme anti-crise que devait 

mardi Boris Eltsine, se- 
Jon agence Interfax citant des ex- 
traits de ce programme. 

MPOLOGNE: la croissance s’est 
chiffrée à 6,5% au premier tri- 
mestre 1998 par rapport à la même 
période de 1997, a annoncé lundi 
l'Office central des statistiques 
(GUS), grâce à une forte demande 
intérieure. La croissance atteindra 
6,3 ἃ sur toute l’année (contre 
5,6% prévus dans le budget 1998). 

M PÉTROLE: le ministre du pé- 
trole des Emirats arabes unis, 
Obeid Ben Saïf AI-Nasseri, a affir- 
mé mardi que son pays aspirait à 
un prix entre 18 et 20 dollars le ba- 
τῇ de brut. 

NOMINATIONS 

MREEMTSMA: Thierry Pater- 
not, cinquante ans, ancien direc- 
teur général de la division France 
de L'Oréal, a été nommé président 
du directoire du groupe allemand 
Reentsma, premier fabricant eu- 
ropéen de cigarettes (marques 
West et Davidoff). 

= SIMCO : Jean-Paul Sorand, cin- 
quante-sept ans, a été nommé 
vice-PDG de la société foncière 
Simco. 

MALLIEDSIGNAL: Frédéric 
Poses, cinquante-cinq ans, devient 
PDG délégué de Féquipementier 
américain AlBedsigoal. 

HCARTES BANCAIRES : Yves 
Randoux devient administrateur 
unique du groupement Cartes ban- 
caires « CB ». 

ἽΝ 4 
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AU CARNET DU « MONDE » ἱ — La famille et les ἡ ᾿ ΡΣ 

enr Bec ane se Reno ver . Avis de messe Ann ires | Communications diverses 

RP en inc Eee 
+ jañche 7] jui ει édecin de τ 

imin ΓΟ] , pour Lire, dix cours P 

l'âge de ane ve ας τα Catherine et Didier TESTOT ME =" τὰ Henri CHARLIAC, 15 juin 1965-5 septembre 1958. ἔα parer ΠΠσπέβει, Aou Jacques 

Né le 10 mars 1914, ancien profes. | τὴν ἘΝ d'annoncer a naissance de en reur Béaéral honoraire Βεπαυαῖς : (1-47-97-30-22 

seur de l'enseignement se- Jutians, καἰδὲ èqus auront Den cime | and ie de Légende | sen one à ceux qui pourout κα 
condaire, Emst Brugger, membre 1998, où J'on se réunira à la porte peine ἢ] joindre nous. pain obus ΤῊ 

du Parti radical, ἃ participé aux | !°21 juin 1998, à Paris, palealSbeures … - : nn Da. une messe sem ositio 

ist ᾽ célébrée 1 25 juin, à 17h30, — Le Mémori juif 

sens rence du — Danièle Εἰαικπεαξαῃει, Féglie Saint François Xavier μίαν δι | over Cissé ete Genre de drone 

avant de devenir chef du départe- Fallen τὶ ὡς BAD 9250 Gentilly. De la part de Ne ils Je pas Le: Rae de près on vous inst ἈΠ Rae 

ment fédéral de l'économie pu- Michèle εἰ Yves FAS M Hacqueline Char Labs 6 de l'exposition. σον, 

blique en janvier 1970. ἢ a Occupé Gisèle εἰ Robert BOUCHET, _ Maryse Gabriel, Solange et Yves Delamare, Gér. 23.233 | «Les Départs clandestins de France 

cette fonction jusqu'en janvi sont heureux de faire part de la naissance | son épone. Mariene εἰ BenoN Delamaire, vers la Palestine (1945-19481 « 

1978, ainsi que la présidence ie Ce Jean-Michel εἰ Kanalin Gabriel, Lucile et André Albert. Homm: eee re ὃ ee 

nante de la Confédération en 1974 Lu soa fils et sa belle-fille. Sommages Son Excellence Avi Paaner, 

En tant que ministre de l'écong- : cas, κε θοἴαμτα, Maihiss, Thomas, - Le conseil d'administration de l'As- ambassadeur d'Lsraël en France, 

mie, c'est ui qui avait mené les né- Le 21 juin 1998, à Saint-Cloud. pe eme ee — Une messe sera οδιξυτέα le vendre | S2ciation des Maisons de l'orée Tony Lai- M. Bernard Kouchner, 

gociations sur l'accord d’associa- son ᾿ ratée δ πν τὴ ὙΦ ᾿ Man CDIe 

ton cote le Communauté Sophie RUSSELL om la douleur de faire part du décès de tention de an André NOUAILLE, 1. res Genre AT 75004 Paris. 
rad Sirion sera présent 

de l'Association Européenne de . Larry EORNBAUSER ancien ἐπα ΒΑΡ polytechnique, M. Yves MALECOT, SPP jusqu'au 1° novembre ἘΝ 

libre-échange (AELE). Lu immense joie de faire part de la nais- | ingémieur en chef des Ponis et Chaussées, commandeur de la Légion d'honneur, | ui fut son président pendant plusieurs 
chevalier de la Légion d'honneur, Ἐπ Καῖ conte  εομεῖου des ds défavo Η Avi erche 

HE PER AND ELSTR ἊΝ décédé join. ἡ P'éducaii D OSANRE 

br ee mort qe Éhae 50 Τὶς 1998, à ΤΙΝ de ᾿ προ Cle us soon pa 1e Mr: L ALEXANDRE, 

di 20 juin à Stockholm. Né en 1917, ἰ5 1? juin 1998, à Melbourne (Australie). = De In past de La Famille Malecot. * | docteur Tony Lainé. avocat. 

Per Anders Fogelstroem a été jour Ua rajotnc sa file, à Eire 

naliste dans {a revue fittérai Σ Laurence, ; Η ir , Sa compétence el son dévouement OUR 

ket i Bild de 1947 à 1958. Len Le Me RME τον RENE Ann ires de décès | »'#"2e01 d'égal que son hmansme, Ma Michèle, Mériem, Eliane SIBILLE. 

années 50, avait dirigé le ΔΙΑ ΕΟ C'npomeer In nalyrance de eur γε (ἃ cérémonie religieuse sera célébrée | 1 y a cinq ans, disparaissait SO SCHETRIT 

ee La an g£ le groupe Ἰς med 24 join À 10 130, l'église ᾿ Ξ née le 10 août 1936. à Paris-20r, lrançaise, 
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démocrate de Tage Erlander la dé 34, me Edgar-Quinet, Mes toujours présent dans nos csprin. | ARE (Er Pnont Αν ΚΡ, aux Bus de fre déare l'absene de 

cision d'arrêter l'expéri Ξ i Malakoff. 25 juin 1 Ἐ LOT ἝΞ 

cléaire suédoise, qui était à ce Mariages — La 24 juin 1980, ΠΡ νυν Me APE τ} ᾿ 

Pl er ce ms Pi GUELMAN — France. Belgique. Etats-Unis. 
né le 12 janvier 1933. à Paris-19, 

à gtaine de romans 5 Sarah KERBE] ---...-. - .Ἠ-. 

décrivant, dans un style à la fois vif Virginie WALBAUM Pr Proçois Miam cie PACANONSRS, Conférences 

et très poétique, la vie à Stock- M. Thomas Milan, = Dans le cadre de la manifestati Soutenances de thèse 

holm, Per Anders Fogelstroem est Sont heureax d'annoncer leur mariage. son gendre, nous quitialt. « Découvre ἴα culture saondlenne τ. à Le docteur Saad Khaled a souse: 

jdéré . : Ἢ τ πῶντν F ᾿ Se d Γ πὰ 54 
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roman Sommaren med Monika (Un Ἶ so ἀλκὴ souvenir de son poux. ἢ Ro τς τους répercussions de la croissance écono- 

été avec Monika) a été adapté au | “ἔ[οὸὶὌ ΄οὸ Riga Ἑ Conférence : mardi 33 juin, ἃ 18h 30, | mique sur la structure urbaine en Ara- 

cinéma par le réalisateur suédois ὡὼν ne Chaim KERBER, Mage M Abdel nuel Bin Sal Pas Poe 

ingrar Bergman en 1951, Ses cinq (Oue ZAREA ΘΎΡΕΣ ΒΌΘΗΕΈ, ΡΝ πιαῖν Ἑαυξε Libre. ΣῊ ΣΕ 
romans sur Stockholm, Mina Philippe JMAAREK gurveun le 9 juin 1998, à Fougères. le avril 199, 1998. 

droemmars stad (La Ville de mes ; Elle n'était pas fañe Co: ponte a ri 

rêves), ont été vendus ont le plaisir de faire savoir qu' «ἘΠῚ n'était pas faie pour vivre ncours B Û RSUGT, 
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nombre important pour une mée, » Monique OBERDŒRFFER, bonne. Préparation au concours exieme | 2orble ». 
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recèle les restes de fossiles d'oiseaux 
primitifs, mais aussi de dinosaures 
carnivores vieux de plus de cent qua- r 
rante millions d'années, dont cer- les bi 
tains étaient dotés de plumes. 

@ CE TRÉSOR PALÉONTOLOGIQUE 

HUI 
Ἶ 5: 

Éd panier 
à in. Reste aux 

remonter ce labyrinthe de l 
prédsément la de Févolution depuis et «piétons», dotés où non de FOUT TREND Pr allée. 

deux cas, peut alors 

tätonnements de la 
ταὶ eg chercheurs à 

l'évolution 

L'ancêtre des oiseaux était un dinosaure carnivore chinois 
La découverte, au nord-est de Pékin, de fossiles de deux théropodes dotés de « vraies plumes » démontre que ces dernières ne caractérisent pas 

forcément le vol, et met fin à une querelle d'experts qui opposait les biologistes de l'évolution depuis un siècle et demi 

PROTARCHAEOPTERYX et 
Caudipteryx sant vieux -tous 
deux, d'environ cent quarante- 
Cinq millions d'années -, et origi- 
naires de 14 province de Liao- 
Ning, au nord de Pékin. Us ont la 
taîlle d'un grand dindon qui aurait 
subi un régime sévère : long cou 
décharné, longue queue, longues 
pattes sans doute adaptées à la 
course, membres antérieurs relati- 
vement courts. L'un et l’autre 
avaient, semble-t-il, le corps cou- 
vert d'un duvet semblable à celui 
des oiseaux. Ces deux nouvelles 
espèces de dinosaures carnivores 

Une volière pétrifiée 

Depuis quelques mois, la « for- 
mation d’Vixian », dans la pro- 
vince du Llaoning, au nord-est de 
Pékin, concentre Pattention des 
paléontologues du monde entier. 
Leurs confrères chinois ne 
cessent d'exhumer du sous-sol 
les restes exceptionnellement 
bien conservés de fossiles pré- 
sentant des vestiges d'alles. Quel- 
que 200 fossiles dun oiseau pri- 
mitif, Confuciusornis sanctis, doté 
de plumes et d'un bec, y ont été 
mis au four. En 1996, deux spéci- 
mens dun dinosaure camivore, 
baptisé Sinosauroptéryx, étaient 
extraits d’une couche sédimen- 
taire vieille d'environ 145 millions 
années, dotés une étonnante 
toison, ni vraiment plume, ni to- 
talement poil L'étrange volière 
pétrifiée recelait encore deux 
étranges pensionnaires, des di- 

Protarcharopteryx 
dipteryx zoui, vieux eux aussi de 
145 millions d'années, soit cinq 
millions d'années plus « jenmes » 
que le célèbre Archacopteryx, dé- 
couvert en Bavière en 1846. 

(théropodes) sont décrits, dans le 
numéro de Nature daté de jeudi 
25 juin, par Ji Qiang et Ji Shu-An, 
du Muséum national de géologie 
de Pékin, Philip Currie, du 
Muséum Tyrrell de paléontologie 
de Drumheller (Alberta, Canada) 
et Mark Norell, du Muséum d'his- 
toire naturelle de New York. 
1 a déjà été question de duvet à 

propos d'un autre dinosaure 
chinois, Sinasaurapteryx, de la 
taille du poulet (Le Monde du 
9 Janvier). Mais ces deux nouveaux 
spécimens sont dotés, en outre, de 
ce qui ressemble sans ambiguîté à 
des plumes (composées d'un axe 
central, le rachis, de barbes et de 

barbules latérales). Protarchaeop- 
teryx porte une touffe de ces 
plumes à l'extrémité de sa longue 
queue. Hormis ces dernières, rien 
ne le distingue vraïment de Veloci- 
raptor, prédateur vedette du film 
Jurassic Park. Caudipteryx, quant à 
lui, a des plumes à la queue, ainsi 
que le long de ses membres anté- 
tieurs. Si certaines particularités 
de son squelette le rapprochent 
davantage des oiseaux, ses 
membres antérieurs frangés aux 
longues plumes sont très courts 
par rapport aux pattes. 

SPÉCULATIONS 
Ni l'un ni l'autre n'étaient sans 

doute capables de voler. A quoi 
leur servaient donc ces plumes ? A 
la parade sexuelle ou sociale ? 
Caudipteryx s'aidait-il de ses ailes 
tronquées pour courir plus vite ὃ 
Avaient-elles pour fonction de le 
stabiliser, comme les becquets 
d'une voiture de cours ? Ce ne 
sont là que des spéculations, et il 
est peu probable que l'on sache 
jamais pourquoi la sélection natu- 
relle (ou l'adaptation) ἃ amené un 
jour les dinosaures à se couvrir de 
plumes. Ce que l'on peut dire, en 
revanche -- et c'est là l'importance 
de ces découvertes -, c'est que ces 
plumes sont apparués avant Le vol, 
et avant les oiseaux. 

Les oiseaux descendent-ils des 
dinosaures? Nombre de spécia- 
listes le croient. Pour le prouver, 
une école de pensée définit -- par 
rapport à leurs représentants 
actuels - les caractères propres 
aux oiseaux que présentent beau- 
coup de dinosaures. Mais, pour 
certains chercheurs, les ressem- 
blances entre oiseaux et dino- 
saures relèvent de la coïncidence. 
Mème si la liste de ces dernières 
est longue - bien au-delà des 
plumes. 
Ces critiques mettent notam- 

ment laccent sur les divergences 
manifestes dans la stratigraphie, 
Ainsi Velociraptor -- dont le sque- 
lette présentait de nombreuses 
similarités avec celui des oiseaux, 
mais qui ne volaît pas-, a été 
trouvé dans des roches vieilles de 
soixante-dix millions d'années. Il 
vivait donc à une époque beau- 
coup plus récente que d'autres 
dinosaures tels que Protarchaeop- 
teryx et Caudipteryx, considérés 
comme plus proches des oiseaux 
et, comme on l'a vu, dotés de 
vraies plumes. 

Une autre critique conceme ce 
que les biologistes de l'évolution 
nomment les « caractères-clés ». 
Selon les anciens manuels, cer- 

D.R. ἢ Ν 

tains de ces caractères, en se déve- 
loppant, marquent un change- 
ment qualitatif dans 
l'organisation. Ainsi, chez les 
mammifères, l'apparition de trois 
osselets dans l'oreille moyenne 
(par rapport à l'osselet unique des 
reptiles). Un animal peut donc 
avoir tous les traits communs aux 

osselet dans l'oreille moyenne, ce 
ne sera pas un mammifère. 

Pour les oiseaux, les plumes 
étaient, jusqu'à présent, considé- 

rées comme le caractère-clé. Tout 
ce qui portait plume était oiseau 
par définition. La découverte de 
ces deux dinosaures à plumes fait 
exploser cette notion. Car ces ani- 
maux, s'ils possédent bien de 
vraies plumes, ne sont manifeste- 
ment pas des < oiseaux # au sens 
moderne du terme. 
La définition même de 

l'« oiseau » est, d’ailleurs, une 
question controversée, souvent 
débattue par les scientifiques. Le 
problème peut.être contoumé si 
l'on supprime l'idée même de 

ne vue d'arti de Caudipteryx (Michael Skrepnick). 

caractère-clé. Dès lors, ce qui 
importe n’est plus la présence de 
tel ou te] de ces caractères, maïs la 
combinaison ἐπ grand nombre de 
traits spécifiques et leur réparti- 
tion dans l'arbre généalogique de 
l'évolution. . 

Débarrassés de l'idée restrictive 
des caractères-clés, tout s'éclaire. 
Et l'histoire des oiseaux devient 
beaucoup plus riche et plus inté- 
ressante que nous n’aurians 
jamais pu l'imaginer. Π y a eu des 
dinosaures qui couraient, avec sur 

plumes. Proche de Protarchaeopte- 

net de Caudipteryx, Unenlagia de 
Patagonie, long de 2,50 mètres, 

battait peut-être des < ailes » à là 

… manière des oiseaux. 

DRAGON VOLANT 
Mais Rahona -récemment 

décrit à Madagascar —, de La taille 
d'un corbeau, était un véritable 
oiseau, mais ressemblait plutôt à 
un dragon volant, armé de serres 
redoutables rappelant celles de 
Velociraptor. Et ce dernier n'est 
peut n'être qu'un « cousin x de 
Protarchaeopterx et de Caudipte- 
na, plus éloigné des oiseaux dans 
l'évolution tout en étant plus 
récent. 1l y a eu, enfin, Manonykus 
et Shuvuuia aux antérieurs cour- 
tauds, qui, s'ils ne volent pas, sont 
pourtant plus proches des oiseaux 
modernes qu’Archaeopteryx, 
l'ancètre volant vieux de cent cin- 
quante millions d'années. Leur 
crâne et leurs pattes présentent 
des caractères qu'on trouve chez 
des oiseaux relativement évolués. 
Ce qui n'a pas empêché de les 
classer d'abord comme dinosaures 
abetrants. 

Difficile, dès lors, de continuer à 
parler de coïncidences, I convient 
plutôt d'admettre, enûn, qu’il 
exista jadis des dinosaures qui 
marchaient et couraient et 
d'autres qui volaient. Avec, Ou 
sans plumes. Et que chaque fau- 
con, chaque oiseau-mouche par- 
tage un héritage commun avec le 
Velociraptor de Jurassic Park. 

H Gee 
(Traduit de l'anglais pi did 

leurs antérieurs minuscules, des  Gleizz.) 

D'Archaeopteryx à Velociraptor, les tâtonnements de l'évolution 
QU'EST-CE qu'un oïseau ? Chacun croit 

connaître [8 réponse. Les oiseaux ont en 
commun un ensemble de caractères qui leur 
sont propres : les plumes, le fait que leur sque- | pouvait voler. 
lette présente nombre de caractéristiques qui, 
semble-t-il, les adaptent au vol. On range 
parmi elles la mâchoire sans dents, la queue 
courte, le tronc rigide, les os creux et légers, 
l'articulation flexible du poignet permettant 
aux ailes de battre, les deux clavicules soudées 
qui forment la fourchette (l'«os du 
bonheur-), et bien d'autres encore. 

Mais cette simple constatation peut être 
source d'erreur. Ce n'est pas parce que tous 
les oiseaux d’aujourd’hui possèdent ces carac- 
tères qu'ils les détiennent depuis toujours. Les 
nombreuses adaptations du squelette de 
lPoiseau moderne ont pu intervenir chez ses 
ancêtres, pour diverses raisons. C’est ainsi, 
par exemple, que Velociraptor, l'énorme 

Conférence de transition pour l'Europe spatiale 
VINGT-CINQ ANS après sa créa- 

tion. l'Europe spatiale, forte de so- 
lides réussites, joue san avenir dans 
un monde dont les budgets sont 
toujours plus serrés et kes enjeux de 
Plus en plus commerciaux et indus- 
triels. Estelle armée et organisée 
pour maintenir sa position ἢ Peut- 
ele trouver les moyens de résister à 
une Amérique dont les budgets spa- 
tiaux dépassent ses capacités ? 

Ces questions devaient être au 
centre d'une conférence ministé- 
rielle, C'était sans compter avec les 
élections législatives allemandes 
qui. à l'automne, pourraient bien 
conduire à un changement de gou- 
vernement. L'Allemagne étant le 
deuxième bailleur de fonds de l'Eu- 

après la France, mais avant 
l'italie, ἢ était urgent d'attendre que 
Jes urnes aient rendu leur verdict. La 
conférence ἃ donc été repoussée 
« de quelques mois » et remplacée 
par une réunion d'experts chargée, 
en attendant, de ro des débuts 
de programmes et d'en préparer 
d'autres pour sauvegarder l'avenir 

Lors de ces deux journées, mar- 
di 23 et mercredi 24 juin à Bruxelles, 
les experts des paysmembres de 
l'Agence spatiale européenne (ESA) 
et le directeur général de cette der- 
nière, l'italien Antonio Rodotà, de- 
vraient aborder quatre grands 
thèmes. Le premier concerne l'ave- 

+ 

nir de la fusée européenne 
Ariane-5, dont le troisième exem- 
plaire doit décoller de Kourou 
(Guyane) à la mi-octobre. 
À peine a-t-il été tiré que déjà il se 

révèle inadapté au lancement des 
constellations de petits satellites 
destinées à la téléphonie mobile et 
au multimédia, et court en jambes 
pour mettre en orbite à des condi- 
tions économiques intéressantes les 
plus gros satellites de télécommuni- 
cations et de télévision géostation- 
naires que les opérateurs préparent. 
il faut s'adapter, afin de résister à la 
concurrence des lanceurs améri- 
Caîns, russes, chinois, et à celle an- 
noncée des Japonais. 

MINI-LANCEUR VEGA 
Décision devrait être prise de 

Poursuivre le programme d’amélio- 
ration d'Ariane-5 et de débloquer 
dès maintenant 135 millions d'euros 
(895 millions de francs) pour la mise 
au point d'un deuxième étage intel- 
ligent. Seront également évoqués le 
développement du GNSS, un sys- 
tème européen de navigation par 
satellite, futur concurrent du fa- 
meux GPS américain, ainsi que celui 
d'un mini-lanceur italo-français 
baptisé Vega, capable d'emporter 
des charges d'une tonne en orbite 
basse, 
On parlera aussi économies. 

L'ESA présentera un scénario qui 
permettrait, sans dépenser plus, de 
dégager 120 à 130ME (795 à 
860 millions de francs) grâce à une 
centralisation des risques financiers 

qui devrait intéresser l'actuel gou- 
vernement allemand à la veille 
d'élections difficiles et le ministre 
français de l'éducation nationale, de 
la recherche et de la technologie, 
Claude Allègre, qui n’en est plus à 
un «dégraissage de mammouth » 
près. 

Le ministre français et ses coi- 
Rgues allemand et italien viennent 
de publier une déclaration 
commune dans laquelle ils sou- 
baïtent la poursuite des efforts de 
rigueur budgétaire entrepris par 
l'ESA et une stratégie spatiale euro- 
péenne «plus coordonnée et plus 
globale », Parallèlement, Claude Al- 
lègre et l'administrateur général de 
la NASA ont lancé un appel aux 
autres pays européens afin qu'ils se 
joignent à un effort américano- 
français pour l'exploration de Mars. 
« Je pense qu'une évolution est néces- 
saire, soît au niveau de l'ESA, soit au 
niveau des agences nationales », dé- 
clarait, Pan dernier, Antonio Rodo- 
tà. Les ministres européens ont vi- 
siblement compris le message. 

Jean-François Augereau 

prédateur vedette du film Jurassic Park, était 
doté d'une fourchette, de poignets flexibles et 
d'os creux. Mais il n’était pas un oiseau et ne 

Les plumes, que l'on ne trouve de nos jours 
que sur les oiseaux, restaient le dernier carac- 
tère que l’on était en droît de considérer 
comme typique de cette classe de vertébrés. 
Leur présence sur des dinosaures carnivores 
«suggère que l'hypothèse selon laquelle les 
plumes et le vol ont évolué ensemble est incor- 
recte », écrivent les « découvreurs » de Protar- 
chaeopteryx et de Caudipteryx, dans l'article 
publié par Nature. De surcroît, ajoutent-ils, 
«la présence de rémiges, de rectrices et de 
duvet sur des théropodes fournit sans ambiguïté 
la preuve du bien-fondé de la théorie selon 
laquelle les oïseaux sont les descendants directs 
des dinosaures théropodes. » 
Accessoirement, cela prouve aussi de 

manière éclatante que fes espèces actuelles 
d'oiseaux ne constituent qu’une petite partie 
des vertébrés à plumes qui ont pu exister et 
dont quelques-uns seulement étaient capables 
de voler. Dans cette optique, la nature auraît 
procédé à de nombreux tätonnements avant 
d'aboutir aux oiseaux. Les fossiles d'Archaeop- 
tenx, doté de plumes, d'un bec et de dents, 
qui voletait il y a cent cinquante millions 
d'années, de Protarchaeopteryx et Caudipteryx, 
emplumés presque contemporains du 
précédent mais cloués au sol, tout comme 
celui de Vefociraptor, deux fois plus récent, 
gros dinosaure privé de plumes maïs anato- 
miquement proche des aiseaux actuels, sont 
les vestiges qui nous racontent les méandres 
de l'évolution. A charge pour les paléonta- 
logues de remonter ce labyrinthe. 

H. G. 

Le «oui mais » des citoyens aux plantes transgéniques 
LES QUATORZE « profanes x» 

qui ont participé, samedi 20 et di- 
raanche 21 juin, à ja Conférence de 
citoyens sur Putilisation des orga- 
nismes génétiquement modifiés 
(OGM) en agriculture et dans l'ali- 
mentation (Le Monde du 23 juin), 
ont rendu leur avis lundi 22 juin. 
Voici leurs principales conclusions. 

© Conséquences de {a consom- 
mation d'OGM pour la santé bu- 
tmaive 

(.) « Considérant qu'un risque 
théorique de transfert de la résis- 
tance aux antibiotiques aux êtres 
humains existe de façon minime (...), 
nous préconisons l'interdiction des 
gènes marqueurs de résistnce aux 
antibiotiques comme outils de sélec- 
tion lors de la phase de construction 
des plantes transgéniques. » 
«Nous pensons que ln composi- 

tion actuelle de la Commission de 
génie biomoléculaire (CGB} et ses 
méthodes de trait ne sont pas sa- 
tisfaisantes. Nous préconisons les 
modifications suivantes : {a CGB doft 
être composée de deux collèges, le 
collège des scientifiques et le collège 
général; (..) les conclusions géné- 
rales devraient inclure l'avis des 
deux collèges : toutes les positions, y 
compris les minoritaires, devralent 
être prises en come, » 
© information des consomma- 

teurs à propos des OGM 
«Nous avons retenu: . 
(9 - que la nouvelle [oi sur l'éti- 

quetage est insuffisamment précise 
et qu'elle paraïl, dans son état ac- 
tuel, inappliquée car inapplicable. 

- que certains consommateurs 
sont prêts à payer un surcoût pour 
un produit OGM si ce dernier ap- 
porte des arguments supplémen- 
taires : plus de goût, plus de saveur, 
valeur nutritionnelle de meilleure 
qualité. (—) 
En conséquente, nous re- 

cormandons : 

(ὁ) - la création de filières sépa- 
rées (avec ou sans OGM) avec éta- 
blissement de procédures visant à 
rechercher la traçabilité des pro- 
duits, par toutes les méthodes ap- 
propriées ; : 

= Finstauration d'une politique 
d'étiquetage claire, fiable et respon- 
sable. (—) > 

Φ Proliférations anarchiques 
des OGM sur l'environnement 

« Etant reconnu qu'il y a des 
risques de prolifération anarchique 
(colza), aussi bien en ce qui 
concerne les pollens que les graines 
(-). et des risques potentiels de nui- 
sance sur l'écosystème (rupture de la 
chaîne alimentaire) (...), il paraît in- 
dispensable de développer la re- 
cherche liée au risque écologique 

avant de développer la diffusion des 
OGM, et d'attendre les conclusions 
des chercheurs avant la mise en 
culture intensive. (...) » 

< Le panel préconise par ailleurs : 
- la création d'une commission 

internationale consultative auprès 
de FONU. Celle-ci serait obligatoire- 
ment consultée avant toute autorisa- 
tion de mise en culture el de 
commercialisation d'un produit 

- la création d'une banque mon- 
diale des séquences modifiées, dis- 
Ponibles à tous les chercheurs avec 
obligation de dépôt (...) » 

© Législation sur les dom- 
mages pouvant être causés par 
les OGM 

« Le panel estime que le consom- 
mateur et l'agriculteur doivent né- 
cessairement être protégés par une 
disposition légis\ative précise, dans 
la mesure où les assureurs s'avèrent 
actuellement incapables de remplir 
ce rôle. (..) ἢ est absolument néces- 
saire d'avoir dems la loi une pré- 
somption de responsabilité et de 
culpabilité de la part de celui qui m- 
troduit dans la nature ou sur le mar- 
ché un produit OGM, cela afin que 
le recours de la victime soit simplifié, 
ou pour le moins faisable. » 

(Lire aussi notre éditorial 
pagel5) 
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au sondage à l'américaine 
QU'EST-CE QUE l'itime convic- 

tion en gastronomie ? Au fond, une 
chose suffisamment personnelle 
pour se garder de trop en parler. Gis- 
ἈΠ Ὁ berne adresse d'un restaurant 
un presque aussi dangereux 

que de lui souffler le titre d'un livre. 
On ne partage pas ses goufires, seu- 
lement ses chaises, comme dit 
Faphorisme. 
En France, tout ce qui touche à la 

table est acte sensible avec lequel ἢ 
est toujours délicat de jouer. L'inves- 
tissement émotionnel dont font 
preuve nos rmangeurs frôle la cathar- 
sis, moment de purification où le re- 
pas rejoint les grandes émotions de 
la représentation dramatique. C'est 
l'état de choc ou l'entrée dans des dé- 
pressions profondes. Pour jalonner 
cœ temitoire am confins presque ir- 
réels, des spécialistes se sont armés 
de courage et de dents, dévorant le 
repas à même la bête pour sucer la 

ment qui passe, volatile et gracieux, alors. 
juste ou injuste, capricieux ou sim- 

La sauce tomate 
ll y a quelques mois, Michel Roux, lustre 
chef trois étoiles installé à Londres et qui dit 
concocter dans son restaurant plus de cent 
sauces différentes chaque année, publiait en 
France un ouvrage en comportant deux fois 
plus. Curnonsky, peut-être un brin cocardier, 
déclarait que « les sauces sont la parure et 
l'honneur de la cuisine française ». Cet 

ce Livre des sauces (éditions Solar) ne s'étend 
pas assez sur fonds et fumets, mais le 

Fanticlassicisme de Pouvrage. 
Des photos simples, des recettes qui souvent 

in 

La 

vérité au plus près. Quelle vérité ? ment. Avec son absolue absence de 
L'archange essentiel reste à trou- mots et sa grande sécheresse de 

ver, le recenseur primordial à débus- cœur, le Michelin peut trigmpher à 
que. Nous savons qu'il n'existe pas. l'aise : dans un siècle bavard, c’est lui 
ἢ est seulernent en nous dans un mo- le moderne. L'ellipse a de l'avenir. Ou 

plement vorace. Le goût est un LE CLIENT POUR UNE FOIS ROI 
monstre partageur ; il convient seule- Ou alors inverser soudainement la 
ment de savoir s’en approcher. Quant proposition et donner la parole à 
à vouloir en mañriser les caprices où Fautre ; Fautre, le pigeon ou ie ravi, le 
mettre en cage le nuancier, c'est une gogo ou l’éberiué, le matraqué on être publié. 
täche qui défie les lois de Féquilibre.  l'applaudisseur: le client, pour une 

À quel ouvrage sans peur se téfé- fois roi et coïffant par là-dessus le 
rer, à quel auteur sans faille se chapeau de chroniqueur. ἢ fallait 
confier ? 1} faudrait imaginer un vraiment être né au pays de George 

impérial gastronome jugerait peut-être que . 

cuisinier amateur sera justement séduit par . 

Menus127F-169F. 1 
01.43.54.26.07 / TL.J. ἣν 

Bonne table indienne de Paris 

> Dauphine - Paris δ' 

Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 ἢ du matin 

Parking rus de l'Ecole de Médecine 

La Zagat méthode 
Huit cents restaurants de Paris soumis - 

DESSINS : DESCLOZEAUX MP ETS 
tribuant de vertes et citronnées classement de celui de hono- 
surprises à la profession. Au-  rables et classiques confrères. Sur- 
jourd'hui, la Zagat astuce est deve- ν᾽ 
nue une grosse maison prospère, qui 
ne se refuse pins rien, même pas de avec les dignitaires en charge d’apos- 

prise. 
Le client pouvait donc rivaliser 

s'attaquer à Paris et de plier la ville  tropher les toques et se présentait 
sous le fer à repasser de ses re- sous un jour beaucoup moins in- 

St EL de Te qu'à partir d'une simple enquête un travail de 
sentiel et cependant joyeux. On les d'opinion on pourrait semer La ter- 
entendrait de loin ; comme les fous,  reur sur les fourneaux et faire τε d'un guide 
Ils agiteraient des clochettes, l'auber- connaître son droit de parole au 

mangeur 
deviendrait soudainement très gaie. Nina et Tim Zagat -on croit en- 
Après les agapes, ἢ5 écriraient, n’im- tendre le sifflement d'un coup de 
porte quoi d'absolument sensé ; tout fouet de cirque -- semblent ÿ être par- 

ν venus, couple d'anciens avocats du 
Combine idéale. Le travail des barreau new-yorkais reconvertis 

guides est évidemment plus tee à dans l'édition de contes œuels et culi- 
terre. Pesant, mème. L'insatiable ba- naïres dans lesquels la parole est 
layage du territoire n'incite pas à la donnée au goûteur, à charge pour lui 
gèreté de style. I y a du labeur dans de déguster ke restaurateur. pre- 
les sauces, de la lassitude dans la  mier essai, le Zagut New York City Res- 
frangipane ; comme du -décourage- “‘tourant Survey était sGr en 1979, dis- 

Leur 

cuisson à fe ès 

Va sine 
pourquoi Pan 
dernier plus de 
43 000 tonnes de sance tomate toutes prêtes 
ont été achetées en France. Nestlé et Danone 
se partagent la plus grosse part de ce pâtean 
avec leurs marques respectives, Buitoni et 
Panzani. 
Au panthéon des recettes chez nous, la sance 
bologuaise représente la moitié du marché, 
suivie de La napolitaine puis de la sauce 
basilic. La bolognaise était origmellement 
composée de « dés de filets de bœuf sautés 
avec des oignons hachés », comme en 
témoigne la recette publiée en 1914 dans le 

du 01 26: ΟἹ 44 τ ἢ 

servi même le samedi 

Carte 90/120 F - 41, rue Monsieur Le Prince 
js à 0h30 

depuis 1919 un brin de Paris 
Menu 169 F apéritif et viu compris 

εἰ dimanche 
da Bac - SE LT 
ἘΠΡΣΤΕ ΕΠΡΈΕΙΤΙ 

Us PATIO UNIQUE et come αὖ 
142, ἂν des G.-Elysées - 01,44.13.86.26 

FLORA DANICA μέν 5, 
COPENHAGUE se mots 

MENU 240 F (boisson comprise) 

connues méthodes. Huit cents res-  nocent et niais qu'on pouvait le 
taurants de la capitale se trouvent croire. Il râle, flatte, châtie son 
désormais saisis et mis en fiches par monde avec des mots dans le ton, et 
l'organisation. Le résultat vient d'en pour le coup dégagés de tout souci 

d'avoir à ménager la chèvre et le 
Des vingt mille questionnaires en- chou. Le fotrier général de l'opére- 

voyés à de très chauds fréquenteurs tion a pris soïn de guilemeter très 
de restaurants, mille sept cents ont poliment les propos des sondés, s’'ar- 

. été retournés chez les Zagat, tous  rangeant avec adresse pour, ajoutant 
noirdis avec appétit et gourmandise, [65 siens, dresser de courtes syn- 

et de mise réponses reçues, Travall de chartreux 
en forme. Soyons clair, il ne s’agit pas présenté sur un papier pauvre, mais à 

gastronomique qui nous 
entretiendraït des réussites d'un Pas-  tème de notes assez clair 
sard ou des provocations d'un Ga- Circuit court. « Plus de pères, rien 
guaire, non, plutôt une sorte de car- que des fils», allait-on entendre en 
net de voyage ou de repérages πιδὶ 68, Et plus d'intermédiaires. Π 

uide αἱ" 

Jean-Pierre Quélin 

x Zagat 1998-1999, guide des res- 
taurants de Paris, éditions Zagat, 
698 

si les spaghetti « à la bolognèse » 
dégustés dans un restaurant de 
la rue Richelieu méritent encore 
ce nom. La plupart des fabricants 
ne mettent pas plus de 19 % de 

: viande dans leur préparation, et, le plus 
souvent, il s’agit de bœuf et de porc 
mélangés. Quand Panzani se targue de faire 
de Ia « bolognaise riche » avec 25 % de viande, 
elle use toujours de ce mélange. 
Plutôt que d'acheter cette sauce à 39 F 
environ le kilo, choisissez plutôt une marque 
comme Padorio, en vente chez Auchan, et 
qui propose pour 20 F du kilo une bolognaise 
avec elle aussi 25 % de viande... mais 

de bœuf rôti Barilla a baissé 
ses prix A 22 F environ le kilo, sa sauce au 

lettres. L'un des plus anciens restaurants 
antilais de le capitale. Carte 220 Fenv. 

10 bis, place 
Tél. ΟἹ 48 74 44 78 - Fax ΟἹ 42 80 63 10 
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BOUTEILLE 

AOC champagne 
Bruno Paillard brut rosé 
« Première cuvée» 
L'histoire des maisons de champagne est multiple, Du modeste récoltant- 
manipulant qui commence par creuser une Cave dans la craie, avant d'ins- 
taller un pressoir ultramodème du côté de Verzy, à l'ancien courtier en rai- 
εἴης qui affiche sa réussite dans un batiment le long de l'autoroute, toutes 
les figures sont possibles, imposées par la nature mème du champagne, as- 
semblage de différents cépages, de plusieurs Cuvées et mème de vins d'an- 
nées différentes. Le « rosé première cuvée » de la maison Bruno Paillard, un 
nouveau venu dans le négoce des champagnes haut de gamme, provient de 
pinots noirs de douze crus différents, dont seule la première presse est utili- 
sée, et d’une touche de chardonnay. Sa coloration tient à la macération des 
jus sur les peaux de raisin de bouzy rouge. La date de dégorgement figure 
sur l'étiquette. C'est un brut authentique et délicat, aux arômes de fruits 
rouges, qui convient, en cette saison, aux repas légers, à l'accompagnement 
des viandes blanches, de Ja volaille et de fromages. En vente chez Nicolas et 
des cavistes. 
x Rosé « Première cuvée » : 153 F la bouteille. Bruno Paillard. Avenue de 
Champagne, 51100 Reims. Tél : 03-26-36-20-22. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
BISTROT PAUL-BERT 
Dans un quartier qui ne manque pas de bistrots, en voici un, charmant, ré- 
servé, vieux style, où l'on a ses aises, tant au comptoir que dans la salle. Ber- 
trand Auboyneau a jeté l'ancre dans le XI‘ arrondissement avec la discrétion 
des gens de mer. Les plats sont simples, renouvelés, cuisine d'escale si l'on 
veut, pour accompagner une épatante carte des vins. Entrées copieuses, 
avec le foie de lotte au sel de Guérande, les œufs pochés vigneronne, ou 
bien la salade de tourteau frais ; et plats du jour non moins appétissants : 
onglet de veau, mijotée de tête de cochon, parmentier de boudin aux 
pommes. Les desserts sont légers, feuilleté aux fraises, ou bien crumble aux 
pommes et aux raisins. Ne pas manquer l'excellent costières-de-nimes AOC, 
cuvée Eole, du château de la Tuilerie. Menu déjeuner: 65 F. À la carte, 
compter 130 F. 
* Paris. 18, rue Paul-Bert (75011). Tél. : 01-43-72-24-01. Fermé samedi midi 
et dimanche. 

Brasserie 
LE PONT MIRABEAU 
Un espace vaste et lumineux, situé au niveau de la dalle de Beaugrenelle, 
cest la brasserie plein ciel de l'Hôtel Nikko, avec panorama sur la Seine. Le 
jeune Vincent Suchetet réalise une cuisine du produit, avec une touche très 
discrète d'exotisme. Le tartare de sardines est accompagné d'un classique 
coulis de tomates, tandis que la salade fraîche au magret de canard fumé est 
mise en relief par un judicieux choix d'agrumes. Les filets de rougets poëlés 

et le plat végétarien de légumes panachés révèlent une cuisine de ternpéra- 
ment. Desserts gourmands : mille-feuille aux fruits de saison et baba au 
rhum. Carte des vins ramassée. Menu 170 F. A la carte, compter 220 F. 
x Paris. 61, quai de Grenelle (75015). Tél. : 01-40-58-20-00. Tous les jours 
de 12 heures à 23 heures. 

Gastronomie 
LA CABRO D'OR 
Avis de mistral sur la Cabro d'Or. On a fait disparaître la cheminée d'appa- 
rat, les tissus Souleïado et le personnel blasé. La grande salle à manger a pris 
la couleur des oliviers dans la lumière : la terrasse s’est garnie de feuillages. 
Le jardin a été remodelé, et un nouveau chef est à la tête d’une brigade assa- 
gie. En salle, personnel jeune et souriant, sous l'œil attentif et malicieux 
d'un maître d'hôtel d'origine basque. En cuisine, c’est le talentueux Alain 
Lamaison, ancien chef étoilé à Paris, trente-sept ans, natif de Mont-de- 
Marsan, qui compose un menu quotidien et une carte d'inspiration régio- 
nale assez courte. L'assiette de légumes de printemps cuits à l'huile d'olive, 
vinaigrette parfumée au vinaigre balsamique, la salade de langoustines et 
tomates confites, le pigeon des Alpilles cuit sur la peau donnent le ton de 
plats aux saveurs justes, aux apprêts sagement maîtrisés, comme la délicate 
terrine de foie gras aux poireaux, le demi-homard aux petits pois à la fran- 
çaïse, ou bien la daube provençale. Menu : 195 F (deux plats et dessert, vin 

n'excèdent pas 20 à 30 minutes : on ἃ envie Répertoire de la cuisine par Gringoire et basilic contient des petits morceaux de compris, au déjeuner sauf dimanche), 280 F (entrée, deux plats, fromages et 

de se lancer dans le « coulis de persil » ou «le  Saulnier. Très vite cependant, la qualité etla tomate qui donnent à l'arrivée un produit dessert), 410 F. A la carte, compter 350 F. : ᾿ 

sabayon au poivre rouge ». Michel Roux quantité des viandes est sur le déclin. moins liquide et bien parfumé. x Les Baux-de-Provence (13520). TEL : 04-90-5433-21. Fermé lundi et 

ee qu'après ce heure de in des années 50 Michel Butor οὲ demande Θιμίιαμππε Chou τ ΤΚτν ZE soit-il, ne s’ol qu'après une de fin des 50, se Jean-Claude Ribaut 

PARIS 5° | PARIS 6e P 11 ΡΑ 4e PARIS 16° 
n 

L'INDE SUCCULENTE LE POLIDOR amas | SEINE Ἐν 
MAHARAJAH Ὡς τ Sa Ξ Ἢ rencontre artistique εἰ διόγαίγθ υ 

"1 72, bd St-Germain 5e : Menu midi 55 F, 100 F et 4 
Climaisé f T 

Mens 125 Ε οἱ 185 F + Corte 
‘A deux pas du Trocadéro, cette 
incontournable brasserie art-déco, 

présente sa nouvelle carte. 
54, rue de Longchamp 

01.47.55.01.31 - Ouvert tout l'été. 

65, rue Manin - 7JI7 
Ο1.4258.91.25 - Ὁ1.42.29.31.4 

Pendant là 
COUPE DU MONDE DE FOOTBALL, 

Fomy 

121’ - 15 

GRANDE | 
8, place du 18-Juin-1940 - 76008 Paris 
TéL ΟἹ 45 48 96 42 - Fax ΟἹ 45445548 

Place Clichy 

01 45 22 53 24 
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Estival 
MERCREDI, des conditions es- 

tivales continuent à régner sur la 
France : le soleil domine, à péine 
contrarié par quelques nuages 
près de la frontière belge et sur 
extrême ouest. La chaleur est éle- 
vée au sud, plus mesurée dans la 
moitié nord. 
Bretagne, pays de la Loire, 

Basse-Normandie. - En Bre- 
tagne, le ciel se couvre en matinée, 
pour apporter un peu de pluie 
l'après-midi. Dans les autres ré- 
gions, le soleil se maintient, mal- 
gré l'arrivée de bancs nuageux 
l'après-midi. Tera de sai- 
son avec 20 degrés sur les côtes et 
22 à 25 dans l'intérieur. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
denpes. -- Le soleïl brille toute la 
journée. Seuls le Nord et iles Ar- 
dennes voient quelques nuages 
circuler dans le ciel. Les ternpéra- 
tures atteignent 21 degrés sur les 
côtes de la Manche, 24 à 27 dans 
l'intérieur. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Boargogne, Franche-Comté. - 
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C'est une belle journée. Près de fa 
frontière belge, le soleil sera tou- 
tefois contrarié par quelques pas- 
sages nuageux sans CONSÉQUENCES, 
Les températures sont estivales, 
entre 24 et 27 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le temps enso- 
leillé et chaud continue à régner 
sur l'ensemble de ces régions. 
Dans le massif des Pyrénées, une 
ondée orageuse isolée peut éclater 
en fin de journée. Le thermomètre 
grimpe jusqu'à 29 et 31 degrés 
maïs 21 à 23 sur ἰδ côte aquitaine. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. - Ur temps ensoleillé et 
chaud continue à dominer en 
toutes régions. Dans les Alpes, un 
orage pourra éclater en fin 
d'après-midi. Le thermomètre at- 
teint les 30 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. — C'est me nouvelle jour- 
née d'été avec une petite brise ma- 
rine. La température stagne vers 
26 degrés sur le littoral et grimpe 
jusqu'à 30 et 33 dans l'intérieur. 

PI IS POUR LE 24 JUIN 1998 PAPEETE : 
Lg ge ture POINTE-A-PIT. VIENNE 

et l'état da ciel S : ensolelllé; N : nuageux; SIDE RÉ, nus ἐς 
C:covvert; P: pluie; *: BUENOS AIR 213 

FRANCE métropole CARACAS 2550 CHEAGO 2129 
BIARRITZ UMA 1720 
BORDEAUX LOS ANGELES 15/21 
BOURGES MEXICO 1523 
BREST MONTREAL 22726 
CAEN NEWYORK. 2025 
CHEREOURG SANFRANGS. 301 
CLERMONT-F. SANTIAGO/CHI 2/17 TORONTO 1729 
GRENOBLE 15/29 5 TOURS 1330 S DUBLIN 11/17 P 14/25 P WASHINGTON 21/25 
ULLE 1324 N  FRARKE outre-mer FRANCFORT 16/25 N  ST-PETERSS, 1/15 N AFRIQUE 
UMOGES 43275 CAYENNE 2328 Ρ GENEVE 1425 5 STOCKHOLM 815 N ALGER 1320 
LYON 1529 5 FORT-DEFR. 26/30 N  HELSINKI 10/17 Ν TENERIFE 1622 5 DAKAR 25729 

ILLE 20/31 5 NOUMEA 19/24 N  ISTANBUL 24927 5 VARSOVIE 1116 P  KINSHASA 18:29 

Ξ 

un TunnyvZzuNuNuun nu 

LE CARE 2154 5 
MARRAKECH 2137 5 
NAIROBI 1421 € 
PRETORLA 22 5 
RABAT VAS N 
TUNIS 2485 5 
ASE-OCÉARE 
BANGKOK 2835 5 
BOMBAY 2881 P 
DIAKARTA 2631 C 
DUBAI 3242 5 
HANOI 30/37 © 
HONGKONG 27/30 C 
JERUSALEM 22315 
NEWDEHU 2840 5 
PEKIN 2229 5 
SÉOUL 2028 5 β 
SINGAPOUR 27/30 € ES 
SYDNEY 84. ἰ- BE Ξ 
TOKYO 1823 C Situation le 23 juin à 0 heure TU 

LE CARNET. 
DU VOYAGEUR 
mere 

m AUSTRALIE Simple ex avanta- 
“compte tenu des distances 

lomon, Vanuatu, Western 
les Tonga, la Nouvelle-Zélande, ΄- 
les Fidji et la Nouvelle-Calédonie. "ἢ 

Ce aérien s'achète en même . 

ue le billet d'avion dans 

toutes les agences de voyages ou 

chez Qantas : on choisit au minj-- 

mum deux coupons se ee 

ix, par trajet, variant 
ἴθ. (selon la zone). Informa- 

tions au 01-44-55-52-00. Le 

M'HONGKONG. La compagnie. ᾿ 

f 

aérienne Catbay Pacific renfor- 

cera son réseau transpacifique 

en ouvrant une ligne quoti- 

dienne directe Hongkong-Sañ.. 

Francisco le 1° décembre. Un 

Airbus A340-300 de 249 sièges 

effectuera cette liaison. ) 

Prévisions pour le 25 juin à heure TU 

DEPUIS le 27 ἀντὶ 1998, tout le ans», ou « Senior »), qui donne droit  tinée et le samedi) sont ouverts sans lier Ce suivi, commencé trois mois nombre de places à prix réduit en 

monde peut prendre le train avec à une réduction de 25% ou de 50% restriction aux tarifs réduits. Les avant le s'intensifie au cours première et seconde classe, pour 

une réduction minimale de 25%, si selon les trains, m'obtiemment généra- autres TGV (de niveaux2et 3)etles des dix dermiess jours. Les analystes chaque catégorie de en 

Von en croit la publicité de la SNCF lement qu'une réduction de 25% au ΤῸΝ Paris-Lile ont um nombre de gèrent cinq contingents de places: tenant compte à la fois du taux de ré- 

etles dépliants qu'elle met à la dispo- moment des grands départs. Alnsi, piaces à taxif réduit compris entre «plein tarif ou assimilées», «J30» servation à une date donnée et des 
sitiou du public pour ses offres «dé un couple de «seniors» adûacheter 14% et 70%, selon les trains Ce vo- dont la vente s’arrête trente jours prévisions basées sur l'analyse du 
couverte ». L'ennui, c'est que laréaï- un aller-retour Paris-Marseille en  lume n'est pas défini une fois pour avant le départ, «50% avec carte» trafic de l'année L'ana- 

té est plus complexe et qu'il faudrait première classe (1956 francs) pour toutes, mais ajusté au for et à me- «Découverte séjour, senior, enfants, Iyste peut Hibérer des places à prix ré- 
avoir d'abord pris connaïissanœ du bénéficier de 25% de réduction (sur sure, par vingt-cinq «analystes de J8»et«groupes». . - duit lorsque le TGV tarde à se rem- 
«guide du voyageur» pour être in- un TGV de niveau 3), alors qu'ense- trafic» qui observent chacun -une Un. système infor pli, où au contraire eu limiter le 
focmé des limitations qui, sur les dé- conde, à un autre moment, avec trentaine de trains à intervalles régu- «Thalès» permet de rhôdifier Le nombre sur ün train très demandé, 

pliants, ne sont imprimées qu'en ca- leurs 50% de réduction, ils auraient 
ractères microscopiques. Sinon, on acquitté 956 francs seulement. TGV D'EXTRÊME SOIRÉE 
risque fort là déconvenue d'in voys- Du nouveau pour les abonnements A ka SNCF, on réconnft que cette 
geur désirant par exemple se rendre NOUVEAUX PUBLICS méthode nuit à la clarté de Pinforma- 

«ἃ Bordeaux à deux » pour la Pente- Ces réductions attrayantes pro- Les quatre formules actuelles Φ Forfait: abonnement mensuel ἴσῃ, Mais on estime qu'elle laisse la 
câte et qui a pu obtenir la moindre  cédent évidemment de la part dela (Abo 8 εἴ Temporispourle TGV ou hebdomadaire autorisant à 
réduction. SNCF d'un calcul économique qui Nord, Modulopass forfait ou effectuer un nombre illimité de 
Mème en s'y prenant un mois à consiste d'une part à inciter les voya-  demi-tarif pour le reste du trajets pendant la période 

Favance, un autre couple qui voulait geurs qu'elle risquerait de perdre en territoire) seront remplacées le concernée. Les clients déjà 
passer le week-end du 14juillet à période de pointe àantidperouàre. 29 juin par deux types possesseurs d'un abonnement 
Montpellier n'a pu bénéficier du tarif tarder leurs départs et, d'autre part,à d'abonnements seulement. depuis un ou deux ans 
«découverte à deux» (25% de ré- attirer de nouveaux publics. Le © Fréquence: l'achat d’un ‘bénéficieront d'un tarif dégressif 
duction) qu'à condition de partir de contingenternent ne s'applique pas coupon permet de se procurer des de 10 % à 33 % selon La distance et 
Paris le 10 juillet à & heures et de re- aux abonnés, ni aux tarifs sociaux billets à derni-tarif pendant 3, 6 le type de ligne, classique (comme 
venir le 14 juillet à7h30l «Méme -congés payés, familles nom- ου 12 mois, pour une destination  Paris-Orléans) ou à grande 
Le train de nuit était inaccessible, car il -, ni aux réductions de 25% donnée, ou pour la France vitesse. La réservation obligatoire ᾿ 

ny a pas de réduction sur les trains  consenties aux titulaires d'une carte entière. ΠΥ ἃ peu de changements sera de 10 francs sur tous les TGV. Il est néanmoins préférable de s'y 
grandes lignes pendant la période « Enfant plus» «15-25 ans» ou par rapport à l'ancien Un abonné bénéficiera d'une prendre à l'avance, quitte à deman- 
bianche du calendrier », dépiorent les «Senior ». Modulopass. L'abonnement réduction de 33 % en deux ans sur der Péchange ou k remboursement 
intéressés. Les TGV de « niveau 1» qui sont annuel apparaît plus avantageux Paris-Orléans et de 19,7 % du billet si Fon doit différer ou anou- 

Les possesseurs d'une carte peu demandés (généralement du que les formules trimestrielle et seulement sur Paris-Le Mans, ler son déplacement. Attention ce- 
payante {+ Enfant plus »,«12-25 lundi midi au vendredi en fin dema-  semestrielle. concurrence routière oblige ! pendant aux billets «J30»et«]3%, 

MOTS CROISÉS 9 505 Jeux de mas: PROBLÈME N° 98149 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

L La reconnaissance du pouvoir. 
— Il, Le tram ou l'auto, c'est la même 
chose. Mère de la Viergé. — IN. Suit 
depuis Rome les problèmes matri- 
moniaux. Ont leurs chefs et leurs 
affaires. - IV. Mesure du temps. 
Rongeur prévoyant. - V. Négation. 
Otai brutalement les forces. - 
VI. Banne action. Beau parieur. -- 
vil. Son bec est de belle taille. 
Colère dépassée. - VIIL Pour bien 
border ea pleine mer. Le petit est 
entré dans tous nos foyers. — 
IX. Voyelles. Attribut viril. 

Départ matinal. - X Manque de 
délicatesse. Qui pourrait nous 

VERTICALEMENT 

1. A besoin d'un public pour ses 
discours ennuyeux. - 2. Atteint des 
somméts. Fait la liaison ave la tête. 
— 3. Déformée. Promoteur du tra- 
vail à l'étranger. — 4, Jette un froid à 
Londres. Reste de chanvre. - 
5-Salnt manchois. Soulèvements 
pas vraiment populaires, -- 6. Pour 
un bon nettoyage de l'intérieur. Le 
prix de l'élection. -- 7. Font masses 

f 4 

chez le carrier Bout de lingerie. — 
8. Réservés aux initiés. -- 9. Assure 
le contrôle sur la machine. - 
10. Habitants du grand large. - 
IL Pour citer en toute discrétion. En 
lasse. Finit par énerver. — 12. Risque 
de se laisser aller. 

Phili; D ï 

SOLUTION DU N° 98148 

HORIZONTALEMENT 

L Contrepoison. - IL Amorales. 
Mue. - HL Métabolite. -- [V. Prix 
Gère. Do. -- V.Ito. Péri. Arc. τ 
VI. Nanti. Isolai. — VIL Surin. Pipa.— 
VIN.Ça. Décadi. AB. - IX Agio. 
Gentil, - X. Réfrigérante. 

VERTICALEMENT 

1. Camping-car. - 2 Omerta Age. 
—3. Notions. [f. -- 4, Trax. Tudor -- 5. 
Rab. Pire. — 6. Eloge. le. -- 7, Bèleri- 
nage. - 8. Osiris. Der. -9. Te. Opina. 
—10. SME AE Τα. -11 Ou. Drapait 
— L. Négociable. 

ΐ 

He CELLES ἢ Ϊ Ἢ ἢ ἕ ἕ Ε à 8 : 
335 francs. Avec une réduction de 
50% en première, le prix sera de 
279 francs sur un TGV de niveau 1, 

retour à 23 h 46 le 14 juillet. 

Michaëla Bobasch 

SCRABBLE: pProsLèmen-7s 

À la recherche du troisième mot 
1 Tirage: BEIMNOS. 
a) Trouvez un mot de sept 

lettres, implaçable. 
b) Avec ce même tirage, trouvez 

huit mots de huit lettres en le 
complétant avec huit lettres diffé- 
rentes appartenant à l’un ou à 
l'autre des deux mots placés sur la 

N.B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2. Préparation de la grille de la 
Semaine prochaine. 
©CDEENOT: trouvez trois 

huit-lettres en vous appuyant sur 
chacune des trois voyelles de 
LAIUS. 
Solntions dans Le Monde du 

1e juiiet. 

Solutions du probième paru 
Gans Le Monde du 17 juin. 

Le Blonde es édhé par ta SA Le Monde. La reproduction de fout article est interdhe sans l'accord 
de l'administration, Commission paritaire des journaux et publications n° 57 487. 
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φησιν το τ 

1234567 

Chaque solution est localisée sur 
la grille par une référence se 
rapportant à sa première 
lettre. Lorsque la référence 
commence par une lettre, le 
mot est horizontal, lorsqu'elle 
commence par un Chiffre, le mot est 
vertical . . 2 

8) REETUDIS, 15 H, 97. 

8 910 11 12 13 14 15 

b} PRELUDAT, Α 8, 88 - ADUL- 
TÉRE, 15 C, 83. 

Ὁ) DAL, rien, M 12, 35, faisant 
DO, AY et LA. 
4) CIVAITE, adepte d'une reli- 

gion hindoue - ECRIVAIT — VI- 
CIATES. 

Michel Charlemagne 
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THÉÂTRE Pendant le ὶ l'homme de théâtre Ames καῖε, <onsatre aux Indiens d'Amérique un ensemble de spectacles et d'exposi- tons présentés dans cinq villes de 

Seine-Saint-Denis. L'Eté indien salue 
Œux que le dramaturge considère 
Comme les héros de la lutte, Leo- 
nard Peltier, Rigoberta Menchu « ou 
le sous-commandant Marcos. » 

πως ΘΝ 

rs Ἄ «αοαοὐσιέτε. . 

CULTURE 
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© POUR le spectacle Premier voyage 
en langue maya, Armand Gatti a 
continué de travailler avec ceux 
qu'il appelle ses « foulous » : des 
chômeurs en fin de droits, des 

RMistes, des alcooliques, des toxi- 

compagnie, La Parole errante, son 
premier lieu permanent, un petit 
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ensemble de bâtiments, baptisé La 
© À MONTREUIL, Ar- Maison de l'arbre. @ UNE CONSTEL- 

a obtenu pour sa LATION d'ateliers a été mise en 
place dans le département de Seine- 
Saint-Denis pour les répétitions. 

Aux côtés des Indiens, Armand Gatti livre une nouvelle bataille théâtrale 
Installé pour la première fois dans un lieu fixe, en Seine-Saint-Denis, le dramaturge inaugure L'Eté indien, 

QU'EST-CE qu'un Indien ? 
« Un paradis perdu », écrit Ar- 
mand Gatti. Voilà plus de qua- 
rante ans que l'homme de 
théâtre est habité par ce paradis 
perdu. Sa première approche re- 
monte à 1954 : envoyé spécial du 
Parisien libéré, il découvre les 
Mayas du Guatemala. Sa der- 
nière création constitue l'une des 
pièces de L'Eté indien, un en- 
semble de spectacles et d’exposi- 
tions qu'il propose dans cinq 
villes de la Seine-Saint-Denis, du 
28 juin au 4 juillet, 

Entre le voyage de 1954 et ce 
Premier voyage en langue maya 
créé pour L'Eté indien, Armand 
Gatti a écrit, tourné des films, 
imaginé des affiches sur les 
peuples indiens de J'Amérique, 
du nord au sud, A son premier 
retour du Guatemala, il compose 
deux pièces de théâtre, Le Quet- 
cal et Le Crapäud-Buffe. En 1962, 
ce fils d'un anarchiste italien 
émigré en France part à Cuba. En 
pleine révolution castriste, il: y 
tourne El otro Cristobal (« L'autre 
Christophe ». en référence à Co- 
lomb), mélange de fable et de 
farce, charge comique contre la 
dictature d'un pays d'Amérique 
latine jamais nommé. Après cette 
comédie musicale révolution- 
naire (disponible en vidéo), il 
écrit à nouveau plusieurs pièces 
en écho aux combats de l’Amé- 
rique latine, telle La Machine ex- 
cavatrice pour entrer dans le plan 
de défrivhement de lu colonne 
d'invasion Che Guevara. 
Aux Etats-Unis, les mouve- 

ments indiens prennent de l'am- 

pleur dans les années 70. Leo- 

nard Peltier. danseur sacré, 

leader des Indiens Sioux Dako- 
tas, est présent à Wounded Knee 

lors de la fusillade entre Indiens 

et forces de l'ordre. Deux agents 

du FBI sont tués. Peltier est arrè- 

té et condamné à vie, bien qu'il 

nie être l'auteur du meurtre. En 

1973, Gatti fait une affiche sur 
Wounded Knee. Aujourd’hui, il 
veut saluer Peltier, au cours de 
cet Eté indien: « Emprisonné in- 
Justement, dit-il, Peltier se meurt 
actuellement dans un hôpital pé- 

une série de spectacles dédiés 

garde une empreinte indélébile. 
En 1942, il n’a que dix-huit 
quand ἢ s'engage dans le maquis. 
Les figures admirables qu'il 
croise alors lui enseignent le cou- 
rage ; les rabbins du camp lui 

« Les Indiens du Brésil ou du Chiapas 

mexicain vont se faire massacrer pendant 

le Mondial, car tous les médias du monde 
seront tellement absorbés par le football 
que la répression passera inaperçue » 

nitentiaire aux Etats-Unis. Π n'est 
pas possible que cet homme meure 
sans savoir que, quelque part dans 
le monde, en Seine-Saint-Denis, il 
a des amis. » 

Gatti vit en permanence avec 
son panthéon de héros. De la Ré- 
sistance puis du camp de concen- 
tration où il a été emprisonné, il 

font découvrir le théâtre. Depuis, 
ses œuvres militent pour un 
théâtre héroïque. A propos de 
l'Amérique latine, toujours il 
écrit et revient sur ceux qu’il 
considère comme les héros de la 
lutte, sur ces hommes et ces 
femmes torturés, massacrés, hu- 
miliés, dont ἢ décrit en détail les 

à 
HET 

souffrances avec, parfois, un réa- 
bsme oppressant. 

Les textes de L'Eté indien sa- 
luent le Père Camilo Torres Res- 
trepo, compagnon des guérille- 
ros, abattu par l'armée 
colombienne en 1966; Michèle 
Firk, Française partie au Guate- 
mala dans les années 70, assassi- 
aée par la dictature ; Rogelia 
Cruz, Indienne guatémaltèque, 
violée et dépecée par des milices 
d’extrème droite ; la Prix Nobel 
de la paix (1992), la Guatemal- 
tèque Rigoberta Menchu, ou en- 
core le « sous-commandant Mar- 
cos », chef de FEZLN, l'Armée 
zapatiste de libération nationale, 
installée au Chiapas. « Nous leur 
rendons hommage en en faisant 
des morts indiens, c'est-à-dire des 
Personnages qui ne sont pas morts. 
mais qui-sont partis vers le ma- 
quis. Toutes leurs énergies ir- 
riguent notre spectacle », ex- 
plique-t-il 

Dès la fin de ce mois de mai 
1998, Gatti prophétise : « Les In- 

chômeurs et des RMistes 

Les répétitions à La Maison de l'arbre, l'atelier d'Armand Gatti à Montreuil. 

diens du Brésil ou du Chiapas 
mexicain vont se faire massacrer 
pendant le Mondial, car tous les 
médias du monde seront tellement 
absorbés par le football que la ré- 
pression passera inaperçue. C'est 
pour cette raison que nous avons 
programmé L'Eté indien à cette 
date.» Au premier jour de la 
Coupe du monde, l’armée mexi- 
caine est effectivement entrée 
dans une communauté zapatiste 
au Chiapas pour Ja démanteler. 
L'affrontement a fait neuf morts, 
dont huit Indiens (Le Monde des 
12 et 20 juin). 
Pour ce nouveau spectacle, 

Premier voyage en langue maya, le 
dramaturge a embarqué une 
trentaine de ceux qu'il appelle 
ses « Joulous » et que la société 
nomme les exclus. Les représen- 
tations ne forment que la partie 
visible d'un travail de six mois. 
commencé enjanvier. Il y a 
maintenant une quinzaine d'an- 
nées qu'Armand Gatti a volon- 
tairement délaissé les circuits 

La Maison de l'arbre ou l'université des « loulous » 
À SOIKANTE-QUATORZE ANS, Armand 

Gatti s’est vu offrir son premier lieu fixe. De- 
puis janvier, le conseïl général de Seine-Saint- 
Denis (93) lui a confié, ainsi qu’à sa compagnie, 
La Parole errante, un petit ensemble de bäti- d'autres groupes 
ments à Montreuil, aussitôt baptisé la Maison 
de Parbre : une jolie maison de maître avec son 
jardin et son arbre, um hangar construit à l'em- 
placement des anciens studios de Georges Mé- 
liès, et un atelier réservé aux activités de séri- 
graphie. 

Pour Gatti, dont les dernières créations ont 
tourné autour des sciences et de la philosophie, 
ἢ s’agit de mettre en contact les illettrés et les 
« nomades de la science », ces scientifiques qui 
s'aventurent dans les recherches les plus ris- 
quées, s'intéressant au désordre, aux erreurs et 
aux expériences. Tête de réseau des ateliers de 
La Parole errante à travers le département, la 

hangar, désaffecté depuis vingt ans, a été som- 
mairement rénové : ses 1000 mètres carrés 
abritent une salle de répétition et une grande 
pièce de travail Au sous-sol, il peut accueillir 

artistiques 

Sentimental Bourreau, dont la dernière créa- 
tion a été jouée au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis au printemps, y répètent. 

CRÉATION AUTOUR DE GRAMSCI 
L'atelier abrite un Centre de sérigraphie des 

banlieues. La compagnie fabrique ses affiches 
et intègre ce média dans ses projets artistiques 
avec, par exemple, des analphabètes. La Maji- 
son de arbre possède aussi une cellule de pro- 
duction vidéo : Armand Gatti utilise des images 
vidéo dans ses spectacles théâtraux ; plusieurs 
membres de la compagnie réalisent des films, 
comme Hélène Châtelain (Nestor Makhno, pay- 

entre autres, un portrait passionnant du dra- 
maturge pour l'émission « Un siècle d'écri- 
vains » de France 3. 

Gatti, le nomade, l’«errant », ne se trans- 
: les musiciens de forme pas pour autant en sédentaire. J1 tra- 

vaille à un projet de plusieurs mois, en 1999, à 
Genève avec des physiciens du Centre d'études 
et de recherches nucléaires (CERN). Pour l'an 
2000, ἢ envisage une création autour de la fi- 

Maison de l'arbre abrite plusieurs activités. Le san d'Ukraine), ou Stéphane Gatti, qui a réussi, 

EE 
Une semaine d'Eté indien 

ΦΑ Montreuil. La création 

d'Armand Gatti interprétée par 

les chômeurs stagiaires, Premier 

voyage en lançue maya, est 

donnée le 28 et le 29 juin à 
20 h 30. Exposition d'affiches 

« Dix dates, lorsqu'elles sont 

mayas », du 25 juin au 4 juillet, 

de 15 heures à 18 ἢ 30. Maison 

de l'arbre, 5, tue ᾿ 

François-Debergue, Montreuil. 

M" Croix-de-Chavaux- ἢ 

TEL : 01.48-70-00-76. Retour à la 

douleur de tous, d'Armand Gatti, 

mise en scène de Patrick Cofin, 

te 30 juin à 20 h 30, à la Maison 

populaire, 9 bis, rue Dombasle, 

RES Montreuil ν᾿ Mairie-de-Mont L 

x Aobereitiers. La Machine 

excarutrice, d'Armand Gatti
. 

mise en scène de Dominiqu
e 

Lureel, Le 29 juin à 20 h 30, aux 

Laboratoires d'Aubervillièrs. 

Al, rue Lécuyer, Aubervilliers. 

κ᾿ e-Chemins. 
Pons a Premier voyage ἐπὶ 

tangue maya, le tr juillet à 

20 880, ὁ ἰὰ Bibliothèque, d 

102, avenue jean-Lolive, Pantin. 

© A Bondy. Exposition Michèle 
Firk. Quatre schisophrénies à ἴα 
recherche d'un pays dont 
l'existence est contestée, 
d’Armand Gatti, mise en scène 
de Sarah Franco-Ferrer Le - 
2 juillet à 20 heures. Bibliothèque 
et salle municipale, 23, rue 
Roger-Salengro, Pantin. Gare 

SNCF de Bondy. ᾿ 
ΦΑ Saint-Denis. Le Trajet du 
matricule 3399, journaliste, . 

d'Armand Gatti, mise en scène 

de Stéphane Gatti. Le 3 juillet à 
20 h 30. Hôpital 

Danielle-Casanova, 11, rue 

Danielle-Casanova. Saint-Denis. 

M: Saint-Denis-Porte-de-Paris. 
Pour tous ces spectacles, la 

réservation est indispensable 

auprès de la Maison de l'arbre. 

Tél. : 01-48-70-00-76. 

@ Vidéo. Deux films de Gatti 

sont à présent disponibles e
n . 

cassettes, El otro Cristobal 

(tourné à Cuba en 1962) et Nous 

étions tous des noms d'arbre (sur 

l'irliande du Nord des année
s 80). 

140 F l'une, nr les ἜΘΟΣ τ
ς 

Doriane films, 11, rue ἢ 

75012 Paris. Tél. 01-44-74-77-11. 

gure d'Antonio Gramsci, philosophe commu- 
niste italien, mort en 1937. Poète, militant 
souvent emprisonné, menacé d'assassinat et fi- 
nalement décédé dans les geôles mussoli- 
niennes, Gramsci a marqué le metteur en 

scène. Gatti, l'enfant d'immigrés italiens, le fils 
d'anarchiste, veut en faire un « personnage v de 
la Maison de l'arbre, afin de « rappeler quelques 
valeurs pour la société à venir ». 

C. Ba 

classiques et institutionnels du 
théâtre pour créer des spectacles 
dont les comédiens sont des chô- 
meurs en fin de droits, des 
RMistes, des usagers de drogue 
ou d'alcool, des mères isolées, 
tout un petit peuple en panne 
auquel il semble dire: « Au plus 
bas que vous vous trouviez, vous 
êtes quelqu'un. » 
A Toulouse, Marseille, Fleury- 

Mérogis, Strasbourg ou Sar- 
celles, il ἃ constitué des groupes 
de « loulous », qui pratiquent le 
kung-fu le matin et le théâtre 
l'après-midi pendant plusieurs 
mois, avant de déboucher sur 
une création ambitieuse. Au- 
jourd’hut, il le fait enSeine-Saint- 
Denis, où le conseil général lui ἃ 
offert son premier lieu per- 
manent, une propriété à Mon- 
treuil, qu’il a baptisée La Maison 
de l'arbre. 
Quelques anciens de Marseille 

et de Sarcelles se retrouvent, en 
plus des nouveaux « loulous », 
dans l'aventure du Premier 
voyage en langue maya. Parrai la 
quarantaine de ceux réunis 
en janvier, quelques-uns ont dis- 
paru: l'un est reparti en hôpital 
psychiatrique, d'autres n'ont pu 
tenir le rythme à cause de leur 
problème d'alcool. Mais la plu- 
part sont restés, comme cet An- 
tillais renvoyé de la police ou cet 
ancien consommateur de 
drogue, qui trouvent dans le 
groupe la solidarité et l'appui 
leur permettant de s'épanouir. 
Pendant les répétitions. chaque 

fois que l'énergie retombe, le 
maître lance un cri de guerre: 
« LPV ? >, auquel is répondent à 
pleins poumons, soudain regon- 
flés, « Oui! ». L'œil espiègle, 
Gatti explique : « LPV signifie Lis- 
to para vencer, prêt pour gagner. 
C'était le cri de ralliement dans les 
maquis cubains. » 

Catherine Bédarida 

Une constellation d'ateliers en Seine-Saint-Denis 
À QUELQUES JOURS des repré- 

sentations de L'Été indien, une di- 
zaipe d'amateurs répètent dans un 
pavillon désaffkcté de l'hôpital Da- 
nielle-Casanova de Saint-Denis, 
sous la direction de Stéphane Gat- 
ti Ils mettent scène un spec- 
tacle fondé d’une part sur les re- 
portages d'Armand Gatti au 
Guatemala en 1954, d'autre part 
sur des extraits du dernier manus- 
crit de Gatti, Léonard de Vinci, 
nommé auteur par les mots eux- 
mêmes (à paraître chez Verdier). 
Ces textes font référence notam- 

avait assisté an spectacle de Gatti 
créé à Marseille en 1993. Quand la 
Maïson de Farbre a proposé cet 
atelier céntré sur les héros du Gua- 
temala, elle s’y est inscrite avec en- 
thousiasme. « Mon accent améri- 
cair m'empêche de faire du théâtre 
dans une troupe classique, Ici, l'es- 
prit est ussez ouvert pour que je 

puisse y trouver ma place malgré ce 
handicap », explique-t-elle. 
Vendeuse au chômage, Bebita a 

voulu intégrer Pexpérience de Gat- 
ti, après avoir entendu une émis- 

a alors suivi les cours de kimg-fu 
du matin avec eux. Pour pratiquer 
le théâtre, elle a choisi l'atelier de 

Gatti « j'avais déjà voulu 
faire du théâtre, mais les cours 
étaient en général trop chers. En 
outre, je me sens plus attirée par 
cette conception engagée de l'ort » 
Comme plusieurs autres membres 
du groupe, elle chante sur scène 
une chanson qu’elle a puisée dans 
son répertoire familial : une ber- 
ceuse congolaise que son père lui a 
apprise. : ᾿ 

La plupart de ces amateurs 
équipe de Gatti préfère parler 
de « volontaires » à la recherche 
d'eux-mêmes plutôt que d'une 

ique d'expression — n'avaient 

leur vendredi soir et leur samedi 
après-midi à ce voyage singulier 
auprès des Indiens. Plusieurs 
autres ateliers forment une 
« constellation » sur tout le dépar- 
tement, selon la formule de Jean- 
Jacques Hocquard, membre fonda- 
teur de la compagnie La Parole er- 
rante. A la bibliothèque 
Elsa-Triolet de Pantin, deux 
groupes d'alphabétisation de . 
femmes ont réalisé des affiches et 
des robes indiennes. Quelque 
500 affiches ont été créées par dif- 
férents groupes : des élèves du col- 
lège Jean-Jaurès de Montreuil et: 
du lycée technique Eugène-Hennaf 
de Bagnolet ; l'association Femmes 
actives de la cité des Francs-Moi- 
sins à Saint-Denis ; des adhérents 
de la Maison aire de Mon- 
treuil. Π s'agit d’affiches de un 
mètre sur soixante centimètres 
présentant chacune up mot, un 
personnage, me histoire reliées 
aux indiens des Amériques. Cha- 
cun ἃ réalisé des collages, des tex- 
tes ou des dessins sur les supports 
proposés par La Parole errante. 
À Bondy, la jeune metteur en 

scène Sarah Franco-Ferrer anime 

un atelier à l'hôpital psychiatrique. 
Un petit groupe interprète la pièce 
de Gatti, Quatre schisophrénies à la 
recherche d'un pays dont l'existence 
est constestée, CONSACTÉe au MaS- 
sacre des Indiens du Guatemala et 
à la mort de Michèle Firk, militante 
née à Montreuil, partie combattre 
aux côtés des Mayas à la fin des 
années 60. 

HOMMAGE À GUEVARA 
A Aubervilliers, aux laboratoires 

dirigés par le chorégraphe François 
Verret, plusieurs ateliers attirent le 
même genre de public que celui de 
Stéphane Gatti à l'hôpital Da- 
nielle-Casanova, c'est-à-dire des 
militants associatifs, des étudiants, 
des adhérents des bibliothèques. 
Le metteur en scène Dominique 
Lurcel leur a proposé un hommage 
à Emesto « Che » Guevara à partir 
du texte de Gatti, La Machine exca- 
vatrice. Les spectacles et les exposi- 
tions qui forment Je résultat visible 
de l’ensemble de ces ateliers sont 
présentés du 28 juin au 4 juillet, 
dans le cadre de L’Été indien. 

C. Ba 
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Emmanuel Krivine, 
bretteur d’estrade 
Le chef d'orchestre dirige l'intégrale des symphonies de Beethoven : 
avec l'Orchestre national de Lyon 

LYON 
correspondance 

« C'est très beau et c'est très fa- 
tigant. » Emmanuel Krivine re- 
mue l'épaule pour se délasser. 11 
sort d'une journée de répétition 
où il a travaillé la Deuxième et la 
Troisième Symphonie de Beetho- 
ven. La veille encore, il dirigeait 
la Quatrième et la Septième. Don- 
née tout au long du mois de juin 
à l'Auditoriur, l'intégrale des 
symphonies de Beethoven est 
une première pour l'Orchestre 
national de Lyon et pour son di- 
recteur. « Nous les avions presque 
toutes jouées, mais jamais toutes 
ensemble.» Le programme 
concocté par Krivine ressemble à 
un menu, suivant les métaphores 
culinaires chères au chef: « Une 
marinade de longue durée qui 
permet de recouper les langages 
d'une symphonie à l'autre. » Dans 
chaque soirée, il y a «un plat de 
résistance », et, en «hors- 
d'œuvre», un ouvrage moins 
connu. Mais la composition des 
concerts dépend de bien d'autres 
paramètres, plus musicaux: 
l'équilibre des durées, la résis- 
tance des interprètes, les tonali- 
tés. Jusqu'ici, le mariage a été 
heureux. 

« Pour un chef, s'attaquer aux 
symphonies de Beethoven, c'est un 
peu comme pour un violoniste se 
lancer dans les Partitas de Bach. >» 
L'ancien virtuose qui a abandon- 
né l'archet pour la baguette sait 
de quoi il retourne. Emmanuel 
Krivine ne prend pourtant pas le 
corpus comme un tout. « Bien 
entendu, il y à ur langage 
commun, des notes, des cellules, 

la manière de concevoir les fuga- 
Los, les rythmes grecs, les scherzos 
abordés sur le même mode. On 
peut s'amuser à détecter les points 
de rapprochement, maïs c'est un 
travail de musicologue. pas de 
musicien. Je ne suis pas sûr que 
Beethoven les verrait, et mème si 
cela lui ferait plaisir 1» 
Nourri au suc classique et 

viennois de Karl Bôübm, ἢ avoue 
avoir énormément évolué dans 
ses interprétations. Son ap- 
prache s'est façonnée au gré des 
rencontres avec des ensembles 
comme l'Orchestre de chambre 
d'Europe ou la Camerata de 
Salzbourg. Il se range 
désormais du côté de Nikolaus 
Harnoncourt ou d’autres « baro- 
queux » célèbres comme John 
Eliot Gardiner ou Roger Nor- 
Tington : retour aux éditions ori- 
ginales, choix de tempi les plus 
proches possibles des indica- 
tions du compositeur, organisa- 
tion des effectifs en fonction des 
œuvres. « Comment parle-t-on 
telle ou telle musique, c'est ce que 
je voudruis transmettre à mon or- 
chestre. Attention, le style n'est 
pas une fin en soi. C'est comme en 
amour, la façon de prononcer “je 
taime" est moins importante que 
le message transmis. Mais il vaut 
mieux dire “je t'aime” comme il 
faut. » 

«JE LEUR DOIS BIEN ÇA » 
«Le caractère des symphonies 

est fait de contrastes, de heurts 
entre des éclats violents et des ten- 
dresses subites. Pourtant, prévient 
Krivine, il ne faut pas les exagérer, 
sinon on devient bee-tho-vé- 

Création du Bureau de liaison 
des organisations du cinéma 
LA NAISSANCE du BLOC (Bureau de liaison des organisations du 
cinéma) vient d’être annoncée par les organismes qui le composent : 
la Société des réalisateurs de films, le Syndicat français des artistes 
interprètes et l’Union des producteurs de films. Rassemblée sous la 
bannière de « l'indépendance », cette association consacre l’éclate- 
ment du BLIC (Bureau de liaison des industries cinématogra- 
phiques), qui rassemblait l'ensemble des organisations profession- 
nelles. 
Le BLIC avait permis au cinéma de présenter un front uni lors des 
négociations ayant précédé la naïssance de Canal Plus, entraînant le 
rôle crucial que fa chaîne cryptée aura joué en faveur du grand 
écran. 1] se scinde à l'occasion des débats sur le financement et la 
diffusion des films par les bouquets satellites, alors que TPS et Ca- 
nalSatellite rivalisent pour s'inféoder les producteurs. 

« Un copieur qui envoie des fax, 

un fax qui fait imprimante... 

Et si Force Bureautique 

s'appelait Force Numérique ? » 

Force Bureautique 

uote FE Canon 

Le service à votre service 

47, avenue George V - 75008 Paris 

toute la force 
du numérique. 

Le GP 215 F numérique 

de Canon : 
une imprimante loser, 
un fax, un scanner, 

un photocopieur. … 

“Pour lolo commenele pendant ka Coupa du Monde Var candiions en magotin 

isa 

Tél. : 01 4720 6000 - Fax : 01 47 20 13 20 

nien. + Pas de risque chez ce 
bretteur d'estrade, qui tient sa 
baguette comme un fleuret et 
dont l'énergie a quelque chose 
de magnétique. Bien entendu, le 
résultat varie suivant les soirs,. 
les œuvres, l’aumeur du mo- 
ment. L'œi était sombre à Pen- 
trée sur le plateau de l’Audito- 
rium, le jeudi 4 juin. Et la 
Pastorale, abordée dans son pre- - 
mier mouvement avec une fraî- 
Cheur presque innocente, s’alan- 
guissait ensuite dans une tiédeur 
inattendue. Ξ 

Huit jours après, sourire reve- 
nu, la Cinquième coulait d'un 
seul trait, avec une tension pa- 
roxystique. Puis ce fut, une se- & 
maine plus tard, la frénésie 5 
d’une Septième véloce («Je suis 
en dessous des notations de Bee- 
thoven », plaide Krivine), avec un 
final mené au pas de charge, qui 
clouaït l'auditeur, souffle coupé, 
au fond de son fauteuil. A cette 
conception spectaculaire, flam- 
bante, parfois un peu extérieure, 
le chef ἃ opposé dans les opus 
moins fréquentés une finesse, 
une clarté, qui les faisait redé- 
couvrir sous un jour inaccoutu- 
mé, ainsi pour une Quatrième 
conduite avec une sorte de liber- 
té joyeuse et fringante: « Pour 
moi, c'est la plus difficile, parce 
que la moins cernable. Elle est à 
cheval sur tous les styles, c'est 
pour cela qu'elle est intéres- 
sante. » 

Cette intégrale est également 
un défi pour la formation lyon- 
naise. Celle-ci est habituée aux 
marathons : Brahms, Mahler, Va- 
rèse, Webern ont été ainsi explo- 

rés dans ces voyages au long 
cours qui forment les orchestres. 
Les vents et notamment les bois 
y ont gagné une couleur et une 
souplesse qui se marquent aussi 
bien dans les soli que dans les 
passages où la mélodie court 
d’un pupitre à l'autre. Et, sans 
atteindre la profondeur des pha- 
langes germaniques, les cordes 
ont acquis une cohésion qui 
donne un « son » à l'ensemble. 
A la fin de chaque concert, le 

public, insatiable, réclame un 
bis, sous menace de bronca. 
Alors, malgré la fatigue, Krivine 
obtempère, poussé par ses musi- 
ciens. « Je leur dois bien ça », ex- 
plique-t-il. Après douze ans de 
relations tempêtueuses, puis 
apaisées. le directeur de l'Or- 

μς πὰ ΤΡ Ἄν" 

Le chef d'orchestre Emmanuel Krivine. 

chestre national de Lyon leur a 
annoncé son départ à l’expira- 
tion de son contrat en septembre 
1999. 
Non sans regret. « C'est peut- 

être un peu tôt, reconnaît-il, mais 
je ne veux pas rester dans la même 
maison pendant vingt ou trente 
ans comme certains. » 

Pierre Moulimier 

Ἃ Symphonies n«2 et 3, mardi 
23 juin, à 23 heures. Symphonie 
n°9, lundi 29 et mardi 30 juin, à 
20h30, avec Alwyn Mellor, so- 
prano, Hanna Schaer, mezzo-s0- 
prano, Kim Begley, ténor, Mi- 
chael Voile, basse, Chœur Orfeon 
Donastierra. Auditorium de Lyon. 
Tél. : 04-78-95-95-95. 

DÉPÈCHES 
DANSE: la revue Mouvement, .. 

pair consacrée - 

ans. Le rédacteur en chef en est 
“toujours Jean-Marc Adoïphe, Ce. 

trimestriel,. d’une centaine de 

La première, 

intitulée «Corps et Graphie»,. : 

coraprenant des entretiens d'ar-. 

ts, s'intéresse à tous les arts vi-” 

ts. La seconde, « Traverses »,-: 
“rend compte des arts visuels, de Le. : 
photo, ἀξ la Htérature et de pol: 

culturelle. Un agenda est insé- tique κῃ 
ré au milieu du journal. Le premier. ".. ἼΣ 

numéro, sous le titre « La beauté en 

des Afronmmsiques, qui 
musiciens et professionnels de 
91pays (dont Whitney Houston, ” 
Stevie Wonder, Miriam Makeba, 

+ 

pages, se décline en deux pardés Ὁ 
d'è 

Boyz I Men, Youssou N'Dour, Er ος 
kah Badu, Kassav’, James Brown...) .: 
du 2 au 12 décembre 1999 à Abid- 
jan, a lancé un appel aux sponsors 
le 17 juin. De 6 milliards de francs ᾿ὖ 
CFA, le budget d'Afromusiques, - 
festival créé par décret présidentiel 
du président ivoirien Henri Konan 
Bédié, est passé à 4 milliards, | 
ΙΒ CINÉMA : un stage de forma- 
tion à Pécriture de scénario est or- ἡ 
ganisé par les Rencontres cinéma 
de Gindou (Lot), du 7 septembre au 
3 octobre. H sera dirigé par Frédéric : 
Sabouraud (enselgnant et critique 
de cinéma) et s'adresse aux profes- 
sionnels porteurs d'un projet d'écri- 
ture ou d'une adaptation d'une 
œuvre littéraire. Les candidatures 
sont à déposer avant le 10 juillet à : 
Gindou, initiatives pour le cinéma, 
Le Bourg 46250 Gindou Tél : 05- 
65-22-89-99. Fax : 05-65-22-88-89. : 

ENVIRON 12 000 personnes ont pu voir 
. des films en première exclusivité, gratuite- 
ment, dans quatre salles parisiennes, grâce à 
l'opération Rendez-vous au cinéma. De dé- 
cembre à juin, les bénéficiaires des Restau- 
rants du cœur ont été invités chaque samedi 
matin à une projection, suivie d’un débat, 
d’un film choisi parmi les principales sorties 
de la semaine. Après Cannes, les Rendez-vous 
ont ainsi montré Dis-moi que je rêve, de 
Claude Mouriéras. Pour la dernière séance, 
samedi 20 juin, ils ont proposé Le Clone, de 
Fabio Conversi et Au cœur de la tourmente, de 
Beeban Kidron. Des programmes spéciaux 
pour enfants ont aussi été offerts. 

Les invitations sont disponibles dans les 
Restaurants du cœur, sur demande, et échan- 

Les cinoches du cœur 

cinéma. 

gées contre un vrai billet à Fentrée de la salle 
(ces spectateurs sont ainsi inclus dans les - 
chiffres annuels de fréquentation du cinéma): .| 
A l'issue de la. projection, les débats sont ani- 
més par des comédiens professionnels qui | 
touchent un cachet pour cette prestation. 
« Les difficultés matérielles contribuent à isoler ἢ 
les gens et à les éloigner de toute vie sociale et 
culturelle. Contre ce phénomène, le cinéma 
peut jouer un rôfe non négligeable en invitant 
au rêve, à la fiction, à la réflexion une popula- 
tion de plus en plus esclave de ses conditions de 
survie », estime Brigitte Aknin, directrice du 
cinéma Max Linder, l’une des responsables de 
ce projet impulsé par des professionnels du 

Les bénéficiaires des Restaurants du cœur 

sont si nombreux (61 millions de repas ont été 
servis de décembre à avril) qu’ils constituent 
une population bien plus diversifiée que ne le 
suggère le cliché des «.exdus ». Comme eux, 
les spectateurs du samedi matin peuvent être 
des chômeurs diplômés ne touchant plus d’al- 
locations, des jeunes couples venus de pro- 
vince chercher un emploi, des femmes divor- 
cées n’ayant jamais été salariées, des mères 
seules, des immigrés touchés par la précarité, . 
etc. L'équipe des Rendez-vous du cinéma es- : + ὁ 
père reprendre l’année prochaine cette initia- -᾿ 
tive parisienne, après le succès de cette an- 
née. Elle souhaite aussi l’étendre à d’autres 
salles partenaires dans les régions. 

C.Ba_ 

La réforme de l'agrément devrait permettre de lutter contre les tentatives 
d'encerclement du cinéma français par la télévision et Hollywood 

L'AGRÉMENT, c'est-à-dire la re- 
connaissance qu’un film est un film 
et la définition des conditions qui 
le rendent éligible aux mécanismes 
de soutien automatique à la pro- 
duction (plus de 400 millions de 
francs par an), avait besoin d’un 
sérieux lifting: une succession 
d'adaptations pas forcément cohé- 
rentes avaient fini par transformer 
un dispositif conçu pour dynami- 
ser la Création en inextricable ma- 
quis. La réforme s'imposait donc, 
et. en son temps. le ministre de la 
culture Philippe Douste-Blazy 
avait choisi une voie si prudente 
qu'elle parut devoir mener droit 
dans les reposantes pâtures de 
l'inertie, malgré le rapport très 
compiet rernis par les producteurs 
Margaret Menegoz et René Bon- 
nefl (Le Monde du 6 décembre 
1996). Et, surprise, voilà la réforme 
qui sort des tuyaux, après un dé- 
tour pour approbation par la 
Commission européenne, qui 
n'était pas le moindre des obs- 
tacies. C'est une bonne nouvelle, 
c'est mème deux bonnes nouvelles. 

La première bonne nouvelle 
concerne l'agrément lui-même. La 
réforme crée en effet une prime à 
l'utilisation d'installations fran- 
çaises dans le cadre de la défense 
de l'emploi, et elle renforce la posi- 
tion des producteurs de cinéma, 
face aux chaînes de télévision qui 
tendaïient à échanger leur néces- 
saire contribution financière 
contre un contrôle croissant, et 
perçu comme excessif, des diffs 
rents aspects (économiques et ar- 
tistiques) des films. Accordé désor- 
mais en fin de production et non 

au début - donc sur un dossier cor- 
respondant mieux à la réalité, 
l'agrément sera surtout plus « rela- 
tif»: un film sera plus ou moins 
agréé (donc plus ou moins aidé) 
selon qu'il sera plus ou moins fran- 
çais. 

Le calcul s'effectuera selon un 
barème qui attribue 10 points pour 
le producteur, 20 pour l'utilisation 
de la langue française, 10 pour les 
auteurs (scénaristes, musiciens et 
réalisateurs), 20 pour les acteurs, 
14 pour les «techniciens de créa- 
tion », 6 pour Jes ouvriers et 20 
pour les industries techniques. Ce 
dispositif s'assouplit en assimilant 
un total de 80 % à 100 % pour l'ob- 
tention du soutien (sauf pour les 
industries techniques): un film 
tourné en anglais sera donc consi- 
déré comme à 100% français. si 
toutes les autres composantes de 
la production le sont. 

DÉFENSE OU TISSU ÉCONOMIQUE 
Mäis le caractère français des 

prestations ne concerne pas la na- 
tonalité réelle des auteurs, des ac- 
teurs et des techniciens, il tient au 
fait qu’ils sont engagés «par un 
producteur français selon un contrat 
de travail de droit français ». ἢ ne 
s'agit donc ni de « préférence na- 
tionale » au sens malsain qu’a pris 
récemment l'expression, ni dé se 
priver de talents étrangers, mais de 
défense du tissu économique et 
d'une réglementation plus favo- 
rable aux artistes et aux salariés. 
Ce dispositif exclut les Majors em- 
ployant des Français (par exemple 
Disney faisant réaliser une partie 
du Bossu de Notre-Dame à Paris), 

mais aussi les filiales françaises de 
société américaines qui, telle War- 
ner, avaient souhaité s'investir 
dans la production française. 

Défensive face aux manœuvres 
d’infltration ou d'encerclement 
menées par la télévision d'une 
part, par Hollywood d'autre part, 
la réforme est offensive sur le ter- 
rain social, et sur l'ouverture ac- 
crue aux coproductions euro- 
péennes: en relativisant les 
critères d'agrément, elle permettra 
des collaborations plus souples 
entre partenaires économiques de 
plusieurs pays. De plus, en rendant 
nécessaire la renégociation de tous 
les accords de coproduction biaté- 
raux, elle permet de les adapter à 
des conditions plus réalistes, no- 
tamment en abaissant le niveau 
d'investissement obligatoire du 
pays partenaire, ou en modifiant 
Ἐπ obiertons factices de récipro- 

Cette réforme, qui devrait deve- 
nir opérationnelle avant la fin de 

l'année, engendre l'autre bonne 
nouvelle : son indispensable ap- 
probation par la Commission eu- 
ropéenne a mené celle-ci à quel- 
ques ouvertures de bon augure. En 
reconnaissant, fût-e a minima, 
que la défense d'un secteur caitu- 
rel justifie le maintien d'un certain 
tissu industriel, la Commission en- 
fonce une porte que, depuis plu- 
sieurs années, elle refusait de 
considérer comme ouverte. Et elle 
a commencé de reconnaître que le 
système français, contrairement 
aux clichés les mieux ancrés, est le τὺ 
blus souple d’Europe -- les pays 
plus « libéraux », à commencer par 
l'Allemagne, faisant, eux, dépendre 
mécaniquement le soutien public 
de dépenses sur un territoire don- 
τέ, Ce sont des petits pas promet- 
teurs, alors que se dessinent de 
nouveaux débats, internes et ex- 
termes à l'Union, autour de l'excep- 
tion culturelle. 

Jean-Michel Frodon 

Cinéma 
Programmes France entière par salles, films et horaires 

www.lemonde.fr 
et sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 F/mn) 
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Pour sa soirée d'ouverture, le festival Montpel- ἰβ hall du stade nauti er Danse ἃ proposé ἃ un chorégra 
ville, Patrice Barthès, de créer un spectade, Dans 
—— ὁ ὁ 
DRY WET, chorégraphie de Pa- 
trice Barthès, musique de Michel 
Redolfi. Les 22 et 23 juin, 
22 heures. Piscine olympique 
d'Antigone. 
Montpellier-Danse, jusqu'au 
S juillet. TEL : 04-67-60-83-60. ———————— — 

MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 

Sur la grande place de ia Comé- 
die, au cœur de la ville de Mont- 
pellier, les amateurs de football 
pleurent ou crient devant l'écran 
géant qui retransmet les affronte- 
ments du jour. Des Iraniens sont 
arrivés à l'avance, pour le match 
prévu contre l'Allemagne. On les 
reconnaît à la silhouette sinistre 
qui les suit -- leur épouse, drapée 
dans un linceul-tchador noir. Non 
loin, à l'entrée de la piscine olym- 
pique où se déroulent habituelle- 
ment des compétitions sportives, 
l'atmosphère est plus légère. Pour 
sa soirée d’ouverture, le festival 
Montpellier-Danse a proposé à 
un chorégraphe de la ville, Patrice 
Barthès, de créer un spectacle. 
Dans le ball du stade nautique, 

le public se divise, comme les 
deux mots du titre. Les amateurs 
de dry -la grande majorité - 

NOUVEAU FILM 

FOLLE D’ELLE 
ÆOn croit que ce sont toujours les 
publicités, mais non, le film est 
commencé. On se sonvient alors 
qu'à Los Angeles habite une dame 
très sympathique qui se nomme 
Lise Fayolle et qui a monté un petit 
business à l'usage de ces incurables 
Françaïs qui veulent « faire du ciné- 
ma en Arnériqué». Il en résukte | 
tous les deux ans’envirôn αὐ not: τ 
film si inintéressant qu'on oublie 

couchant que ces opérations 
amènent sur nos écrans. Fondé sur 
un scénario indigent (Jean-Marc 
Barr se fait passer pour un homo- 
sexuel et est à ce titre accuellli par 
Ophélie Winter qui se sent seule 
mais dégoûtée des hommes), Folle 
d'elle n'aurait suscité qu'une bien- 
veillante indifférence (doublée d’un 
compatissant voile jeté sur la réap- 
parition de Raquel Welch en carica- 
ture de ce qu'on pouvait supposer 
qu'elle était devenue). Mais il y a sa 
manière de capitaliser les rires gras 
qu'inspirent les bonnes vieilles 
blagues sur (c'est-à-dire contre) les 
pédés et le « sexuellement correct » 
libéral consensuel, l'amour, tou- 
jours l'amour... Jean-Michel Frodon 
Film français de Jérôme Cornuau. 
Avec Ophélie Winter, Jean-Marc 
Barr, Philippe Duquesne, Frédéric 
Bouraly, Raquel Welch. 

phe de la comme les deux mots 

s'installent au sec sur les gradins 
où siègent d'habitude les specta- 
teurs des épreuves de natation. 
Les autres ont choisi la position 
mouillée, we. C'est dans le grand 
bain qu'ils assistent au spectacle, 
bénéficiant d'une musique au- 
dible seulement en mettant les 
oreilles sous l'eau. 
«Le détenteur de la place wet 

s'engage à passer les épreuves 
d'obtention du brevet de natation 
de 50 mètres », précisait la règle 
du festival aux acquéreurs de bil- 
lets. Lundi, munis du brevet, de 
lunettes de piscine et de bouées 
en mousse, une centaine d’aven- 
turiers se sont installés à un bout 
du bain, pour regarder de près les 
danseurs et les nageurs, sur ou 
sous l’eau. La température du 
bain ἃ été poussée jusqu'à 32°, 
Pour que les spectateurs wet ne 
ressortent pas bleus de froid 
après les soixante-dix minutes de 
la chorégraphie. Sur les gradins, 
Ja chaleur moite déclenche un 
ballet désordonné d'éventaïls. 

Plouf 1 Un monde sonore fabu- 
leux se révèle. Le compositeur, 
Michel Redolfi, a créé une mu- 
sique pour le dry, qui résonne 
dans toute la piscine, et une autre 
qui s'entend seulement en plon- 

eee 

A .-ENCIÉTÉ 

CULTURE 

Le festival Montpellier-Danse s'ouvre 
dans une piscine avec Patrice Barthès 

Le chorégraphe crée « Dry Wet », où le spectateur choisit entre le sec et l'humide 
ue, le public se divise, d'habitude les spectateurs des épreuves de na- 

geant la tête sous l'eau; ou au 
moins l'oreille. Dedans, au tout 
début du spectacle, une voix mas- 
culine, particulièrement apai- 
sante, souhaîte la bienvenue aux 
wet. Une symphonie de cloches et 
de flûtes lui succède. Rythmes et 
douceur, puissance et fluidité: 
Tambivalence de l'univers aqua- 
tique presse les tempes. 

RELIEFS SONORES 
Dehors, entre les murs de Ja 

piscine, c'est la nuit tropicale et 
son concert de grenouilles, d'oi- 
seaux et d'insectes. Michel Redol- 
fi en sculpte la matière épaisse, 
obscure, douce. Π crée des reliefs 
sonores faits de sifflets stridents 
et de mélodies boisées. Avec une 
oreille sous l’eau, abandonnée 
aux milliers de cloches, et une à 
l'air, offerte à la forêt nocturne, 
c'est le grand bonheur... 

Spécialiste de la composition 
de musiques subaquatiques, Re- 
dolfi a créé de nombreuses pièces 
en ce domaine. Patrice Barthès 
fait ici sa première tentative. Pour 
un chorégraphe, une piscine est 
ἸῺ espace presque impossible où 
les trois quarts de la « scène » 
sont occupés par une surface 
molle et trompeuse où les dan- 

du Btre. Les amateurs dé tation. Les autres 56 mouillent en assistant au 
dry s'installent au sec sur les gradins où siègent _spectace dans le grand bain, wet. 

seurs ne peuvent presque rien 
faire de ce qu'ils font d'habitude. 
Sans doute faut-il étre un Daniel 
Larrieu mature, pour créer une 
chorégraphie aquatique comme 
son Waterproof de 1986. Patrice 
Barthès est moins expérimenté et 
probablement moins talentueux. 
Ses douze danseurs tournent au- 
tour de l'eau sans vraiment y 
plonger, même quand ils passent 
du dehors au dedans. 
Des nageurs professionnels 

descendent au fond. Un écran vi- 
déo permet d'admirer leurs dé- 
placements. Dans le bain, leurs 
corps semblent se déformer vo- 
luptueusement. Les mille bulles 
de la respiration apparaissent, 
puis s’interrompent. Les perspec- 
tives se brouillent. C’est là, dans 
l'amorce d'un pacte entre 
l’homme et l’eau, qu'une choré- 
graphie pourrait naître. L'eau est 
un théâtre de la cruauté, Elle en- 
veloppe la peau et trouble les re- 
fets ; elle soutient et noïe. Patrick 
Barthès s'en méfie, hésitant entre 
le dry et le wet. «11 faut savoir se 
mouiller », lance-t-il aux specta- 
teurs dans son texte de présenta- 
tion. Chiche ! 

Catherine Bédarida 

Le cours de composition de Jonathan Harvey 
au festival Agora 98 de l'Ircam 

AGORA 98. Arne NORDHEIM: Dinosaurus. Jona- 
than HARVEY : Tombeau de Messiaen et Death of  cendantale, 
Light/Light of Death. Luis NAON: Urbana (créa- 
tion). James WOOD: Mountain Language (créa- 
tion). Solistes de PEnsemble 
Pascal Contet (accordéon), James Wood (clavier 

Ircam, le 20 juin. Pro-- 
chains concerts le 23 et Le 24 juin à 20 1, ΤΕ. : 01-44- 

Midñ, technique 
Mays (assistants musicaux). 

78-48-16." ï 

L'accordéon au programme d'un des premiers 
98, encore un signe d’ouver- 

ture de Flrcam (Le Monde daté 14-15 juin). Pour révéler 
la face cachée de cet instrument avant tout célébré dans 
les sphères populaires rien de tel que le facétieux Dino- 
saurus composé par Arne Nordheïm au début des an- 
nées 70. L'accordéon (solo amplifié) s'y trouve confron- 
té à une sorte de jumeau mutant (matérialisé par une 

concerts du festival Agora 

bande magnétique aux allures de miroir déformant) 
pour une partie de cache-cache, séquentielle (à base de  LUMIÈRE DE L'ESPRIT 
techniques de jeu jadis inédites telles que la modulation 
de micro-intervalles ou lusage du bouton d'air) mais 
ludique. Réanimé dans des conditions Ν 

lestes et de fusées omithologiques qui unissent Mes- 
sisen et Harvey selon une démarche purement trans- 

Urbana, de Luis Naon, se situe à un niveau bien plus 
terre à terre. Terriblement anonyme, cette pièce (pour 

résoudre à les combiner avec goût. 
A peîne moïns nébuleuse, Mountain Language -- autre 

création — s'est également essayée au croisement des 
traditions. Dans cette perspective, l'effectif imaginé par 
James Wood parle de lui-même : clavier Midi, cloches à 
vache et cor des Alpes. Cet instrument en forme de pipe 
d'une longueur de plus de 3 mètres se présente avec 
une sourdine des plus curieuses (exactement comme 
un chapeau melon en inox ἢ) actionnée par une tirette. 
Imagée avec une certaine puériité, Mountain Language 
tourne à l'agression des tympans lorsque les cloches se 
mettent à tintinnabuler frénétiquement. 

Après ces stridences, on se félicite de l'absence 
d'électronique dans Death of Lighf/Light of Death de Jo- 
pathan Harvey (inspiré de Ja (πιο χίοη de Grünewald), 

dues à la précision de Pascal Contet et à la technologie un quintette d’absolu tiré, mouvement après mouve- 
de Pircam, ce Dinosaurus quelque peu vieillissant ἃ su 
intéresser le public et capter l'attention des jeunes 
compositeurs inscrits à Pacadémie d'été. Jonathan Har- 
vey - leur mentor pour une semaine avec Gérard Grisey 
- est allé plus loin dans la séduction avec Tombeau de 
Messiaen (1994). Le sobste (piano cristallin de Dimitri composition. 
Vassilakis) et son double (défini par voie informatique) 
évoluent dans un univers onirique peuplé de figures cé- 

Retrouvez 
Les résultats 

des concours d'entrée 

aux grandes écoles 

(ENS, ESC, HEC, Mines-Ponts, etc.) 

Les corrigés des épreuves . 

2e du baccalauréat | 

Ἵ. “(général, professionnel et techno
logique) 

sur le Minitel . 

Pendant tout le mois de juin 
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3,48 ΈΠΤηη - LE MONDE 

INSTANTANÉ 
A Μ 
ÉBATS JAZZES 

À CALV 
Contre vents et Mondial, les 

noces de Calvi et du jazz n'ont 
pas pris une ride, même si le cru 
1998 à laissé pointer quelques 
regrets. Pour la onzième édition 
du Calvi Jazz Festival, il était 
certes difficile de garantir la clé- 
mence du thermomètre maïs im- 
possible de déjouer la concur- 
rence de la Coupe du monde. 
Aussi malgré la qualité de la 
programmation -- mention spé- 
ciale pour Latcho Drom-, ce 
sont les bœufs en «off», trop 
tardifs pour souffrir de la fièvre 
footballistique, qui ont préservé 
{e ton et le tempo de Jazz à Cal- 
vi. 

Café de l'Orient, Golfe Ta- 
verne et autres adresses du quai 
Landry, les nuits [ὃς plus 
brèves de F'année se sont di- 
lüées, du 13 au 21 juin, dans les 
jem-sessions, batteries, guitares 
et cuivres δὴ éclats. Saxophone 
en tête puisque l'emblème du 
rendez-vous balanin s'affichait 

” -pour la circonstance drapé, telle 
le baïgneuse'de Roger Broders 
vantant dans les années 30 le 
charme balnéaire de Calvi. Un 
‘détournement d'image signé du 

3 “π 

ment, de l'observation des cinq personnages de la 
scène. Bruitiste ou immatérielle, la musique de Harvey 
se fait lumière de Pesprit. Elle sugpère sans imposer et 
fournit à Fimagination des voies originales pour accé- 
der à l'impénétrable. Tout comme un vrai cours de 

Pierre Gervasoni 

graphiste Marc Taraskoff, qui 
signe depuis l'origine l’image du 

festival. Les solistes sont les ha- 
bitués des clubs parisiens, des. 
voisins italiens, des musiciens lo- 
caux. Le jazz y est plutôt bop. 
Les musiciens sont là en famille, 
disponibles. En soirées ils parti- 
cipent au festival officiel sous 
chapiteau ; dans la nuit, les plus 
vaillants -la majorité révisent 
tous les standards jusqu’à 
l‘aube. 
Aux plus chagrins qui ne par- 

donnent pas à la folie du ballon 
rond les demi-teintes de cette 
édition, on peut rappeler que 
l'esprit de la manifestation se "τ 
toujours avec le même plaisir 
dans la gazette du festival. Son 
ton décalé qui croise les clins 
d'œil des éditos du responsable 
des rencontres, René Caumer, 
humour volontiers potache des 
< réacteurs en chef » julien et El- 
sa, reportages et portraits 
- cette année ceux des nouveaux 
venus : Laurence Beaumarchaïis, 

Hidehiko Kan et Alexis Tchola- 
kian, David Sausay et Gaël Ho- 
rellou, ou les jumeaux Le Van- 
fait de la fazette de Calvi, jour- 
nal officieux et délirant qui se 
veut « /’orellie interne » de la 
manifestation, le vrai garant de 
jeunesse et de folie du festival. 

Philippe-Jean Catinchi 
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PARIS 
Kodo, les tambours 
de feu de Sado 
Au Japon, dans la petite île de 
Sado, le musicologue Tagagaysu 
Den vit au plus près de la nature, 
entouré de quelques amis. 
Ensemble, ils ont formé un 
groupe, Kodo, qui s'attache à 
développer le daiko, tambour 
taillé dans le lourd bois de 
zelkova. ἢ s'agit de musique, 
d'une musique qui semble 
calquer sa démarche sur les 
battements du cœur humain, qui 
sont peut-être la source même 
du rythme du cosmos. 1] s'agit 
aussi d’une philosophie de vie et 
d’une sorte de danse assise 
d'athiètes subtis et précis. En 
judokas ou simplement vêtus 
d'un pagne, ces hommes font 
presque corps avec leurs 
tambours qui vont de la simple 
caisse à l'énorme tonneau de 
plusieurs quintaux. 
Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet, Paris 4. M° Chôtelet. Les 
23, 24, 25, 26 et 27, à 20 h 30. Tél. : 
01-2-74-22- 77. De 100 F à 160 F. 
Martha Graham 
Quatre œuvres 
cinématographiques consacrées à 
la chorégraphe Martha Graham 
sont au programme de ka 
Cinémathèque de La danse. À 
Dancer's Worid (1957) : tandis 
qu’elle s'apprête à tenir le rôle de 
Jocaste, Martha Graham nous 
présente sa compagnie, parle de 
la vie, de l’art et de la technique 
du danseur ; Night Journey (1947) : 
Ja légende d'Œdipe traitée par La 
chorégraphe ; Appalachian Spring 
(1944) : la joie, l'espérance et 
l'angoisse d'une communauté de 

pionniers américains au cours 
d'une cérémonie de mariage ; 
Frontier (1935): solo historique 
chorégraphié et interprété par 
Martha Graham dans un film 
rarissime. 
Salle Grands Boulevards, 42, 
boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
10. M Bonne-Nouvelle. Le 23, à 
20 h 30. Tél. : 0I-56-26-01-01. 17 F 
εἰ 28 Ε 
Fellag 
Dans l'interminable drame 
algérien, Mohamed Fellag est un 
éclat de rire rare. Petit chapeau, 
chemise à pois, bretelles rouges, 
ce Kabylie démontre sur scène 
que le comique est le miroir le 
plus révélateur de la réalité. 1] le 
fait à l'algéroise, avec la tchatche 
et la tendresse. La joie qu'il 
provoque rend un corps et une 
voix à ceux que l'horreur 
paralyse. 
Centre culturel algérien, 171, rue 
de la Croix-Nivert, Paris 15°. 
Me Cambronne. Les 23, 4 et 25, à 
20 h 50, Tél. : 01-45-54-95-31. 80 F. 
Voice Messengers 
Dirigée par lé pianiste Thierry 
Lalo, cette formation gospel de 
onze chanteurs participe, depuis 
quelques années, au renouveau 
εἰ à l'avancée du genre en 
France. Le répertoire mélange 
des compositions originales et 
des reprises. On est vite pris par 
la sincérité et l'élan vocal de ces 
« messagers ». Gilles Naturel sera 
à la contrebasse et François 
Laudet - par ailleurs responsable 
d'un big band très dynamique -- à 
la batterie. 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 17. Me Châtelet. 
Les 23 et 24, à 22 heures. Tél. : 
O01-42-33-22-88. 80 F. 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

Les Alles de la colombe 
de lain Softiey (Grande-Bretagne, 
1h42). 
Le Clone 
de Fabio Conversi (France, 1 h 30). 
Folle d'elle 
de Jérôme Comuau (France, 1 ἢ 22). 

de Christopher Ashley (Etats-Unis, 
1h32). 
Passage pour le paradis 
d'Antonio Baiocco (Italie, 1 h 30). 

de Grégoire Delacourt (France-talie-Es- 
pagne, 1 h 30). 
La Revanche de Lucy 
Film de Janusz Mrosowski (France-Bur- 
kina Faso, 1h 30), 
The Big Swap (*) 
de Nialt Johnson (Grande-Bretagne, 
2h03). 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : DS-36-68- 
03-78 (2,23 F/mn) 

REPRISES 

Ben Hur 
de William Wyler. Américain, 1959 
Gh12). 
VO: Gaumont Kinopanorama, dolby, 
15: (01-40-30-30-31). VF: Paramount 
Opéra, 9" (01-47-42-56-31). 

VO : Grand Action, 5" (01-43-29-44-40) ; 
Elysées-Lincoln, 8° (01-43-59-36-14) ; 
MK2 Quai-de-Seine, dolby, 19° (01-40- 

dolby, 2 (01-39-17-10-00). 
Scaramouche 
Fr george Sidney. Américain, 1953 

h 56). 
VO: L'Arlequin, 6* (01-45-44-28-80). 
€) Films interdits aux moins de 12 ans, 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de La gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. Ὁ 
Maurizio Pollini 
Œuvres de Liszt, Schumann et Chopin. 
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Sairtt-Honoré, Paris 8, M° Ternes. Le 23, 
2.30 Tél. : 01-45-61-53-00. De 130 F 

La . 
Bagatelles 
d'Offenbach. Lise Berardo (Bagatelle), 
Loïc Boissier (Pistache), Jean-Noël 
Briend (Marcachu), Nicolas Ducloux 
piano), Joëlle Vautier (mise en scène). 

5, rue des Vignes, Poris 16°, 
Me Muette. Le 23, à 19 h 30, TéL : 07-42- 
88-64-44, De 120 F à 150 Ε 
Les Solistes de Lyon 
Harvey : Advaya. Grisey : Les Chants de 
Famour. Antoine Ladrette (violoncelle), 
Fuminori Tanada (piano), Technique Ir- 
cm, Emmanuel Robin (direction). 
dream, 1, place Igor-Stravinsky, Paris 4. 
MP Rambuteau. Le 23, à 20 heures, Tél : 
01-44-78-48-16. De 50 F à 90F 
Chœur et Orchestre Paris-Sorbonne 
Brahms: Symphonie rm 4, Rhapsodie 
pour contraito, chœur d'hommes et or- 

chestre, Liebesliederwalzer. Marie- 
Pierre Wattiez (soprano), Delphine Hai- 
dan (mezzo-soprano), Jean Delescluse 
(ténor), Nicolas Cavallier (baryton), 
Chœur et Orchestre de Paris-Sorbanne, 
Jacques Grimbert (direction). 
Amphithéätre de la Sorbonne, 47, rue 
des Ecoles, Paris 55, M Saint-Michel. Le 
23, à 20h 30. Tél. : 01-42-62-71-71. De 
70Fà165F 
Compagnie Ariadone 
Carlotta Ikeda : Waiting. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 11°, M Bastille. Le 23, à 
21 heures. Tél. : 01-43-57-42-14, 120 Ε 
Compagnie DCA 
Philippe Decouflé : Triton et les petites 
tritures. 
Square Casanova, avenue Leroy-des- 
Barres, 93 Saint-Denis. M° Saint-De- 
πὲς - Porte-de-Peris, Le 23, à 21 heures. 
Tél. : 01-48-13-06-07. De 90 F à 140 F 
David Kern 
Three Parts. 
Centre culturel 24, boulevard 
de l'Hôtel-de-Ville, 93 Tremblay-en- 
France. Le 23, à 21 heures. Tél. : 01-49- 
63-70-58. 
Gérard Faroux, Scott Colley 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris &. 
Me Saint-Germain-des-Prés. Le 23, à 
22 h 30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 120 F à 
150F. 
Nuit blanche 
invitée : Sarah Lazarus. 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 7. 
ΜΡ Chätelet Le 25, ἃ 22 ἢ 30. Tél. : 01- 
42-36-01-36. 80 Ε 
Bevindla 
Espace Hérault, 8, rue de la Harpe, Paris 
#. MP Saint-Michel, Le 23, ἃ 20h30. 
Tél. : 01-43-29-86-51. 80 Ε 
Quartet Bruttman 
Ranelagh, 5, rue des Vignes, Paris 16. 
We Muette. Le 23, à 21 heures Tél, : 01- 
42-88-6444, De 120 F à 150F 
Matiubeh 
Musique d'Ouzbékistan. 
Satellit Café, 44, rue de la Folie-Méri- 
court, Peris 11°, M° Oberkampf. Le 23, à 
21 h 30. Tél. : 01-47-00-48-87. 50 K 

RÉSERVATIONS 

Paul Bley, Lee Konitz, Charte Haden 
Cfté de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 1%. Le 2 juillet ἃ 20 h 30. 
Tél. : 01-44-84-44-84, De 145 F à 170 
Sonic Youth 

fa, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9". Le 8 juillet ἃ 19 ἢ 30. TéL : ΟἹ- 
47-42-25-49. 159F 
David 5, Ware 
Grande Halle de La Villette, 211, avenue 
JeanJaurès, Paris 19, Le 9 juillet à 
21 heures. Tél. : 08-03-30-63-06. De 
145 F à 170F 

DERNIERS JOURS 

26 juin : 
La Tempète 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Daniel Mesguich, 
Comédle-Française, 2, rue de Richelieu, 
Paris Fe. Tél : 01-44-58-15-15. De 50 F à 
185 F 
27 juin: 

Agatha ᾿ 
de Marguerite Duras, mise en scène 
d'Alison Hormis. 
Comédie-Française Studio-Théätre, 99, 
rue de Rivoll, Paris 1°. TÉL : 01-44-58- 
88-58. De45Fà 80F 
Pierre Courün, la gravure tactile 
Bibliothèque nationale de France, 
2, rue Vivienne, Paris 25. Tél, : 01-47-07 
-81-10. Fermé dimanche et fêtes. Entrée 
fibre. 

Με 
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EN VUE 

ΝΒ Lundi 22 juin, au Conseil de 
Paris, une vive altercation a Opposé 
le maire, Jean Tiberi (RPR), aux 
partisans de Jacques Toubon 
(RPR), profondément intignés par 
la publicité d'un mage qui, dans 
Paris le journal, ke mensuel 
municipal, vantait les mérites d'un 
a cadenas d'amour ». 

Vendredi 19 juin, la municipalité 
communiste d'Argenteuil supprime 
les repas qu'elle faisait parvenir, 
depuis le 11 avril, aux sans-papiers 
occupant le centre pastoral de la 
basilique. « C'est ὑπὸ grande victoire 
pour le porte-monnaie des 
Argenteuillais », applaudit 
Démocratie libérale, adversaire de 
droite, 

1 La Poste, qui désormais transmet 
les télégrammes en téléphonant au 
destinataire à la place de 
l'expéditeur, puis distribue le texte 
par le courrier habituel, devra 
payer 5 000 francs de dommages et 
intéréts à un usager qui avait 
envoyé, « à l'ancienne », 
précisément parce que son 
destinataire ne possédait pas le 
téléphone, un petit bleu, arrivé 
deux jours plus tard. 

M Le ministre néo-zélandais des 
affaires maories, lui-même maori, 
en visite officielle en 
Grande-Bretagne, vient de lancer 
une campagne pour récupérer les 
tètes tatouées de ses ancêtres, 
aujourd'hui dispersées dans des 
musées du monde entier. Dans un 
discours à Middleborough, ville 
natale du capitaine Cook, Tau 
Henare à touché ses auditeurs : 
« Imaginez un instant la tête de vatre 
grand-père dans le prospectus d'une 
exposition ? >» 

M Christophe Colomb 
comparaîtra, à partir du 20 juïllet, 
devant les Indiens Lenca du 
Honduras, descendants des Mayas, 
qui reprochent au navigateur 
génois d'avoir livré le Nouveau 
Monde à ja barbarie des 
conquistadors. Le « procès » 
s'achèvera, le 12 octobre, à la 
Saint-Christophe, par l'exécution 
d'un mannequin à coups de flèches. 

# Pendant la bataille de Trafalgar, 
l'amiral Nelson haranguaït ses 
marins : « L'Angleterre attend que 
chaque homme fasse son devoir. » 
Dans une publicité à l'occasion du 
Mondial, un brasseur anglais 
encourage les supporteurs : 
« L'Angleterre attend que chaque 
canette fasse san devoir. » 

BB L'équipe médicale du chef de 
l'Etat ayant chassé le guérisseur 
qu'elle avait imposé au chevet de 
son mari, Dagmar, l'épouse de 
Vaclav Havef, s'est depuis envolée 
pour Taïwan, où elle rencontrera 
des Chinois pratiquant Lx médecine 
traditionnelle. 

M Les gardiens du parc des Lions et 
des Guépards de Harare, au 
Zimbabwe, ont identifié sans peine 
un désespéré, Walter Machiri, 
dévoré tout nu par les fauves, qui 
avait déposé devant leur cage ses 
vètements soigneusement pliés. 

Christian Colombuni 

VOTRE ABONNEMENT 
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RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

Le « coup médiatique » d'un journaliste âgé de vingt-deux ans, soucieux de dénoncer les grou 

une vive émotion. Le quotidien « Aftonbladet », qui ἃ publié ce « scoop » douteux, est lui ἃ 

DEUX photographies publiées 
en janvier par Aftonbladet, le quoti- 
dien le plus lu de Suède, ont susti- 
té un certain émoi dans le pays. 
Présenté par le journal comme un 
dangereux néonazi, un homme ca- 
goulé et armé d'un pistolet posait, 
de nuit, devant les domiciles du 
porte-parole de la police de Stock- 
holm et d'un couple de personnali- 
tés antiracistes d'origine grecque 
et italienne. « Menacés par les na- 
ais », titrait alors le tabloïd. Cinq 
mois plus tard, l'auteur de l'article 
et cinq jeunes néonazis se re- 
trouvent côte à côte sur le banc 
des accusés, soupçonnés d’être im- 
pliqués dans ce qui aurait été, en 
fait, un coup médiatique monté 
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RADIO-YELEVISION | 

Un reporter inventif à Stockholm 

par le journaliste. Ce dernier avait 
montré les photographies aux trois 
personnes visées avant leur pubti- 
cation dans le jourual Ce qui ki 
vaut d'être poursuivi pOur «me 
nace illégate » à l'encontre d’au- 
ὅπ, en compagnie des autres pré- 
venus. 

Une violation présumée de la loi 
sur la liberté de la presse n'a, en re- 
vanche, pas été retenue dans l'acte 
d'accusation, expliquant l'absence 
du directeur de la publication d’Af- 
tonblodet aux côtés du journaliste. 
Depuis l'arrestation de ce dernier à 
la suite des allégations d'un des 
néonazis, le quotidien ne s’en est 
pas moins faït l'avocat du reporter 
86 de vingt-deux ans, qui lui- 

RARE DRRSS 
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méme nie les faits présumés. Dans 
un éditorial, le tabloïd «re- 
connaît », certes, que la publica- 
tion des photographies était « dis- 
cutable du point de vue de l'éthique 
de la presse ». Mais il s'étonne que 
le procès, ouvert le mercredi 

17 juin, ne soit pas «dirigé conire 

les néonazis », mais contre un jour- 
nal qui «veut dévoiler et lutter 

contre les forces. piétinant la démo- 

cratie et les valeurs humaines ». 51 

adopte un ton volontiers sensa- 

tionnaliste, Aftonbladet ἃ la parti- 

cularité de représenter également, 

dans sa ligne éditoriale, les valeurs 

social-démocrates qui dominent la 

société suédoise depuis un demi- 
siècle. | 

Sans insister sur cette ambiva- 

lence, les autres titres de la presse 
nationale jugent sévèrement le 
comportement de leur concurrent 
dans cette affaire. Pour le quoti- 
dien conservateur Sveriskr Dagbla- 
ἀεὶ, « la volonté de Jaire sensation à 

DANS LA PRESSE 

LE FIGARO 
dvan Riaufol 
& L'Angieterre et l'Allemagne sont 
les premiers responsables des vio- 
lences commises en France (..) Dès 
Jors. ἢ faut s'interroger: ces deux 
pays ne doivent-ils pas être sanction- 
nés ? (.) Si cette barbarie devait se 
perpétuer, la question du maintien de 
ces nations dans la compétition du 
Mondial mériterait d'être posée. La 
beauté du jeu n'a plus de sens quand 
le fureur des crétins couvre la fête (..) 
Ce qui se met en place, jour après 
jour, ressemble de plus en plus à une 
invasion revancharde et incontrô- 
lable, L'ouverture permanente des 
frontières européennes peut-elle, 
dans ces conditions, trouver sa justi- 
fication ? Un rétablissement ponctuel 
des contrôles dans l'espace Schengen 

est actuellement envisagé par Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de fin- 
térieur. D aurait recours ἃ la « clause 
de sauvegarde ». L'impératif de sé- 
aurité intérieure pourrait bien, alors, 
tenir l'Europe en marche. Chassez le 
sport, la politique revient au galop. 

L'HUMANITÉ 

Gaude Cabanes 
ΝΒ Cette flaque de sang sur ke trottoir 
d'une rue de Lens donne la nansée. 
Et un mot vient sous la plume pour 
caractériser ces sombres commandos 
en provenance d'Angleterre ou d'A 
lemague, le mot -- que le lecteur me 
pardonne -- de « salauds ». Ces bar- 
bares veulent prendre Ja brillante fête 
du ballon rond en otage (..) Sociolo- 
giquement, ies spécialistes s’ac- 
cordent à estimer que ces organi- 
sations ne recrutent pas 

parmi le peuple des 

adolescents des banlieues, rongées 
par toutes les misères : leur vivier se- 
ταῖς plutôt la «lumpen-hourgeaisie » 
(ὁ) Quoi qu'il en soit, l'Europe de- 
vrai se pencher avec beaucoup plus 
d'attention sur les racines de ces pu- 
rulences, Elle dispose d’ailleurs d’une 
«convention », proposée par le 
Conseil de l'Europe le 19 août 1935, 
sur « la violence lors des manifesta- 
tions sportives ». A-t-elle été rati- 
fiée ? Est-elle appliquée ? Est-elle 
seulement connue ? 

aujourd'hui des mesures qui tordent 
un peu l'esprit Schengen de la libre 
circulation des hommes, si ces déd- 
sions aboutissent à quelques restric- 
tions du droit, il ne se trouvera que 
quelques associations pour le blâmer 

L'immense majorité de la population 
approuve une attitude d'extrème fer- 
meté. Et ceux qui seraient tentés de 
s'en prendre à l'Europe, à ses fron- 
tières qui n'en sont plus, à l'interna- 
tionalisation de la voyoucratie, ne 
peuvent que constater que la ré- 
ponse, ἰὰ aussi, est commune. Les po- 
liciers britarmiques et allemands sont 
aux côtés des policiers français dans 
la chasse aux « professionnels du 
trouble » (c'est leur expression). Four 
eux non plus, les frontières n'existent 
pas. Ils collaborent, mal, et pas assez ; 
les Français ont encore beaucoup à 
apprendre de leurs collègues du 
Nord, sans doute. Mais cette coopé- 
ration européenne existe et ne fera 
que se renforcer. Puisque l'enjeu est 
ke même, de Paris à Bertin et de Mar- 
seille à Londres : sauvegarder un cer- 
tain modèle européen de démocra- 
tie. 

BOYECO, Nimimapu et Licanco 
sont trois villages chiliens perdus à 
750 kilornètres au sud de la capitale 
Santiago, et peuplés à 90 % par les 
descendants des Indiens Ma- 
puches. Grâce au projet Endaces 
(Liens), les écoles primaires de ces 
communes rurales déshéritées ont. 
désormais accès à Internet. Faute 
de ligne téléphonique, les 
connexions s'effectuent par voie 
hertzienne. 

Les autorités chiliennes ont déci- 
dé que, d'ici à l'an 2000, plus de 
120 millions de dollars (environ 
Τοῦ millions de francs) seraient in- 
vestis dans le projet, à raison de 
deux tiers de fonds publics et un 
tiers de contributions du secteur 
privé. Les coûts d'installation et les 
problèmes techniques sont accrus 
par la #éographie du pays, étroite 
bande de terre s'étirant sur plus de 

4000 kilomètres. Malgré tout, l'ob- 
iectif est de connecter à Internet les 
mille deux cents lycées et la moitié 
des neuf mille écoles primaires du 
pays. La maintenance du réseau est 
assurée par plusieurs universités, 
qui se chargent de la formation des 
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maitres en envoyant des Spécia- 
listes sur le terrain. 

En arrivant sur le site d’Enlaces, 
les usagers, enseignants et élèves, 
découvrent d'abord La Plaza, la 
Place publique, « lieu attrayant, ja- 
milier et non intimidant ». À partir 
de ce point d'accueil, ils peuvent 

Foar tout ἀσὰτο recsoigenent : 01,42.17,22.90 
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s'orienter, puis apprendre à exploi- 
ter les ressources du site. Au 
centre, trône un kiosque à jour- 
naux, donnant accès au magazine 
électronique, alimenté par les pro- 
fesseurs et les élèves. Les contribu- 
tions et les forums sont classés par 
rubriques, de l'environnement à 

Péconornie, sans oublier le sport 
Le kiosque fait aussi office de bi- 
bliothèque virtuelle, en proposant 
des récits multimédias conçus pour 
stimuler la lecture et l'écriture chez 
tes enfants. 
Autour de la place, sont disposés 

un bureau de poste, un centre 
culturel et un musée. La poste 
donne accès au courrier électro- 
nique ainsi qu'aux forums de dis- 
cussions. Ces derniers, hiérarchisés 
en fonction des niveaux d’études, 
permettent aux professeurs partici- 
pants de mieux se connaître et 
d'initier des échanges pédago- 
giques. Le centre culturel fonc- 
tionne comme une Bourse à idées : 
des écoles géographiquement très 
éloïgnées bâtissent des projets en 
commun, et travaillent ensemble 
dans dés ateliers littéraires ou ma- 
thématiques. Enfin, le musée est un 
lieu de ressources proposant aux 
enseignants des logiciels didac- 
tiques, dont certains ont été déve- 
loppés spécialement pour Enlaces. 

Estelle Nouel 
et Jean-Christophe Rampal 

pes néonazis, suscite 
ussi sur la sellette 

l'aide d'articles violents est évidente 

et ne suscite aucune admiration, y 

compris dans le monde de la presse 

du soir», pourtant réputée, en 

Suède, peu scrupuleuse. Mais le 

dossier est-il aussi simple que ce- 

la? Le secrétaire général de la sec- 

tion suédoise d'Amnesty Intema- 

tional, qui coliabore aussi au 

journal libéral Dagens Nyheter, ex- 
dans ses colonnes une série 

de contradictions relevées dans 

l'enquête. Notamment quant à 

l'existence d'une prétendue 

somme versée par le jaurnaliste 

aux néonazis pour leurs photos. 

«D'un point de vue iüridique, les 

preuves ne sont pas suffisantes pour 

un procès ni une condamnation [du 

reporter]. Mais du point de vue.de 
la morale et de l'éthique de la 

presse, il porte une lourde responsa- 

bilité », tranche l'auteur 
Il affirme par aîlleurs que l'atti- 

tude d'Expressen, le grand rival 
d'Aftonbladet, n'est pas non plis 
exempte de tout reproche. Contac- 

té par les néonazis, selon lui, ke 
journal fut «intéressé par l'achat 
des photos » prises devant le domi- 

cile de l'officier de police, mais « il 
n'offrit pas assez d'argent pour les 
obtenir ». En pointe dans les cri- 
tiques émises contre Aftonbladet, la 
direction d'Expressen dément cette 
version des faits, Quoi qu'il en soit. 
conclut le responsable d'Amnesty 
International, « l'inguiétant », dans 
cette affaire, c'est le soupçon qui 
plane désormais selon lequel Là 
presse crée elle-même de toutes 
pièces ce type d'« informations ». 

Antoine Jacob 

ARR PA SPC 

SUR LA TOILE 

PRESSE VIETNAMIENNE 
Æ Le journal Nhan Dan, organe of- 
fclel du Parti communiste. du Viet- 
nam, a ouvert un site comprenant 
quatre pages d'articiès et de dé- 
pêches d'actualité, Entièrement en 
langue vietnamienne, il est destiné 
aux Vietnamiens vivant à l’étran- 

ger. -- (AFP) 
wwa.nhandan.org.vn 

PLANTES TRANSGÉNIQUES 
τα Dans le cadre de la préparation 
de son débat « L'opinion publique 
face aux plantes transgéniques », 
prévu pour novembre, la Cité des 
sciences de La Villette (dans le 
15 arrondissement de Paris) a ou- 
vert un site proposant un forum 
de discussions, une liste de diffu- 
sion et un canal de dialogue en di- 
rect. Son objectif est de « favoriser 
les échanges entre experts et pro- 
Janes » et de « transposer, sur le ré- 
seau, les démarches participatives 
expérimentées ces dernières années 
dans de nombreux pays occiden- 
taux ». Par ailleurs, la Confédéra- 
tion française des semenciers et le 
Groupement national interprofes- 
sionnel des semences ont ouvert 
leur propre site web sur le sujet. 
www.sciences-museo.tm.fr/ 
biotechnologies 
WWW.OgTLOrE 

Perlimpinpin, carton TOUge ! ce 
ON N'ARRÊTE PLUS le charla- 

avant le coup d'envoi du match 
Roumanie-Angieterre, l'entraîneur 
de l'équipe des Carpates a été sur- 
pris par Canal Plus en flagrant délit 
de sorcellerie. On l'a vu, plein 
cadre, sur la touche, penché sur 
quelque talisman, qu'il tenait serré 
dans sa maïn gauche, à moins que 
ce ue fût quelque image pieuse, en 
train de se livrer, tel un rebouteux, 
à des mçantations ponctuées de 
plusieurs signes de croix Le com- 
mentateur de la chaîne cryptée 
semblait au parfum. Il précisait que 
cet exorciste natif de Bucarest avait 
au préalable, dans les vestiaires, 
soumis chaque joueur roumain à 
un mystérieux badigeonnage en 
utilisant un liguide composé pour 
l'essentiel de basilic et d'eau bénite. 
La Roumanie ayant remporté sur 
YAngieterre une victoire in extre- 
mi, ἢ est ἃ craindre que cette pré- 
tendue potion magique ne soit vite 

nue τς 

commercialisée sous le manteau. 
Une question se pose donc : où va- 
t-on si les sorciers ont désormais 
leurs entrées officielles dans les 
stades? Autant ἢ est amusant de 
brocarder les marabouts africains 
et leurs gris-gris folkloriques, au- 
tant 11 serait criminel de tolérer la 
isurgence de ces pratiques obs- 
curantistes au pays de Descartes ! 
Nous appelons les ligues rationa- 
listes à sévir. 
Heureusement, l'équipe de 

France est à l'abri de ces supersti- 
tions. C'est pur pragmatisme si le 
ballon dé son premier match en 
Coupe du monde avait été aspergé 
d'eau bénite en provenance de 
Notre-Dame-de-la-Garde. Sains 
d'esprit autant que de corps, les 
joueurs de chez nous ne sont pas 
hommes à croire aux sornettes. 
Certes, Î y a celui qui joue toujours 
avec le même slip. Celul qui ne 
Joue jamais sans la chaîne offerte 
par son grand-père et le pendentif 

contenant la première dent de sa 
petite fille. Celui qui entre systéma- 
tiquement sur Je terrain du pled 
gauche. Celui qui n'y entre que du 
pied droit. Celui qui se signe, dès 
qu'i foule la pelouse, pour se pro- 
téger «des mauvaises ondes ». Ce= 
lui qui embrasse son alliance, Celui 
qui embrasse la photo de son père 
en médaillon. Celui qui court tout 
dé suite jusqu'à la surface de répa- 
ration pour arracher trois brins 
d'herbe qu'il offre au vent. (δὲ 
qui implore les poteaux Etc. Mais, 
comme le souligne à juste titre 
notre savante consœur Marianne 
Mako dans sa passionnante" en- 
quête ethnologique sur Ces 
hommes en bleu (Hachette), ἢ ne 
s'agit [ἃ que de petites habitudes 
très éloignées des outrances super- 
stitieuses. De toute façon, il ne faut 
pas confondre magie blanche et 
magie noire. Chez les hookigans, les 
sacrifcateurs ne les confondent 

4 Ἐτέϊ ἐνιςίον. 

“  HASOUJOUR 
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FILMS DE LA SOIRÉE NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

20.30 La Seconde fois EE 22:13 Traitement de choc TÉLÉVISION ï Mimmo Coprs (all, τος, Annee te TD mn. qe que 02 Sr dune CE ΒΝ pr Μισες © SA bMesde CE. 23 Pepe cn “> ἰδ es Mel (Grande Braque 19%. 1.35 Les Nuits Manches Deudème volet de «Bel Canto», KE 205 La Vie de Jésus ΝΒ 
Pr min). L de Saïnt- = série documentaire européenne 19,90 Le Bigdil. 20:35 Le Souffle de la eux 2245 Les Producteurs Ν M je Domi (ra ΒΕ ΝῚ (treize épisodes réalisés en noir et 19.50 Ushuaïa découverte. a Pakuta (EU, 1977,12 min), TMC ἊΝ moe ἐβαεν τα, 1988, . min). Ciné Cinéfts blanc) explorant J'histoire du chant 29.52 Le Journal de l'air. 

Canonnière .] in; Cinétoi ἐν - ECS L CR 020 Miracle à Fabienne M μὲ. 5... πον ΜΌΝ et les riches heures du 78 tours de 20:20 Journal, Coupe du monde, Météo. 1320 Le Tour du Pacifique. [8291 
R-Wise (EU, 1966, 180 min). RTL9 N. Manfredl (, 1971, 115 min). RTL9 90 mir). + la première moitié du XX: siècle. En 2055 La Guerre des Rose M 20.00 Archimède. 

trente minutes très denses et poin- 23.05 Mason. 20:30 8 1/2 Journal. 
tues, La machine qui chante (The Meurtre à l'archevêché. 2045 La Vie en face. GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES : 

18.00 Stars en Stock. Burt Lancaster. 
Rita Hayworth. Paris 

19.10 Nulle part allieurs. Canal+ 
19.00 et 0.45 

Rive droite, rive gauche, 
Best of. Paris Première 

29.00 Temps présent. τν5 
21.09 Enjeux - Le Point. Enjeux. Des 

«Jacques Villeneuve» en herbe. De la 

Ts 

21.00 Le Gal Savoir. Peut-on vraiment en 
Enir avec Vichy ? Invitès : Henri 
Amouroux ; Marc Trillard ; Lydie 
Sal : Amo klarsfeld ; 
Jean , Paris Première 

2200 L'Histoire des loisirs, Histoire 
2.05 Planète Disney. 
2235 Sud. Invités : Jean-Paul Montanarl ; 

ω Pate πνεῖ γα ραν eu 
Da TMC 

23-00 De l'actualité à l'Histoire. Ne 45. 
Histoire 

2330 Un siècle d'écrivains. 
Jean Giraudoux. τν5 

23.50 Le Club du Mondial. France 3 
025 Coupe du monde, France2 
025 Zone interdite. Celles par qui 

ἐξ scandale arrive. M6 

DOCUMENTAIRES 

18.00 Un comme les autres. 
ρα ἀρ Odyssée 

1830 Le Monde des animaux. 
Le Capelan de Terre-Neuve, 

La Cinquième 

19.00 Le Tour du Pacifique. [6/20] Arte 
19.00 Crédit Lyonnais - MGM, : 

les dessous de l'affaire.  Ptanète 
19.00 Les Grands Compositeurs. 

[182]. Haydn. Odyssée 

FILMS DU JOUR 

19.30 Paul-Emile Victor : un rêveur 
dans le siècle [232 Odyssée 

29.10 Les Aïles expérimentales. LUE 

20.25 Les Derniers Pottokak. Odyssée 
20.30 et 21.30 Repères : 

Les cent ans du disque. 
20.35 Les Pionniers de la radio 

aux Etats-Unis. [2/2] Planète 
20.45 La Vie en face. 

Un jour mon prince viendra. Arte 

21.00 Churchill [3,4]. Histoire 
21.30 Chemins de fet. [3/12]. Planète 
21.50 La Caravane du seL Odyssée 
2240 Mai 68, la belle ouvrage. Planète 
22A5 Poupées de chair, TSR 
23.55 L'Oisean à berceau, play-boy 

de la forêt australienne. Odyssée 
0.00 La Saroba. [121 France 2 
0:35 La Case de l'Onicle Doc. 

La Course de l'aube. 

15.00 Teunis. Internationaux 
de Grande-Bretagne. Eurosport 

MONDIAL 98 

15.45 Italie - Autriche, Groupe 8. 
TF1-TSR- RTBF 1 - Canal+ 

16.00 Chili - Cameroun. En duplex. 

20.45 Brési - Norvège. Groupe A. 
Eurospase RTBR 1. France 2 

21.00 Ecosse - Maroc. En duplex - 
Croupe A. - Canal+ 

ὈΑΝΘΕ 

19.00 Mezzo junior : ; i 
Le Grand ChapiteaL Ballet: Merzo 

+ 

MUSIQUE 

ΝνΑκπιετές 

18.50 Tip top hit. Canal} 

TELEFILMS 

20.30 Un beau petit milliard. 
Pierre Tchernia. Festival 

2:15 L'Ombre du cobra. 
Mark jofré. Festival 

2240 L'Affaire Kate Willis. 
G Lou Antonio. mé 

0.00 Le 16 à Kerbriant. 
Michel Wyn [6]. Histoire 

0.10 Le Tourbillon des jours. 
Jacques Doniol-Valcroze [SL TMC 

SÉRIES 

0:10 Higblander. Latraque. Série Club 
0.40 Le μὰ. Le Dernier Round. TF1 

blanches Conte temps ΒΝ 22:35 Le Renard du désert ΚΝ 
Lis eee Ex is Ἑῆς με ἀε Pre À Hey (Ecs-Unls 1981, Ne 

Jean Dreville (France, 1953}, N., 105 min). Cinéstar1 wo, ὅδ min}. iné 
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15.40 Homicide m4. Dr à cause d'une femme ΒΒ Ν᾿ 0:00 L'Enjeu um 
Etats-Unis, T991, Deville (France Frank Capra (Etats-Unis, 1948, 

οὐδ. ἢ EE in cine EC rs ne né 
15.50 Kagemus| = : 
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Akira Kurosanéa Japon, 1990, 155 min). 100 mir). Cnéstart 1.05 Maboroshi RE 

Ciné Cinémas 22.20 La Collectionneuse EM ἡ Kirokazu Koreeda (Japon, 1995, v.o., 
1620 Charlie €. Rohmer (Ὁ, 1967, 90 min). Cinétoile ΡΟ Ârte 

et ses deux nénertes = 2230 Sabotage ΒΝ Léolo | 
| Alfred rande- À in-Claude Lauzon (Canada, 1992, 

406 me 12 pustivai Eater LOU Pre 16 mn) En cinémas 

DÉBAT 1930 Arctique. (13131 Odyssée 15.00 Tennis. Internationaux CS 20", Eee nr 
12410 16,10 et 10e Le Seguio Schwarzkopt. 145} μυχῖ LIONDIAL 98 

Jean-Pierre Chevènement. a 1 Allegris. L'univers flamenco 
rine Saporta. Planète 1600 France - Danemark Gi 

MAGAZINES 29.00 Les Animaux dans la ville. TSR - RTBF 1-France 2 -Canal + 
É 138} 76.00 Afrique du Sud - Arabie 

1 ré spécial, les années 90. 
ue Den drame τρέπει Histoire 

1 cités. Cinq fe 6.05 δια τῆς cinq femmes : 

1100 LG Paris Première 

ΤῈ Cr Rochant. Ciné Cinéfil 
18.00 Stars en stock Janet Leigh. 

Ginger Rogers. Paris 

191 an aïlleurs. 
᾿ Tes Socrates. Canal+ 

Ἢ 
2:10 Le Οὐ du MondiaL- France 3 
5 Le Canal du savoir. La vile au 
- . XiXesièce, Paris 

1 sauvages. 
ns His Odyssée 
‘1530 animaux. Des fleurs Le Monde des δὰ 

d'un autre monde. L 

” John Hammond... =. ὁ 
19.00 Le Tour du Pacifigue-[720) Arte 

20.50 Kennedy : 
la malédiction d'un clan. M6 

20.55 Taslima Nasreen, 
voyage en France. Téva 

du 
us [5.12] Gaudin. Muzzlk 

.D0 Les Grands Ci pal ἱ ompositeurs. 

1e Ma Msstach, Portrait. Arte 

HAS ES AISS PÉTER rare 
aux Etats-Unis. (22) © Pianbte 

. 2325 La Caravane du sel - Odyssée . 
suis -2835 Profil Frank Led Wrig, Je sun 

0.05 La Bataïlle de Citizen Kane. + TSR. | 
810 La Case de l'Oncie Doc. 

Erebus, volcan des glaces.  France3 ᾿ 

ΑΘ Le Trésor du San Diego. 
Le ua ἢ Odyssée 

15 Mai 68, la belle ouvrage. Planète 

Indisp : 
τ δα incerdi aux moins de 12 ans, 

μὲ" 0,2 To. 
Eurosport - RTBF 1 - Canal+ 

MUSIQUE 

VARIÉTÉS 

23.30 Fête de là Saint-Jean. 
A Montréal. 

RE 

Ὁ McBeal. the Field. 
100 Perben ES) Tea. 

ve Rien que la vérité. - Série Club 
19.20 Deux flics à Miami. Y'a pas de sot 

- métes . 13e Rue 

1800 En à Ge A ar 
πε τ - ὟΝ 

| as ὟΝ 
agua 
2090. ἢ Canal Jirrsiy 
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MERCREDI 24 JUIN 

Série Gub 

sation » progressive des codes d'in- 
terprétation. Edifiant — Val. C 
* Autre diffusion : dimanche 28, 
11.00. 

©2240 Planète 
Mai 66, ia belle ouvrage 
Dernier soubresaut de la commé- 

anniversaire de Mai68, ce docu- 
mentaire inédit de Jean-Luc Ma- 

a été monté et mixé seulement 
cette année après la mort du réali- 
sateur. Etudiants, secouristes, mé- 
decins, habitants du Quartier latin 
ou encore journalistes racontent 
de manière détaïllée les brutalités 
policières qu'ils ont vues ou vé- 
cues. Les témoignages sont 
souvent édifiants. Ds montrent sur- 
tout que ce mois de Mai ne fut pas 
qu'un joyeux monôme estudiantin 
et démentent cette déclaration du 

de Gaulle: « Les forces de 
l’ordre ont bien fait leur de- 
voir. »-- D. Py 

NOTRE CHOIX 

Φ 71.55 Paris Première 
Nick Cave 

Une voix du rock 

le dernier punk. À ses débuts, il joue 
sur l'excès à la manière d'un Iggy 

Le concert du 19 mai enregistré au 
Réservoir -- une salle très tendance 

mais au plus fort de J'expres- 
Sion — du rock. Ce qui est bien suff- 
sant. ᾿ 

0.40 Le J.A.P. Le Dernier Round. 
23.50 » Soirée thématique. 

(ALAN Te Le monde selon gas. 
2155 New York - Marseille. 

tAlier-retour). 

Un iour mon pnnce viendra. 

1745 Friends. ἢ 
18:10 Les Dessous de Veronica. 2240 Woubi chéri. 
1335 Un livre. des Hivres. 23.0 Stonewall 
18.45 Qui est qu ? Film. Nigel Finch Lv.0.1. 

19.20 1 000 ts vers l'an EE RCE 
19-50 An nom du Sport. 18.55 Los Angeles Hat. 
19.55 Météo, journal, 19.54 Le Six minutes. 

Coupe du monde, Météa. 28:10 Une nounou d'enfer. Secret coquin. 
22.50 Coupe du monde 98. 2035 La météo des plages. 

22.50 Ecosse - Maroc. 20.40 Décrachages πο, ἘΞ M6 Junior. 
23480 Un livre, des livres. 20.50 Ag A Hunebelle, 

Journal. Météo. Yélefilm. O Lou Amonia. 

18.55 Le 19-20 de Finformation. © 
20.00 et 22.50 Météo. FRANCE-CULTURE 
20.05 Benny Hi. |, 
20.25 Tout je sport. 20.30 Agora. André Castel 
20.28 Le Jomnal de la Conpe. Uapolcon et Des fémmest 

2250 Questions pourun champion. 200 SE Mots Did 23.00 Soir 3. François Maspero, À 23-20 Au-delà de l'écran. 2210 Mauvais genres, 
23.50 Le Club du Mondial. Rene Reouven {Le Cerck: de Quinccyi. 
0.35 La Case de Oncle Doc 23.00 Nuits magnétiques. (rediff.}. Toro 1 

La Course de l'aube. 

1.40 Musique grafüiti. FRANCE-MUSIQUE 

CANAL + 20.00 Concert. Œuvres de Zimmermann, 
Webern, Berg. 

Ἱ 16.90 Coupe du Monde 98. italie - Aurriehe εἰ Chi - Cameroun, 250 TR RImt eg. Here. 
18.00 Coupe du monde 98. 23.07 Le Dialogue des muses. 
» En dair jusqu’à 21.00 
1830 Nulle part ailleurs. RADIO-CLASSIQUE 
2015 Le journal de François Pécheux. Les μὲ τε τ 

2045 Football. Œuvres de Veracin, Valeï.Pisendel, 
21.00 Coupe du Monde. Weiss, Heïnichen, Hasse, Buffardin, 

Ecosse - Maroc et Brésil - Norvège. Zelenka, Telemann. 
La Divine Poursuite. 220 Les Soirées... (suite). Œuvres de 
Film. Michel Deville. Schubert, Mozart, Beethoven. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION LA CINQUIEME/ARTE 

15,55 Les Secrets de l'Inde. Le Cange. 
1625 Modes de vie, modes d'emploi 

2045 Mondial 98. Espagne - Bulgarie. 
2255 Mondial 98. Nigeria - Paraguay. 
045 Minuit sport. Spécial nautisme. 

19.00 Le Tour du Pacifique 
7/20, Hanoi - Hue - Saigon. 

145 TF 1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 Meurtre à Memphis : l'énigme de 
l'assassinat de Martin Luther King. 

ΤΣ PE 2135 Les Cent Photos du siècle. 
5 9 

1515 Un livre, des livres. phoo de Hulton Getty, 1912. 

1520 Coupe du monde. Loya Wri 

16.00 Mo 98 τι. eje suis un architècte ΟΝ .. 
17.55 FootbalL 0.35 La Lucarne. Ricochets. 

18.10 Mondial 98. 
Afrique du Sud - Arabie Saoudite. M 6 

18-45 Qui est qui? 1335 Cœur Caraïbes. 
19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. Téléfilm. Paolo Barzman [1 et 2/4]. 
19.25 C'est l'heure. 16.50 Chapeau melon et bottes de cuir. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 17.50 Les Piégeurs. 
19.55 Au nom du sport. 18.05 Models Inc. 
19.56 Météo. 38.50 Open Miles. 
20.00 Journal, Coupe du monde, Météo. 18.55 Los Angeles Heat. 
20.55 L'instit. 19.54 Le Six Minutes. 

Vanessa, la petite dormeuse, 20.10 Une nounou d'enfer. 
235 La Vie à rendre 20.40 Décrochages info, Elément Terre. 

nus au club de vacances. 20.50 Ke! ᾿ 
0:10 journal, Météo. rs 13 la me ion d’un clan. 

Menrtre à Γὶ MXTCE 25 éénin Δ Brune Canton, 
1340 Parole pri μον 
1420 Va 
1458 Questions au gouvernement. RADIO 
1605 Saga-cités. 
1640 Les Minikeums. FRANCE-CULTURE 
T7.A5 C’est pas sorcier. . L 
1820 Questions pour un champion. 2000 Es Cine ee mn + 
18.50 Uu bvre, un jour. mode ou enracinement ? [3/5]. 
1855 Le 19-20 de Finformation. 
20.00 et 2235 Météo. Jin Paul Clément (Chateaubriand). 
20.05 Bensy ΗΕ, 21.90 Philambale. L'actualité 
2025 Tout le sport. Re ua ST US 

20-28 Le Journal de la Coupe. 2: LE Sage ee Pore Miovanoff, 

20.55 [τλῆ τιν {ΓΕ ΗΑ. = Ponge Mouchiotte. 

. Cetey εχ. 805 Du jour au lendemain. François 
2240 Soir 3. Flahaut (La Méchanceté). 
33:10 Le Club du Mondial. 0448 Les Cinglés du music-hall 

0:10 La Case de FOncie Doc. FRANCE-MUSIQUE 
Erebus, volcan des glaces. 

110 Musique graffiti. 1836 Scène ouverte. 
1935 Prélude. 

CANAL + D Mens Eten 

135 Moon ηνετοιι rs del, Harrison, 
23.07 Les de la mémoire. 15.05 Portrait de Youri Djorkaefr. Greoiers de me τας τὰ 

Per tr RE 11 D10-CLASSIQUE 
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ne Has. de Rousset par VO En 20.15 Le Jommal de François Péchenx. vu ac τας πὰ du Caphoie 
2043 Gokden Foot. * Gene du Poser ane pa 
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πὸ τ τ 55 ere Le ROSES LE Ne) Does 

2330 Minnesota. 2250 Les Soirées (suite). Djomileh, 
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SMIC : Lionel Jospin propose 
une augmentation de 2 % 

Le salaire minimum serait porté à 6 929 francs brut 
LES PARTENAIRES SOCIAUX, 

réunis mardi 23 juin dans le cadre 
de la commission nationale de La 
convention collective, ont eu la 
primeur de l'annonce de la revalo- 
Tisation du SMIC, décidée par Lio- 
nel Jospin. Après arbitrage entre le 
premier ministre et Martine Au- 
bry, l'augmentation sera de 2%, 
soit un «coup de pouce » de 0,35 
point par rapport à l'obligation lé- 
gale. Actuellement de 6 796 francs 
brut, le SMIC qui concerne 
2,2 millions de salariés, augmente- 
ra donc de 133 francs (soit plus 
104 francs net, sur 5 345 francs). 

Sur ce dossier, le gouvernement 
doit naviguer au plus près entre 
les demandes de hausse des syndi- 
cats de salariés, FO et la CGT en 
tête, et les réticences appuyées du 
CNPF, La CFTC a proposé « d'ali- 
gner progressivement le SMIC sur le 
deri-plafond de la Sécurité sociale, 
soit 7 045 francs». Au nom de la 
CFE-CGC, Jean-Louis Walter, se- 
crétaire national, a estimé qu'une 
politique qui augmenterait le 
SMIC plus que le reste des salaires 
«ouvre largement le champ aux at- 
taques pernicieuses de ceux qui 
plaident pour [a suppression du 
SMIC ». 
Pour marquer le coup, Marc 

Blondel, secrétaire général de FO, 
a adressé le 18 juin une lettre à 
Lionel Jospin, lui demandant «un 
“coup de pouce” sensible », afin 
que « es salariés concernés bénéfi- 

cient de l'amélioration de la 
conjoncture économique +. Quant 
à la CGT, elle avait relancé, Je 
même jour, son exigence « d’un 
SMIC à ὃ 500 francs brut». Très 
ferme, Louis Viannet a rappelé 
que, sur la situation du SMIC, « un 
confit direct avec le gouverne- 
ment» n’est pas à exclure et 
« qu'aucune hésitation ne doit avoir 
lieu ». Robert Hue, au nom du Par- 
Ὁ communiste, a demandé «une 
hausse du SMIC de 4 % ». Du côté 
patrona}, le vice-président du 
CNPF, Georges Jollès, estime, au 
contraire, qu'un geste symbolique 
du gouvernement est « absurde » 
et «incohérent avec la mise en 
œuvre des 35 heures ». 

La ministre de l'emploi et de la 
solidarité a aussi adressé aux par- 
tenaires sociaux Le bilan des négo- 
ciations sur les bas et moyens sa- 
laires, réalisé par son ministère au 
15 juin 1998 (fire page 7). 67 des 125 
branches étudiées (54%) pré- 
sentent un barème de salaires mi- 
nina dont au moins un coefficient 
est inférieur au SMIC. La propor- 
tion de branches conformes at- 
teint aujourd’hui 45 %, contre 
41%, au is février 1990. Selon 
l'étude, les salaires minima : 
moyens et médians des employés 
non qualifiés sont supérieurs au 
SMIC, mais ceux des ouvriers 
restent au-dessous du SMIC. 

Alain Beuve-Méry 

L'OCDE propose un diagnostic 
sur le salaire minimum 

L'ORGANISATION de ce 
tion et de développement écono- 
miques (OCDE) remet en cause un 
dogme important de [a pensée Hbé- 
rale en soulignant que l'effet du sa- 
laire minimum sur le niveau de 
l'emploi « peut ètre à la fois positif 
et négatif». Le rapport annuel de 
POCDE sur l'emploi (Perspectives de 
l'emploi, juin 1998), publié lundi 
22 juin à Paris, consacre à ce dos- 
sier très actuel, dans La mesure où il 
s'agit d'un des points de référence 
de là gauche européenne et au mo- 
ment οὐ le Royaume-Uni s'apprête 
A introduire un salaire minimum lé- 
gai, de longs développements. 

« Un salaire minimum élevé va de 
pair avec de moindres inégalités de 
Salaires entre hommes et femmes, et 
entre travailleurs jeunes et travail- 
leurs adultes », constatent les ex- 
perts de l'OCDE. 17 pays, sur les 29 
que compte l'OCDE, ont institué 
un salaire minimum, dont le niveau 
varie énormément d'un cas à 
l'autre, La fourchette va de 20/30 % 
du saiaire médian d’un travailleur à 
plein temps (Japon, Espagne, Ré- 
publique tchèque) à environ 60% 
(Belgique, France). 

a STIMULER LA PRODUCTIVITÉ » 
On aurait pu s'attendre que l'OC- 

DE se range à la théorie classique 
selon laquelle un salaire minimum, 
dès lors qu'il ne respecte pas le ni- 
veau d'équilibre du marché, se tra- 
duit par des pertes d'emploi «de 
sorte que les travailleurs qu'on 
cherche à aider seront peut-être 
ceux-là mères qui cn pdtiront ». 

Mais, en se référant à des études 
économiques récemment publiées 
aux Etats-Unis, l'OCDE expose une 
théorie selon laquelle les em- 
ployeurs, en accordant des salaires 
supérieurs au niveau d'équilibre du 
marché, peuvent + stimuler ka pro- 

ductivité des travailleurs, les inciter à 
se montrer blus. dimamiques et,ré-. . 
duire la rotation des emplois ». Dans 
ce contexte, «un salaire minéraurn * 
élevé peut se traduire par un accrois- 
sement de l'emploi», bien qu'on 
puisse difficilement parler d'un ef- 
fet positif sur le long terme. 
D'autres modèles montrent 
qu'« un salaire minimum incite les 
travailleurs faiblement productÿfs à 
faire un effort de formation pour 
améliorer leur productivité. D en ré- 
suite une amélioration du capital 
humain, un effet positif sur la crois- 
sance et donc sur l'emploi ». 

En fait, l'OCDE explique qu’il 
n'existe pas de causalité automs- 
tique entre niveau du salaire mini- 
mum et emploi. Les experts du 
Château de la Muette s’autorisent 
quelques conciusions provisoires : 
« La plupart des données tendent à 
montrer que ce sont les jeunes tra- 
vailleurs qui risquent le plus de souf- 
frir des pertes d'emploi liées à un sa- 
laire minimum fixé ἃ un niveau 
élevé, » « S'agissant des adultes des 
classes d'âge de forte activité, les 
spécifications les plus plausibles 
amènent à penser qu'un salaire mi- 
nimum n'a pas d'incidence sur les 
perspectives d'emploi. » 
Quant à l'effet du salaire mini- 

mum sur le niveau de vie, Ï est lui 
aussi extrémement complexe : « Le 
salüire minimum ne peut pas profiter 
aux ménages dans lesquels personne 
ne travaille », souligne l'OCDE, qui 
ajoute que «/ plupart des travoil- 
leurs à bus salaire occupant un em- 
ploi à plein temps n'appartiennent 
pas à la catégorie des ménages 
pauvres, de sorte qu'ur relèvement 
du salaire minirum n'a globalement 
que peu d'incidences sur la pauvre- 

Lucas Delattre 
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R TERRORISME. La police espagnole ἃ arrêté un pirate de Fair, 
mardi 33 juin, en fin de matinée, et a libéré tous les passagers du 
Boeing 727 de la compagnie fberia qui avait été détoumé sur l'aéro- 
port de Valence. Le Boeing 727 avait quitté Séville à 7 h 40 
{05 h 40 GMT) avec 124 passagers et 7 membres d'équipage à son 
bord, pour gagner Barcelone. Le pirate de l'air, qui avait alors pris le 
contrôle de l'appareil et menacé de faire exploser une bombe, 
exigeait de pouvoir se rendre à Tel-Aviv. 
MSTADE DE FRANCE : le consortium responsabie va lancer une 
émission obligataire garantie de 800 millions de francs, afin de fi- 
nancer une partie de la construction du Stade selon des infonnations 
publiées, mardi 23 juin, par le Financial Times. « L'accord du eouver- 
nement français devrait arriver dans les prochains jours » à confirné 
Gaëtan Desruelles, directeur général du consortium. 
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APRÈS le lynchage d'un gen- 
darme grièvement blessé, di- 
manche 21 juin à Lens, en marge 
de la rencontre Allemagne-You- 
goslavie, le principal suspect était 
toujours en garde à vue, mardi’ 
wuatin 23 juin. Cet Allemand âgé 
de vingt-sept ans, Markus War- 
nécke, interpellé par les gen- 
darmes peu après les faits, devait 
être déféré dans la journée au 
parquet de Béthune (Pas-de-Ca- 
lais) et pourraît être mis en exa- 
men pour tentative d'homicide. 
Sa personnalité intéresse au plus 
haut point les enquêteurs qui 
tentent de comprendre les moti- 
vations et le contexte de l'agres- 
sion. 
Au moment des faits, Markus 

Warnetke était état d'ivresse 
avancé, avec un taux proche de 
2.grammes d'alcool par litre de 
sang. ldentifié par plusieurs té- 
moins, il faisait partie d’un 
groupe d'une vingtaine de per- 
sonnes, dont trois ou quatre ont 
directement participé au passage 
à tabac du gendarme. Originaire 
de Hanovre, dans le nord de l’Al- 
lemagne, ce célibataire doté d'un 

AUTRES. COUTUMES 
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“Mondial: l'agresseur du gendarme à Lens 
était dans un état d'ivresse prononcé 

* Le chancelier Helmut Koh parle d'une « véritable honte » pour son pays 

physique impressionnant - « une 
grosse bête, haute d'un mètre 
quatre-vingt-dix et pesant plus de 
cent kilos, tatouée sur tout Ie 
corps », selon une source proche 
de l'enquête — exerce son‘activité 
professionnelle dans.uné büu- 
tique de tatouages et serait 
adhérent d'un club locak de mo- 
tards ayant déjà attiré sn n 
des policiers allemands. .… 

PAS DANS LA LISTE ᾿ 
Rien n'indique que le jeune 

bomme appartienne à une mou- 
vance d'extrême droîte, précise-t- 
on du côté des enquêteurs fran- 
çais. Son nom ne figure pas dans 
la liste des trois cents à quatre. 
cents haoligans allemands, clas- 
865 dans la catégorie C des sup- 
porteurs dangereux, qui avait été 
transmise par les policiers 
d'outre-Rhin à leurs homologues 
français avant le match de Lens. 
Le jeune homme n'était pas da- 
vantage connu pour des faits de 
délinquance. Les enquêteurs 
continuent de rechercher les 
autres participants à l'agression ἡ 
du maréchal des logis Daniel Ni- 

vel qui, lundi soir, se trouvait tou- 

jours entre le vie et la mort, dans 

un « coma grave », au centre hos- 
pitalier de Lille. 

. Le chancelier allemand Helmut 

Kobl ‘a dénoncé. une « véritable 
- hontè-poûx PAllemagne », tandis 
que le président Jacques Chirat 

condamnaït les « violences inac- 
ceptables εἰ dramatiques » et que 
le premier ministre Lionel Jospin 
fustigeait la « violence et la lâche- 
ἐδ indignes ». Ev: une « W0- 
lence barbare», le président de la 
Fédération internationale de 
football (FIFA), Joseph Blatter, a 
lancé um appel à tous les Etats eu- 
ropéens’et à l'Union européenrié 
pour ader san organisme danis là 
Fuite contre le hooïiganisme. Ée 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement, Daniel Vaillant, ἃ 
réclamé une « meilleure coopéra- 
tion entre les polices des: pays 
concernés », citant l'Allemagne et 
l'Angieterre. 

Sur ce plan, la police française 
se dit satisfaite de La coopération 
avec la police allemande qui Jui 
transmet, à l'approche de chaque 
rencontre, des informations sur 

“AUTRE à 

les hooligans, munis ou non de 
billets pour assister aux matches. 
La ministre de la justice, Elisabeth : 
Guigou, ἃ déclaré que le gouver- 
nement serait «énéransigeant et. 
de la plus grande fermeté » vis-à- ἡ 
vis des actes de violences commis 
en marge du Mondial. - 
Dans l'après-midi du lundi 

22 juin, un Allemand âgé de vingt 
et un ans, Danilo Hauf, a été 
condamné à trois mois de prison 
ferme par le tribunal correction- 
nel de Béthune, pour des actes de : 
rébellion et de dégradations vo- 
lontaires perpétrés samedi à 
Lens, alors qu'il s ’apprétait à pé- 
nétrer dans un magasin proche de 
la gare. Placés en garde à vue, 
trois autres ressortissants alle- 
mands devaient être jugés en : 
comparution immédiate, tou- 
jours à Béthune, dans la journée 
du mardi 23 juin, pour des vio- 
lences sur agent de la force pu- 
blique. 

Erich Inciyan 

Lire aussi notre supplément 
« Le Mondial », page 1 
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COLOMBIE 
Le milieu de terrain 
et capitaine 

| de l'équipe 
F de Colombie, 

| Carlos Valderrama, 
au sens de la passe 
négalable, 

AURA FAT te me sas ὡς τ σρας, sur Le déplacement de hoclgans à Re ne Dr 
deux matches pour assister à une -- jouexont Je 25 j »- à du mabch contre 
relative - pa aq Mondial contre des lraniens aussi heureux L'auteur présumé de l'agression La FIFA qui, jusqu'ici, préférait 1, Tunisie, 

‘ d'une froide logique : la victoire par de leur victoire que du communi-  s’appelle Markus Warnek Ce jeune rester dans son cocon sportif, a Jandi 22 juin, 

2 buts à 1 de la Roumanie contre  qué de félicitations qu'ils ont reçu de Hanovre (Basse-Saxe) - vingt- provoqué une réunion d'urgence, à Montpellier 
r , à Toulouse, le 22juin du département d'Etat américain. sept ans, 1,90 mètre, 120 kilos-, lundi 22 juin, pour réfléchir aux 
Avant, pendant et après cette ren Mais l'Allemagne a honte De He comm de la police allemande, a été « violences barbares » de Lens. Pas 

τι contre classée « ἃ risques», aucun τοῦς Kohl aux joueurs, en passant arrêté avec nn taux d'alcoolémie de question de remettre en cause la 
- incident grave n'a été signalé dans par un président de fédération en 2grammes par litre de sang. En compétition, a dit Sepp Blatter, 

les tribunes ou dans les rues, dé- larmes, plusieurs ministres et la garde à vue depuis dimanche, ἢ de- nouveau président de la FIFA. Les 
‘ nouement heureux d'une semaine presse, C'est tout un pays qui a crié vait.être mis en examen, mardi sites des matches ne seront pas mo- 

” de psychose qui aura empoisonné son dégoût et affiché sa compes- 23 juin, sous une qualification «cri-  difiés. Mais des mesures de sécurité 
la Ville rose, pourtant prompte à sion après les violences perpétrées  nunelle ». Trois de ses complices, renforcées seraient prises à l'inté- 

. faire la fête. Avec cette victoire de la par quelque sept cents hooligans qui auraient participé à l'agression rieur des stades pour les matches 

tectmique sur le physique, celle du  d’outre-Rhin, à Lens, dimanche contre le gendarme, sont recher- «à risques ». La FIFA va également 

plus malin aussi, la Roumanie est  21juin, en marge de la rencontre .chés. ᾿ dialoguer avec les pays européens 
ὁ deveaue le sixième pays qualifié Allemagne-Yougoslavie. Cette - Jacques Chirac a déclaré partager afin de mieux contrôler le déplace- 

: pour les buitièmnes de finale aprèsle honte a été exprimée officiellement «les sentiments unanimes des Fran-  meut des hooligans au-delà des 

Brésil, la France, le Nigeria, la Croa- par le chancelier allemand. Et la çais, qui déplorent et qui frontières ᾿ 

ΕΝ μείνει hospital- Ses de Dune je. PAS D'INCIDENTS À TOULOUSE τ Aogtesles équipes ont désormais Nivel, quarante-Wois ans, ques ». Jos- 
| TES sé à Lille, entre la vie et la mortet pin à qualifié les hooligans alle- Après le drame de Lens, les pou- 

τῷ souffrant, selon les commumiqués mands de <bravaches» à la νοῖτβ publics se sont félicités de 
ν᾿ . médicaux, de «multiples lésions cé- violence et à la lâcheté «indignes».  J'absence d'incidents à Toulouse, 

rébrales dont certaines sont irréver- Que faire contre ce « wndalisme autour du match Angieterre-Rou- 
à sibles ». ᾿ ES ee ΙΕ εν: μασιν τ σου gerard dy ere 

: fencéntres -- Ν quatre jour — ponsables politiques. Six cents > sans doute contribué : poli- 

" squ'au-36 juin. nous θείως x EFFRO! ET DÉSARRO! » Ἔρις allemands, très bien organi- ciers et gendarmes assistés de spot- 
jomtes-s'ééponcent sur le pré pour L'équipe allemande vit ce drame sés, séjourneralent en France  ters britanniques ont assuré le 

6 ji its sente roi et désarroi», dit Son pendant le Coupe du monde, ain- maintien de l'ordre, tandis que Jes 
gardien de but, Andreas Kôpke.  diqué la polie de Hambourg. «A bars ont été femmés à 23 heures. Ce 
L'entraîneur Berti Vogts ajoute: . fout isoler ces types et les tenir éloi- σαὶ donne des idées à d'autres: la 
«J'aurais préféré que nous perdions gnés des matches », a demandé le consommation de boissons akooti- 

le maich'et que le policier soit.en - ministre allemand des finances, sées sur la vole publique est inter- 
bonne santé.» Quant au-président Theo WaïigeL Facile à dire, ré- dite à Marseille jusqu'à mardi 

au de Ja fédération allemande, Egidius . pondent en substance les spécia- 23 juin à minuit, à l'occasion du 
ἐ Braun. ἢ ἃ fait savoir que cette af- [{5:65, ῬοῦΣ qui, autant que le match Brésil-Norvège. La vente 

faire est «Pheure la plus noire de nombre de policiers, C'est leur mo- . d’alcooïs dans les aérogares de 
[381 vies, précisant que «cette bilité et leur rapidité d'intervention Roissy - Charies-de-Gaulle a été in- 
Coupe du. mondi monde ne -peut plus [hi] qui comptent. Ainsi, Jean-Pierre  terdite, la nuit, durant la Coupe du 

Ἢ brochrer le moindre plaisir.» Tout Chevènement ἃ réaffimné que «le monde. De nombreux commer- 
- en-rappelant qu'E n'a jamais été dispositif policier est largement suffi-  çants lensois ont décidé de ne pas 

que son équipe se. retire sant ». Décidé «ἃ réagir avec éner-  ouvür Jeurs boutiques ou débits de 
τ boissons le vendredi 26 juin, jour 

.… du match Anpleterre-Colombie. 

Michel Guerrin 

τ Ἢ 

. Bulgarie, le 24 juin, à 21 heures au 
stade Fdix-Bollaert (groupe D). 

:@ 8 rouLouse ᾿ 

{groupe D}. 

LES TEMPS FORTS 
OA SAINTDENIS 
1talle-Antriche, mardi 23 juin, à 
16 heures au Stade de France 
(groupe B). 

Φ 2 NANTES 
ΟΠ Ἀπιδτοται, le 23 juin, à 
16 heures, au stade de la Beaujoire 
(groupe ΒΝ. 

Danemark, le 24 juin à 16 heures 
au stade Gerland (groupe C). 

© 6 5oRDEAUX 
L'Afrique du Sud rencontre 
FArabie saoudite, le 24 juin, à 
16 heures au Parc Lescure 
(Groupe C). 

O71ens 
L'Espagne est opposée à la . 

Nigerfa-Paraguay, le 24 juin, à 
21 beures au Stadium municipal 

6 heurès) : dr ph mess 
la même beure, Canal Plus diffuse 

en duplex France-Danemark et 
* Afrique du Sud-Arabie saoudite. . . 
Espagne-Bulgarie (21 heures) : TE 1 
à 2] heures. Nigeria-Paraguay 
21 heures) : Eurosport à partir de 
20 h45. Canal Plus diffuse les deux 

. matches en duplex ἃ 21 heures 

3 

ï 
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LA CHRONIQUE 
DÉ PIERRE GEORGES 

Les délires 
de Dupont-le-football 
ET, au 32° match, il posa sa télé- 

commande. Epuisé, ahuri, l'esprit vague- 
ment ailleurs, « Suis-je fou ἢ», se demanda- 
t-il. Pour la première fois, le doute saisissait 
Dupont-le-football. ἢ avait tout sacrifié à 
cela. Π ne parlait que de cela. II ne vivait 
que pour cela ἢ ne lisait que cela. Π ne 
mangeait et ne dormait qu'entre cela. 11 se 
couchait avec le Maradona du désert et se 
levait avec le Maradona des Carpathes. 

T1 avait tout organisé, tout réglé et tout 
oublié du reste. Football, football! Ni 
ferame ni enfants. Ni bac ni week-end. Ni 
sorties ni lectures. Rien. Un légume blanchi 
à la lumière du téléviseur et menant une vie 
délicieusement végétative. Il n'écoutait 
plus les commentaires, les commentateurs 
le fatiguaient. 1} regardait les images, l'œil 
rond et vague, et commençait à délirer: 
« Carton ! Carton ! » Il voyait des cartons 
partout et des violences ailleurs. 

1j ne savait pas plus ce qu’il mangeait que 
ce qu'il regardait. Cela n'avait aucune im- 
portance. Quand sa compagne, une sainte, 
disait: « À table ! w, il répondait : « Qu'est- 
ce qu’on joue ? » C'est dire si Dupont-le- 
football était « grave », selon le Japidaire 
constat de ses enfants. 

AH ! TRIFON 
ΠῚ était « grave », en effet, en plein enfer- 

mement dans 58 cellule ronde peuplée 
d’étranges fantômes. 11 regardait son mur 
d'écrans. Et du mur sortaient des créatures 
abominables. Car il avait un petit faible 
pour les monstres, ses monstres sacrés à 
lui. Son Trifon, par exemple, une sorte 
d’épouvantail bulgare, le mettait dans des 
joies infinies et des ricanements sans fin. 
Ah! Trifon Ivanov, avec sa gueule de coin 
du bois, sa barbe à sabre et ses grandes 
pattes arquées ! 
Trifon ! Trifon! Dans sa pauvre tête de 

malade, il en avait fait son héros maudit, un 
sombre génie, son Bossu de Sofia. 1 le trou- 
vait hugolien, Trifon, quasimodesque. ἢ 
J'imaginaït amoureux platonique de la vic- 
toire, lui souriant sans cesse, la faisant fuir 
toujours, et grimpant, désespéré, aux tours 
de Saint-Denis. 
A l'entendre délirer de la sorte, on leût 

enfermé aussitôt. Mais Dupont-le-footbali 
était un fou de la plus grande sagesse. Il dé- 
lirait à voix basse dans son musée égoïste, 
sa galerie de tableaux. Son univers à lui 
u’était pas peuplé d'équipes, encore moins 
de drapeaux, mais de héros, de person- 
pages qu'il voulait romanesques. ἢ n’y avait 
pas de matches, seulement des épisodes, 
des chapitres, des hommes. Et quelques- 
uns, ses préférés, l'avaient marqué. Les 
Ecossais, bien sûr, Big Jim, le gardien des 
enfers. Ou alors Chilavert, ce monstre de 
goal paraguayen, au crâne rasé et à l'allure 
inquiétante d'un coupe-jarret de cape et 
d'épée. Ou encore ce grand petit Henry, 
foudre camouflée sous pavillon de noncha- 
lance. 

Et voilà qu'à la 32° minute du 32° match 
Dupont-le-football conput sa première dé- 
faillance et faillit sortir du terrain. A quoi 
bon tout cela ? Des profondeurs de la télé- 
vision montait un chant insulaire : Rule, Bri- 
tannia. Sur la pelouse, Hagi et ses copains. 
notamment un dénommé ilie, à retenir 
d'urgence, en faisaient baver des ronds de 
melon aux troupes anglaises. Alors le 
pauvre hère s’accrocha, retourna à sa dé- 
mence. Et c’est en ricanant comme un Tri- 
fon qu’il s'en fut dîner en répétant : « Tou- 
Jours une que les hooligans n'auront pas ! » 

ESPAGNE, 
C’EST DANS LA 

POCHE. 
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Face aux Danois, les Bleus s'interdisent la roue bre 
stent SOUS presion ὁ 

LE CHIFFRE DU JOUR 

57 
C'est le pourcentage des 
Français intéressés par la 
Coupe du monde, selon un 
sondage Louis Harris paru, 
mardi 23 juin, dans le 
quotidien France-Soir. Parmi 
les équipes ayant le plus de 
chances de remporter le 
Mondial, les Français citent le 
Brésil (42 %), devant la France 
(35 %), l'Allemagne (4%) et ke 
Nigeria (3 %). Selon eux, le 
meilleur joueur est le Brésilien 
Ronaldo (29 %), devant les 
Français Zidane (16%) et 
Henry (6%). Ce sondage a été 
réalisé les 19, 20 et 21 juin 
auprès d'un échantillon de 
1003 personnes représentatif 
de la population française. 

LES ARBITRES 

FRANCE-DANEMARK 
La rencontre entre la France et 
le Danemark (groupe C) sera 
arbitrée, mercredi 24 juin, à 
Lyon (16 heures) par Pierluigi 
Collina. L'Italien sera assisté 
du Belge Marc Van den Broeck 
et du Maltais Emanuel Zammit. 

AFRIQUE DU SUD-ARABIE SAOUDITE 

Mario Sanchez Yanten 
arbitrera le match Afrique du 
Sud - Arabie saoudite (groupe 
C), mercredi 24 juin, à 
Bordeaux (16 heures). Le 
Chilien sera assisté du 
lamaïquain Owell Powell et de 
l'irlandais Eddie Foley. 

ESPAGNE-BULGARIE 
Le match Espagne-Bulgarie 
(groupe D) qui aura lieu 
mercredi 24 juin, à Lens, à 
21 heures, sera arbitré par le 
Néerlandais Mario Van der 
Ende. Il sera assisté du 
Roumain Nicolae Grigorescu et 
du Chilien Jorge Alberto Diaz 
Galvez. 

NIGERIA-PARAGUAY 
La rencontre Nigeria-Paraguay 
(groupe D) qui sera disputée, 
mercredi 24 juin, à 21 heures, à 
Toulouse, sera arbitrée par le 
Thaïlandais Pirom Un-Prasert, 
qui sera assisté de Mohamed 
ΑΙ Musawi, du sultanat 
d'Oman, et du Suédois Michael 
Nilsson. 

Trajectoires 
croisées 
PAR JEAN-JACQUES BOZONNET 

« CE SONT des jeunes que j'aime beaucoup. » Quand il 
parle de Thierry Henry et de David Trezeguet, on sent 
chez Aimé Jacquet beaucoup d'affection, et une pincée 
d'incompréhension. Leur façon de vivre au sein du groupe 
l'a parfois déconcerté : les deux complices de l'AS Monaco 
sont capables de débarquer à ses causeries avec un baladeur sur 
les oreilles, d'oublier ses rendez-vous, d'ignorer les règles de base 
qu'il a fixées à la collectivité. « C'esf gérant, dit-il, car on est obligé 
de les rappwler à l'ordre un peu durement. » Alors, les deux gaïllards 
tombent des nues, les veux aprandis comme des soucoupes, le re- 
gard plein de bonne foi. Aimé Jacquet en sourit : « Jis s'étonnent qu'on 
sv mette en colère pour sf peu de chose, ils vivent leur quotidien sans re- 
pères sans contraintes ν᾿ 
Thierry et David sont aux antipodes de ce que fut le jeune Aimé. ils 
vivent la Coupe du monde comme un rève éveillé, avec un naturel qui 
désarçonne, Eui à attendu d'avoir fait son service militaire pour « qi- 
mettre que le fait de sortir d'un milieu simple ne [ui] interdisair pas cer- 

taines ambitions ». Gamin, ἢ était un élève docile qui, 
le jeudi, « donnait la main » à son boucher de père 
pour tuer les bêtes qu'ils étaient allés chercher « en 
Jôire » avant l'aube : plus tard, son CAP de tourneur 
lui parut être le meïlleur des viatiques ; devenu ou- 
vrier-footballeur, à n'osait encore imaginer qu'on 
puisse gagner sa vie en tapant dans un ballon. La 
réussite, Aimé Jacquet l'a apprivoisée tout au long de 
sa progression sociale : Thierry Henry et David Tte- 

zeguet La dévorent au présent, comme un dû que leur talent mérite. 
Leur météorique trajectoire croise celle de toute une vie, Avec ses 
Fropres enfants -- son fils, Nicolas, vingt-trois ans. est footballeur 
professionnel à Nancy ; sa fille, Karine, vingt-six ans, institutrice à 
Miramas, près de Marscille -, , Aimé Jacquet n'a pas vécu le même 
choc générationnel qu'avec ks deux compères, « Sürement que, 
pour cux, je suis un problème, reconnait-. j'incarne une certaine 
rigueur de vie dans man quotidien. alors qu'eux n'en ont absolu- 
ment pas. » De quoi attiser d'intenminables confits entre 
père et fils. Mais Aimé Jacquet n'est pas le père, c'est le pa- 
ποῦ : « De [ἃ mème école que Jean Tigana, affirme David 
Trezeguet, [ἧς ant la même fiçon de panier. » De w'en- 
gueuler, veut-i dire. Si, au bout du compte, k coach 

France-Danemark. Malgré leur auf retraite au château de Pizay, dans le Rhône, les Français re 

LÉON a trois ans et aime faire la 
roue. Comme tous les paons. Lundi 
22 juin, un peu avant 20 heures, ἢ se 
pavanaît, en fberté, devant le perron 
du château de Pizay (Rhône) quand 
est arrivée l'équipe de France. L'ani- 
mal a déployé son éventail de 
plumes devant ses visiteurs. Elles 
étaient bien sûr bleues. Les joueurs 
et l'encadrement sont descendus du 
car devant la grille d'entrée. A leur 
droite s'étendait un jardin à la fran- 
çaise, planté d'ifs soigneusement 
taillés. Huit allées convergeaient au 
cordeau vers une statue rococo et 
découpaient la pelouse en triangles 
impeccables. Le parc a-êté dessiné 
en 1750 par un émule de Le Nôtre et 
figure dans La Route des jardins ex- 
traordinaires, bible de l'amateur. Au- 
delà s'étirait à perte de vue le vi- 
gnoble du Beaujolais. 
Leurs pas crissant sur le gravier fi- 

nement ratissé, les invités ont traver- 
sé la cour intérieure autour de la- 
quelle s'organisent les bâtiments. 
Les traces écrites de son 
existence remontent à 906. Une tour 
de guet avait été élevé là, sur le che- 
min d’une ancienne voie romaine re- 
convertie aujourd'hui en sentier de 
grande randonnée. L'édifice actuel 
date du XIV: siècle et fut remanié à 
la Renaissance. 

HÔTEL QUATRE ÉTOILES 
Sur le perron. Françoise Colomb, 

la directrice de ce qui est devenu un 
hôtel quatre étoiles, a accueilli la dé- 
Kgation. Puis le personnel a conduit 
les joueurs à l'arrière, dans un pavil- 
lon de construction récente où 
étaient installées leurs chambres. 
Chaque habitation individuelle 
comportait un petit salon au rez-de- 
chaussée et une mezzanine où dor- 
rair. Par les baies vitrées, dans le so- 
1611 déctinant, les occupants ont vu 
onduler, à ouest, les monts jolis du 
Beaujolais et se perdre, à l'est, la 
plaine venteuse de Bresse et le pla- 

France a donc abandonné pour trois 
jours, lundi 22 juin, le domaine de 
Montjoye, à Clairefontaine (Yve- 

sélection nationale doit affronter, 
mercredi 24 juin, celle du Danemark 
pour son dernier match dans le 
groupe C. Les femmes de ménage 
ont dû s'activer pour nettoyer les 
quarante-cinq chambres qu'oc- 
cupaient jusqu'à midi encore la sé- 

üicolore ss enclin à lindulgence pour les benja- ᾿ 
mins de l'équipe, c'est sans doute parce σ΄ } incarne une 
que ils dégagent une grande chaleur », plus 
sûrement encore parce qué, « derrière SJ 
teur apparent düettantisme, ils sont 
très profkssionnels dans leur 
Préparation ». 

certaine rigueur 
de vie dans mon 

quotidien, alors qu'eux 
n'en ont absolument pas » 

: à 

avant le changement de locataires. 
Puis les Bleus ont investi leur nou- 
veau QG de campagne. L'alcool 
avait été enlevé des mini-bars. 

Faria, le responsable des équipe- 
ments, et André Bisson, le cuisinier, 
respectivement surmommés « Ma- 
nu» et «Bibiche». Les deux 
hommes ont quitté Paris juste après 

Youri Djorkaefl entouré d'Alain Boghossian et Thierry Herry, qui vient 

tion à sa destination finale. Hem - 
Emile, Fintendant général, avait re- 
péré depuis quelque temps le ché- 
teau de Pizay. L'adresse tui avait été 
glissée par Jean-Marcel Ferret, mé- 
decin des Bleus mais également de 
l'Olyrapique lyonnais : les ἃ gones w 
ont Fhabitude de se mettre au vert à 
cet endroit avant les matches impor- 
tants. L'équipe de France l'avait 
donc testé en mars 1994 avant uoe 
rencontre amicale contre le Chili, au 
stade Gerland. Comme à chaque 

Aimé Jacquet protège ses hommes de base 

Les « remplaçants » de l’équipe de France ont bon espoir de faire leur 
première apparition en Coupe du monde, mercredi 24 juin, à Lyon, à 
Poccasion du match France-Danemark « Les quatre joueurs de chomp qui 
n'ont pas encore joué depuis le début du Mondial Endir, Vincent Candela, 
Christian Karebeu, Frank Lébœuf et Patrick Vieira] évolueront à un mo- 
ment ou à un autre de la recontre », a annoncé Aimé Jacquet avant le dé- 
part des Bleus pour le château de Pizay (Rhône). Si le selectionneur na- 
tionai n’a pas dérogé à la règle, se gardant de communiquer Péquipe 
titulaire avant le jour du match, certains joueurs semblent convaincus de 
leur présence sur la pelouse de Gerland. Ainsi le Kanak Christian Karem- 
beu affiche son optimisme : « Ceux qui n'ont pas encore joué vont pouvoir, 
enfin, débuter le Mondial. » Laurent Blanc, Bixente Lizarazu, Emmanuel 
Petit et le capitaine Didier Deschamps, tous quatre avertis {ors des pré- 
cédentes rencontres, devraient rejoindre le banc de touche. A là pointe 
de l'attaque, l'incertitude demeure entre David Trezeguet et Stéphane 
Guivarc’h, remis de sa blessure au genou. 

le déjeuner, au volant d'une camion- 
nette de location remplie de maté- 
riel. Ceux-là ont l'habitude de tailler 
la route ensembie, se relayant au vo- 
lant. Ils avaient déjà sillonné côte à 
côte la Suède en 1992 et La Grande- 
Bretagie en 199%, à l'occasion de 
Championnats d'Europe des nations, 
trainant leur barda. André Bisson 
partait cette fois en vacances. Le 
château de Pizay est une table bien 
notée dans les guides : elle n'aurait 
guère besoin d'être supervisée. «Je 
ne vais sans doute rien avoir à faire », 
se réjouissait « Bibiche ». Rémy Du- 
four, le chef du lieu, n'était pas mé- 
content non plus de l'arrivée d'une 
équipe aux goûts blen de chez nous, 
après avoir servi pendant quinze 

Un peu avant 16 heures, les 
joueurs ont à leur tour quitté Claire- 
fontaine. Un car les ἃ conduits jus- 
qu'à la gare de Lyon où les attendait 
le TGV 977 de 17h18. Pour Jean- 
Pierre Cantin, l'officier de sécurité, et 
les hommes du Raïd, le moment a 
été délicat. Le train avait été préa- 
lablerment inspecté par une équipe 
spécialisée. Les Bleus sont montés 
dans un wagon de première qui leur 

des joueurs. Elles avaient été excel- 
fentes. On est donc revenu, les Amé- 
ricains ayant eu la délicatesse d'émi- 
grer à Nantes pour leur dernier 
match. 

Le château répond également aux 
exigences du sélectionneur. Le do- 
maine s'étend sur cent hectares. Cin- 
quante-deux sont couverts de vi- 
gnobles des crus classés de Morgon 
ou de Répnié et trente de forêt de 
chènes. Aimé Jacquet n'aime rien 
tant que ces retraites naturelles, ces 
no man's land de végétation. En 
1996, en Angleterre, le sélectionneur 
avait refusé les installations d'une 
base militaire que lui proposaient les 
organisateurs de PEuro pour ses en- 
traînements : il avait été offusqué 
par l'idée d'être entouré de barbelés. 
À Pizay au moins, les défenses 
contre les intrus sont écologiques. 
En faisant un premier tour du pro- 

Priétaire, lundi soïr, les joueurs ont 
découvert d'autres habitants du tieu. 
Dans un enclos étaient enfermés 
deux biches, une chèvre et un bouc 
nain. Et puis, ils ont croisé -- un à un 
— les animaux de [a basse-cour: la 
compagne de Léon, un couple de 
colverts, un coq, se promenaient 
tranquillement dans les allées. On 

était entièrement réservé, à une ex- SR Le θε Ἰα 
trémité de la rame. Moins de Coupe du monde. 
deux heures plus tard, le voyage 
s'est achevé à la gare de Mäcon, où Benoît Hi 
un nouveau car ἃ ermmené la sélec- à Saint-Jean-d'À 

© LA PHRASE DU JOUR (1) 
« Contrairement à MM. Blatter et Platini, j'ai trouvé l'arbitrage tout à 

Jait correct lors des premiers matches. Mais, depuis quelques matches, il y 
a exagération dans les cartons rouges et les avertissements (...). L'équipe de 
France pratique un jeu agréable. Maïs le νταὶ test viendra en huitième de 
Jinale. ἢ ne faut pas s'emballer. Le Brésil reste le grand favori. f y a aussi 
les équipes traditionnelles comme l'Italie, qui n'a pas encore joué sur sa 
vraie valeur, l'Allemagne, la Yougoslavie, qui m'a assez impressionné, l'Ar- 
gentine, l'Angleterre, les Pays-Bas, et même le Nigeris, qui a surpris tout le 

Prince Albert, membre du CJO, lundi 22 juin, 
lors de l'entraînement de la sélection des Pays-Bas 

monde. » 

à Monaco, repris par l'AFP. 

de marquer contre l'Arabie saoudite. 

Youri Djorkaeff retrouve 
la « petite Arménie » 
Décines (Rhône) s tapprête à célébrer le retour 

de l'enfant du pays . 
DANS la banlieue est de Lyon, 

Décines, c’est la «petite Armé- 
nie ». Quand, après la première 
guerre, les patrons des cäbleries 
de Charvieu et de la soie artifi- 
cielle de Décines avaient besoin 
d'une main-d'œuvre ban marché, 
c'est dans les camps de réfugiés 
arméniens qu'ils allaient s'appro- 
visionner. Aujourd'hui, 15 % de la 
popalation de Décines (30 000 
habitants environ) sont d'origine 
arménienne. Ils forment une 
communauté toujours citée dans 
les banlieues de Lyon comme .un 
modèle d'intégration, fidèle à sa 
culture d'origine et à üne France 
vénérée comme une deuxième 
patrie. ̓  

Djorkaeff, c'est Décines, et Dé- 
cines, c'est Diorkseff. « Dans le 
ville, nous sommes au moins une 
trentaine de cousins », dit Arthur 
Hagopian, porte-parole d'un clan 
où l'amour de l'Arménie et 
l'amour du footbali ne font 
qu'un: L'amour de l'Arménie a 
été transmis à Youri Djorkaeff, 
trente ans, par sa mère, Marie 
Ohanian, et celui du foot par son 
père, Jean. ancien arrière et capi- 
taine de l'équipe de France -- qua- 
rante-buit sélections-, qui, 
contrairement à la légende, n'est 
pas d'origine arménienne, mais 
kalmouke (ancienne minorité 
mongole déportée dans le Cau- 
case par Staline), d’où lui vient 
son surnor de « Tchouki ». 
Mëème s'il est natif dé Lyon, le 

cœur de Youri est resté à Décines, 
entre la maison familiale de la rue 
Bernard-Palissy et les hauts lieux 
de la « petite Arménie » que sont 
le monument aux victimes du gé- 
nocide, la tue du 24-avril-1915, 
Radio-Arménie, le centre cultu- 
ταί, où les anciens de la commu- 
nauté tuent le temps à jouer au 
Jaquet, et l'église arménienne, où 
Youri s'est marié. Chaque visite 
du « petit » est un événement. ἢ y 
fait le tour des cousins et copains, 
donne des maillots aux jeunes, 
pose pour les photos de famille. 
Après le tremblement de terre de 
décembre 1988, le clan Djorkaeff 
participe aux collectes et aux 
matches de soutien. Pour les en- 
fants du Karabagh, il est présent 
au stade de Décines, où Arthur 
Hagopian fait venir, en 1995, 

d'anciennes gioires stéphanoises 
et tyonnaises, Joël Quiniou et Fer- 
nand Sastre, coprésident du 
Comité français d'organisation 
(CFO) aujourd’hui disparu. 
A la veille de la Coupe du 

monde 1998, quand Jacques 
Chirac se rend ἃ Clairefontaine 
pour encourager les Bleus, Youri 
Djorkaeff le félicite pour la re- 
connaissance par la France du gé- 
notide arménien. I faut dire que 
la proposition de loi défendue 
par Martine David et Jean-Paul 
Bret, députés du Rhône, ἃ été 

préparée à Décines par Jules 
Mardirossian, président régional 
du Comité de défense de la cause 
arménienne (CDCA), et Ilda 
Tchoboian, directrice de la mai- 
son de la culture. « Youri fait par- 
tie de ces Arméniens de la troi- 
sième génération, explique Iida. 
Tchoboïan, qui veulent retrouver 
leurs racines, communiquer avec 
leur culture d’origine, connaître 
leur passé, y compris le. plus dou- 
loureux. » 

ÉLEVÉ À LA DURE 
Au restaurant arménien, atta- 

blé autour d’un tchi keufte’. 
(viande crue), les plus anciens se 
souviennent de l’époque où leurs 
camarades de classe les traitaient 
d'«animaux» parce qu'ils bu- 
vaient du jait caïllé, mangeajent 
de la viande crue et des feuilles 
de vigne. La réussite des Djor- 
kaeff est leur revanche et leur 
fierté, Elle ne fut pas si aisée. Jean 
surnommait Youri «ἰα boule » 

” parce qu'il le trouvait trop gros et 
trop petit. Si les trois fils, Denis, 
Youri et Micha, unis sur un ter- 
rain comme dans la vie, avaient le 
football « dans le sang», leur 
père les élevait «à (a dure» au 
maniement du ballon. Par temps 
de gel, quand Jean avait décidé 
d'aller entraîner ses fils sur le 
stade de l'Union générale armé- 
nienne, aucun des trois n'osait 
élever la voix. 
L'Union générale arménienne 

de Décines, fondée avant La 
guerre, est associée de près au 
destin des Djorkaeff. C’est dans 
ce club que Jean a commencé sa 
carrière, avant de la terminer 
comme eutraîneur-joueur. Le 
club arménien (300 licenciés) 
n’évolue plus qu'en promotion 
d'honneur, mais il a disputé deux 
fois les 32° de finale de Coupe de 
France, contre Nîmes et Cannes. 
C'est là aussi que Youri a fait ses 
preémiers pas. avant de pour- 
suivre à Villeurbanne, à Gre- 
noble, au RC Strasbourg, à 
VAS Monaco, au Paris-Saint-Ger- 
main et à l'Inter de Milan et de si- 
gner un bail avec l'équipe de 
France que Décines espère le plus 
long possible, ᾿ 

Le paradoxe veut que Youri 
l'Arménien ne se soit jamais ren- 
du en Arménie. Mais, par le plus 
grand des hasards, il y a des 
chances qu'il visite à deux re- 
prises le pays de ses aïeux en sep- 
tembre : d'abord avec l'équipe de 
France, qui doit rencontrer 
l'équipe arménienne en poules 
iminatoires de l'Euro 2000, puis 
avec Jacques Chirac, qui Fa invité 
à l'accompagner lors d'une visite 
présidentielle à Erevan et dans le 
Caucase. 

Henri re 
à Lyon 

{ ῖ 

ΡΝ Μενν ὦν 

creme aan τ rare 
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à ne pas dépasser 
© LIMITES. Le terrain de jeu, rectangulaire, 
est marqué par des lignes blanches. Mesu- 
rant 105 mètres dans la longueur (ignes de 
touche), 68 mètres dans la fargeur (lignes de 
but), elles font partie intégrante des surfaces 
qu'elles délimitent. Le périmètre de jeu est 
divisé en deux moitiés par la ligne médiane, 
qui accueille, en son milieu, le point central, 
autour auquel est tracé un cercle de 
9,15 mètres rayorn Délimité, lementé, 
cloisonné, le terrain de rer mer 

des années 60, le jardinier du stade blanchit 
le pelouse à la chaux pour tracer les lignes. 
Efficace mais dangereux car corrosif. À son 
contact, le joueur ressent un léger picote- 
ment, parfois même se brûle. Supportabie 
quatre-vinet-dix minutes, franchement pé- 
nible sur la durée d’un championnat. 
© LES INCONVÉNIENTS DU PLÂTRE. En 
1970, on remplace la chaux par du plâtre. La 
gêne acidulée disparaît. Le joueur n'est plus 
en danger. C'est au tour du jeu d'être pertur- 
bé: sèche, la pâte durcit, surélevant de plu- 
Sieurs millimètres la partie de terrain sur la- 
quelle elle est déposée. Les artistes du ballon, 
surpris par un rebond capricieux, pestent. 

thodes pour appliquer la peinture sur l'herbe, 
explique-t-on chez Fitmasport, une PME du 
Calvados qui fournit en équipements huit 
des dix stades du Mondial 1998. La première 
consiste à utiliser un puivérisateur de type rou- 
tier. On trouve également des rouleaux traceurs 
qui fonctionnent comme une grosse éponge. En 
quelques heures, tout est sec.» Soit 
700 mètres de lignes qui resteront en l'état 
entre trois et quatre semaines, le temps né- 
cessaire au bon déroulement de la compéti- 
tion. Coût de l'opération: près de 500 F. Le 
pulvérisateur, hui, revient à 2 500 F. 

Cédric Ryen 

Peter Schmeichel, des mains de pianiste dans des gants de gardien 
France-Danemark. Le Danois, surnommé « Terminator » dans son dub de Manchester United, est passionné de musique dassique 
LES MAINS sont énormes. 

Deux battoirs sur lesquels le co- 
iosse blond enfile une paire de 
gants matelassés. Avec son mètre 
quatre-vingt-treize et ses 98 kilos, 
Peter Schmeichel impressionne. 
Lorsqu'il répond aux questions, 
c'est souvent de manière concise, 

vant des attaquants adverses, de 
chocs parfois brutaux lors de 
duels aériens. Dans un champion- 
nat où les contacts souvent rudes 
font partie d'une vieille tradition 
et où les gardiens peuvent être 
victimes de charges non sanction- 
nées alors qu’elles le sont partout 

aiste ? Une véritable passion qui 
lui vient de son père, Tolek, immi- 
gré polonais débarqué au Dane- 
mark en 1961, deux ans avant sa 
naissance. Pianiste émérite, son 
géniteur possède également une 
belle collection de violons. « Dès 

. l'âge de quatre ans, j'ai choisi le 

sa belle maison de brique rouge 
située près de Manchester, le Da- 
ποίϑ s'est fait installer en sous-sol 
un véritable studio capitonné 
dans lequel il pianote régulière- 
ment. A peine arrivé au domaine 
de la Frégate, lieu de résidence 
paradisiaque de la sélection da- 

miers titres obtenus avec le club 
danois de Brondby)}. Peter 
Schmeichel s’appréte une fois de 
plus à affronter l'équipe de 
France. 
Ancien coéquipier et proche 

d'un certain Eric Cantona à Man- 
chester, le gardien danois, fidèle à 

il aucune fantaisie en dehors de ces li sur LVÉRISÉE. À l'aube des an- 

Des lignes blanches RS as LES pee ve ane Keane Quatre Opposants 
iraniens remis 

en liberté 
QUELQUES HEURES après avoir 
été arrétés à Lyon, dimanche 21 juin, 
lors de la rencontre Etats- 
Unis - Iran, quatre iraniens ont êté 
libérés, lundi 22 juin, en début 
d'après-midi. Les quatre hommes 
avaient été interpellés pour avoir 
manifesté leur opposition au régime 
de Téhéran, déjouant ainsi les 
strictes consignes données aux poli- 
ciers afin d'empêcher toute mani- 
festation d'ordre politique dans l'en- 
ceinte du stade. L'un d'eux, qui 
réside aux Pays-Bas, avait été arrêté 
pour «incendie volontaire d'un dra- 
peau » iranien tandis que les trois 
autres, des iraniens en exil aux Pays- 
Bas, aux Etats-Unis et au Canada, 
avaient été interpellés pour « incita- 
tion à la haine et à la violence » après 
avoir brandi des banderoles hostiles 
au régime de Téhéran. 

Des billets 
pour ne pas dire abrupte. ailleurs, Peter Schmeichel s’est football. Maïs la passion de la mu- noise situé ἃ Saïnt-Cyr-sur-Mer, ses habitudes, ne craint personne. Ε U L 

Sur les terrains. ses coéquipiers toujours comporté en maître ab- sique ne m'a jamais quitté. Je sais entre Bandol et Toulon, dans le Depuis de longues années, la sé- pour tats- nis 2 
se font régulièrement répriman- solu dans sa surface. « Plus jeune, que je ne suis pas un virtuose. maïs Var, le gardien ἃ demandé au per-  lection danoise ne compte que 
der par la voix rauque de celui qui 
est devenu au fil des ans Pun des 
gardiens.de but les plus redoutés 
de la planète. Au Danemark, Pe- 
ter Schmeichel est une idole. En 
Angleterre, où il exerce ses ta- 
lents depuis sept ans sous les 
couleurs de Manchester United, 
le Danois traîne un surnom évo- 
cateur: «Terminator ». Rançon 

J'étais très nerveux. Avec le temps, 
J'ai appris à me concentrer diffé- 
remment, et mon style a sans doute 
évolué », avoue celui qui s'ap- 
prête, mercredi 24 juin, face à ja 
France, à battre le record de sé- 
lections (102) détenu dans son 
pays par l’ancien défenseur Mor- 
ten Olsen, aujourd’hui entraîneur 
de l'Ajax d'Amsterdam. 

j'adore me mettre au piano et 
jouer, parfois pendant deux ou 
trois heures de suite +, avoue Peter 
Schmeichel, que certains témoins 
privilégiés ont pu également 
apercevoir jouer de la contre- 
basse et de la batterie. 

«J'aurais aïmé être un grand 
‘ jazrman, mais ma formation me 
pousse toujours vers la musique 

sonnel de l'établissement de lui 
trouver un piano. Pour ne pas 
perdre la main. 

RETRAITE SPORTIVE 
En attendant une retraite spor- 

tive qu'il évoque parfois après 
quinze ans de haut niveau et un 
palmarès enviable (champion 
d'Europe avec le Danemark en 

trois stars, toujours les mêmes : 
les frères Laudrup et le gardien 
géant. En attendant d'ôter ses 
gants pour glisser ses doigts sur 
des touches noires et blanches, 
«Terminator » - le pianiste a bien 
l'intention de jouer une partition 
parfaite sur la pelouse de Ger- 
land. A coups de gueule, 
d'épaule, et de sorties détermi- 

Yougoslavie 
LA FÉDÉRATION américaine de 
football, qui n'est pas parvenue à 
écouler tout son quota, a remis 
1200 billets pour le match Etats- 
Unis - Yougoslavie (jeudi 25 juin, à 
Nantes) à la disposition du Comité 
français d'organisation (CFO). Les 

d'un style qui fut, à une époque, Qui pourrait croire, en voyant classique », lance cet amateur de 1992, champion d'Angleterre avec nantes. billets, payables uniquement en es- 
plus « sauvage » qu'aujourd'hui les mains énormes du colosse, compositeurs russes qui avoue un Manchester United à quatre re- . pèces, seront proposés au prix de 

Le public britannique se sou- qu’une fois sorti des terrains se faible pour Sergueï Vassilievitch prises, vainqueur de la Cup en Alain Constant, 145, de 250 ou de 350 francs au 
vient de sorties kamikazes au-de- métamorphose souvent en pia-  Rachmaninov (1873-1943). Dans 1994 et 1996, sans oublier ses pre- à Saint-Cyr-sur-Mer stade de la Beaujoire_ Le CFO a pré- 

ἔξω _ 3 cisé qu'il contrôlerait « strictement » 
l'opération. 1100 billets pour le 

ch: match Cameroun-Chili de mardi 
McCarthy, le gavroche des townships, etes 

; ἡ . ets lundi matin, en l'espace 

veut entrer dans l’histoire du Mondial ados 
4 | | COUPS DE SIFFLET . : ἢ 

Afrique du Sud - Arabie saoudite. L'avant-centre LA REVUE DE PRESSE 
" ᾿" 

extraverti est déjà une star dans son pays THE GUARDIAN (Grande Bretagne) 
$ (Ὁ Les joueurs de Glenn Hoddle 

BENNI MCCARTHY a une tête un club aussi prestigieux. Joker ont fait de leur mieux pour créer 

de voyou qui n'a’ pas froid aux efficace mais-peu utilisé dans sa une harmonie (.-). Cette défaite 

yeux. Rescapé des cités métisses nouvelle formation; le surdoué suggère que FAngleterre n’a pas 

les plus sordides d'Afrique du des Cape Flats fait alors égale- encore ce qu’ faut pour Etre au 

== Sud, l'avant-centre prodige des ment banquette chez les Bafana. sommet. Mais une défaite ne 

τα Bafana Bafana cultive son look Son parcours de météorite re- symbolise pas une déroute. L'équipe 
de gavroche des townships. prend l'année suivante quand Jo- de Hoddie a une chance de 

Cräne rasé, oreilles percées de mo Sono - Le nouvel entraîneur retrouver toute sa crédibilité, 
brillants tape-à-l'œll, dents en or de J'équipe nationale - décide de vendredi : si elle pent trouver un 

et cicatrice sur la joue, il court  rajeunir son effectif à l'approche moyen d'anihiler les passes 
après la gloire comme un dératé. de la Coupe d'Afrique des nations dangereuses de Carlos Valderrama. 

A vingt ans, il est entré dans lhis- (CAN) en février, au Burkina Fa- Mais, bien que déçu par la défaite, 

toire du football sud-africain en so. Du jour au lendemain, Benni Fentraïneur anglais ἃ sans doute été 

marquant, contre le Danemark, le McCarthy devient un héros natio- bluffé par le récital de ses joueurs. 

18 jain, à Toulouse, le premier but  nal en inscrivant sept buts pour Que ce soit en trio, en quatuor Où 

jamais inscrit par l'équipe natio- les Bafana, dont quatre dans un en quintet. ils n'ont pas été égoïstes. 

nale en Coupe du monde. Un but même match, contre la Namibie. En attaque, au moins, FAngleterre à 

de filou culotté, une rapine en Le jeune espoir permet à son - Η 5 - = χε a Ξ montré de très bonnes qualités tout 

pleine surface à la barbe de Da- équipe d'aller jusqu'en finale et McCarthy après son but contre les Danois, le premier marqué par son pays dans un Mondial. au mong du match. 
nois un peu lourdauds. termine meilleur buteur ex aequo ᾿ = 5 ἈΞ ε 

Mais Benni McCarthy compte de la compétition. sociale et pose en «une »desma- Sur leterrain, Benni McCarthyen est un garçon timide et appliqué.  OUESFFRANCE 

bien ne pas s'arrêter là. Contre gazines façon glamour sur papier fait également un peu trop et A l'entrainement, il fait partie des  (_) Certes, la violence ἃ souvent fait 

l'Arabie saoudite, mercredi GROUPIES DÉCHAINÉES glacé. A Vichy, le camp de base manque d'expérience au plus plus attentifs et, lors des matches, équipe avec le football Les stades 

24 juin, il veut encore mettre le La folie McCarthy s'empare des Bafana pour la Coupe du haut niveau. Gourmand et or- son talent à l'état brut en faittou- sont des lieux de passions et 

ballon au fond des filets, qualifier alors de l'Afrique du Sud qui fête monde 1998, c'est lui qui s'est  gueileux, D se perd parfols dans jours un danger potentiel pour la d'excès. De deuil aussi : ἢ arrive 

son équipe et devenir le nouveau _ l’enfant prodige comme un demi- taillé le plus grand succès auprès des dribbles ou des courses trop défense adverse. Agacé par le cô- qu'une tribune s'effondre, comme à 

Ronaldo. «Je veux marquer un but dieu. Au retour du Burkina Faso, de la gent féminine locale, déam- personnels. ᾿ τέ « vedette » du personnage,  Furiani en Corse, où que des 

spécial, un dont tout le monde se  ilest assaïlli par des groupies dé  bulant négligemment dans les Mais, derrière sa gouaille de Philippe Troussier — l'entraîneur bataîlles ranpées éclatent dans les 

souviendra encore dans des an-  chaînées et ne doit son salut qu'à rues de la cité thermale, le télé gros bras des Cape Flats qui roule français des Bafana - s'est gradins, comme au Heysel en 

nées », lâche le gamin à l'anglais l'intervention d'un journaliste. phone portable collé à l'oreille. Jes mécaniques, Benni McCarthy d'abord montré particulièrement Belgique. Mais d'où vient que notre 

traînant et rocailleux hérité.des «Βεππὶ président 1», titre Less ES à dd ἐν ep Tr Mondial mr ἐπρευκα τὰ πρὸ κα 

quartiers métis du un journal conservateur blanc, . ΄ ΄ à ais, s, il en 2 1 Εἰ ? 

cn la vie à la pointe sud du contaminé par l'enthousiasme LES Saoudiens soulagés par le départ de leur entraîneur εἰέ de son dispositif offensif. n'est pas tout à fait inattendu. Cela 

pays de Nelson Mandela. Au des townships pour le nouveau . *ilestencore jeune, mais c'estle ταῖς trente ans que la 
cœur des cités les plus pauvres buteur des Bafana. Dans les cités Le prince Walid Ben Bader Ben Saoud, président de la délégation joueur du futur pour l'Afrique du Grande-Bretagne souffre de ses 

ravagées par la guerre des gangs, noires ou métisses, le poster de - saoudienne à la Coupe du monde 1998, s'est félicité « du moral retrouvé» Sud», affirme le coach de  hooïgans. Ils furent à l'origine de 

Cest balle aux pieds que Benni Benni McCarthy remplace celui de son équipe après le limogeage de Fentraîneur brésilien Carlos Alberto l'équipe nationale. Benni McCar- plusieurs catastrophes meurtrières 

McCarthy ἃ trouvé son salut. des védettes de Manchester Uni-  Parreira. « Nous avons noté un véritable changement dons leur état d'es- thy, de son côté, fait semblant dans les stades, en 

Perle rare égarée sur les terrains ted et l'enfant des Cape Flats de-  prif, a-t-il affirmé. Je pense que les résultats des derniers matches étaient d’être modeste et se concentre … Sheffield, en 1989 (96 pre 

poussiéreux et bosselés, le gemin vient un modèle porteur d'espoir dus à la pression exercée par l'entraîneur sur les joueurs. » Remercié same- sur le match contre l’Arabie saou- Depuis, on a appris à maîtriser la 

se fait remarquer par un agent à «7. αἱ grandi au milieu de gens qui di 20 juin, au lendemain de la défaite saoudienne face à la France (4-0), dite : «Au niveau international, je sécurité dans les gradins. Les 

l'œil aïguisé avant d'évoluer en se tiraient dessus à longueur de l’ancien entraîneur de l’équipe du Brésil 8 été immédiatement rempiacé ne suis pas encore une star. Peut- de l'acmelle Coupe du 

deuxième division et de briller au journée etje m'en suis sorti. Simoi par son assistant, Mohammed al-Kharachi, qui dirigera la formation, être après le Mondial. En tout cas, monde bénéficient de l 

sein de Péquipe nationale des Es- j'ai pu le faire, d'autres peuvent y d'ores et déjà éliminée, à Foccasion de son dernier match, joué, mercredi contre l'Arabie saoudite, je veux … acquise. Chassés des stades, les plus 

poirs. ὃ arriver. C'est ça le message de ma 24 juin, à Bordeaux, contre l'Afrique du Sud. « Les joueurs m 'ont promis marquer trois buis. Le hat-trick en violents s'affrontent désormais en 

En 1997, le conte de fées s'accé- réussite », explique-t-il © qu'lis obbendraïent un résuftat positif, a assuré le prince Walid Ben Bader Coupe du monde, c'est mon rêve.» dehors, dans les rues, Et c'est à cela 

lère. Recruté par l'Ajex d'Amster- θὰ peu grisé par son succès, le Ben Saoud. lis ne souffrent plus de la pression, et nous espérons que ce ps que nos forces de l'ordre n'étaient 

dam, Benni devient le premierre- nouvel avant-centre des Bafana match va révéler la véritable qualité du football saoudien. » Frédéric Chambon, pas préparées. 

jeton des townships retenu par oublie quelque peu sa conscience 
à Vichy 
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STRATÉGIES 
LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 

Mastercard chouchoute 
les banquiers 
ALORS QUE des bataillons de 

supporteurs anglais campent aux 
abords des stades sans billet, les 
invités des sponsors officiels sont, 
eux, logés à une autre enseigne. 
Des chocolats, un sac de sport 
contenant deux polos et des cas- 
quettes pour Monsieur et son 
épouse, des cartes téléphoniques 
collectors, un livre sur le football 
et un ou plusieurs billets pour as- 
sister à des matches attendront 
chacune des six cents « Very lm- 
portant Persons » (VIP) invitées 
par Mastercard International, dans 
leur chambre du Crilon, du Ritz 
ou du Prince-de-Galles. 

L'établissement financier améri- 
cain, partenaire officiel de la Fédé- 
raton internationale de football 
assaciation (FIFA) depuis 1990, a 
façonné à coups de dollars une 
cage dorée destinée à accueillir, à 
compter du 6 juillet à Paris, ce que 
la finance internationale compte 
de puissants. Objectif: leur faire 
vivre pendant sept jours, en de- 
hors du temps et loin de toute per- 
turbation, «ce que la France 
compte de meilleur» en «plaisirs 
musicaux, gastronomiques et archi- 
Lecturaux +. 

« NEC PLUS ULTRA » MONDAIN 
A l'instar des autres entreprises 

partenaires de France 98, Master- 
card veut « capitaliser », selon 
l'expression consacrée - autre- 
ment dit « rentabiliser » --, sa par- 
ticipation financière à l'organisa- 
tion de la Coupe du monde, Pour 
séduire ses clients, a priori plus in- 
téressés par un tournoi de golf que 
par un match de football, l'établis- 
sement de crédit va transformer la 
Coupe du monde en « fin du fin, 
en nec plus ultra mondaïn. Chaque 
invité a un emploi du temps per- 
sonnalisé, l'exercice consistant à 
gérer plusieurs centaines de per- 
sonnes « en leur donnant l'impres- 
sion que tout est fait pour elles 
seules ». 

Après avoir été transportés de 
l'aéroport à leur hôtel en voiture 
avec chauffeur, ces invités assiste- 
ront le 8 juillet à la demi-finale, 
passeront la soirée du 9 au Musée 
des arts forains, qui se transforme- 

L'ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 

J'y serai, le 12 juillet 
ΡῪ ÉTAIS : à Lyon, avec ceux qui ont vécü une page d'his- 
toire en direct, orchestrée par des médias qui ont expliqué 
que ce n'était qu'un match de foot. Je n'ai pas bien salsi. 
Alors, pourquoi tant de pages pour un lran - Etats-Unis OPpo- 
sant deux nains du football mondial! Bon, j'y étais quand 
mème ; le football, comme outil politique qui plus est, et lorsqu'il 
concerne les « maîtres du monde », me fascine. 

ra pour l'occasion en marché pro- 
vençal (avec boulodrome et buf- 
fets campagnards), se divertiront 
16 10 à l'Opéra Garnier, qui accuell- 
lera, entre cocktail de bienvenue 
et cocktail dinatoire, une repré- 
sentation de l'Histoire de Manon 
(de Kenneth McMillan), avant 
d'être conviés, le 11 juillet, dans 
Porangerie du château de Ver- 
sailles, à une soirée « Quatre sai- 
sons ». Le 12 juillet, ils assisteront, 
enfin, à la finale au Stade de 
France. 

HAUTE SURVEILLANCE 
L'organisation se fait sous haute 

surveillance dans une discrétion 
absolue. Un PC sécurité basé au 
douzième étage de la tour Maine- 
Montparnasse, à Paris, a accueilli 
pour des repérages, depuis plu- 
sieurs mois, une poignée d'experts 
débarqués de New York. Ils coor- 
donnent les travaux d'une entre- 
prise locale de sécurité chargée de 

surveiller -- en doublon du système 
de sécurité propre au Mondial -- 
les lieux (hôtels, bus, salons de ré- 
ception, stades, etc.) abritant les 
ViP. «II faut qu'à la moindre 
complication, au cas où une bombe 
explose, par exemple, on soit ca- 
pable de réagir très vite», ex- 
plique-t-on dans l'entourage de 
Mastercard. 

Restent, pour le commun des 
mortels, outre des guides pra- 
tiques et des annuaïres réperto- 
riant, sur les sites, quelques 
commerces acceptant J’Eurocard, 
cinq photos publicitaires immorta- 
lisant en noir et blanc des mo- 
ments de légende. La campagne 
débutée en mai dans les neuf 
villes-sites est censée « parler à 
tous, même à ceux qui se foutent du 
Jootball », selon Bertrand Suchet, 
de l'agence Louis XIV. Face à la 
beauté de l'instant, le nom de la 
carte de crédit disparaît presque 
derrière une image telle que le 
saut de Lev Yachine, gardien de 
l'équipe l'URSS, lors de la Coupe 
du monde de 1962 au Chili. Evi- 
demment, le roi Pelé, promu 
porte-parole de Mastercard suite à 
un contrat exclusif de représenta- 
tion, est de la partie. Grand absent 
de cette galerie du souvenir, Mi- 
chel Platini : ἢ « ne pouvait décem- 
ment coprésider le CFO et faire de 
{a pub pour un sponsor ». 

Florence Amalou 

L'Iran, pourrait-on dire, bien accroché à ses valeurs défensives mil- 
lénaires, ἃ su résister et exploiter quelques ouvertures pour venir à 
bout de jeunes loups américains naïfs, parfois imposants, souvent 
précipités, ne possédant pas toutes les finesses techniques pour 
contourner une opposition farouche. Toute ressemblance avec des 
situations existantes ou ayant existé n’est pas totalement fortuite. 
J'aurais aimé y être : à Bordeaux, pour du football pur et des Mexi- 
cains hitchcockiens qui, par leur allant, ieur jois de jouer, ont retour- 
né en leur faveur, et en partie à dix contre onze, un score de 2 à Ὁ. Ah, 
si leurs ancêtres amérindiens avaient eu cette capacité de révolte ! Ou 
à Lens, pour une nouvelle page d'histoire teutone. Une équipe en 
bleu-blanc-rouge - la Yougoslavie -- qui mène par deux buts d'écart. 
Puis rattrapée par les Allemands. Dommage. ‘ 
Je suis content quand même de ne pas y avoir mis les pieds. Ces en- 
vahisseurs barbares ne sont que quelques dizaines ou quelques cen- 
taines, dit-on: mais la rage s'étend. Allemands, Anglais, Néerlan- 
dus... il est temps d'éradiquer. Mieux vaut être ailleurs, 
À Lyon, par exemple, pour un France-Danermark de toutes les an- 
goisses, 1] semble anodin, ce match : nous sommes qualifiés ; mais 
il conditionne un huitième de finale contre le Nigeria. Donx, c'est 
surtout au sélectionneur qu'il pose problème. Mais ne fais-je 
pos partie des 60 millions de sélectionneurs français ἢ Alors, 
comment remplacer Zinedine Zidane, qui est irmemplaçable ? 
Faut-il protéger les « sursitaires », Laurent Blanc, Didier 
Deschamps, Emmanuel Petit, Bixente Lizarazu. et les lais- 
ser au repos ? En les écartant, on peut penser qu'on di- 
minue le potentiel de l'équipe, puisqu'ils éraient titu- 
laires, et que l’on hypothèque l'avenir, mais 
l'entraineur affirme sa confiance à tout un groupe, 
aux titulaires et aux remplaçants. Psychologie, 
condition physique, gestion des hommes. 
De tout cela, il faut tenir compte. C'est le 
casse-tête. Maïs bon, j'y serai, et 
nous y serons tous, à Saint-De- 
nis, le 12 juillet, pour en- 
courager nos favo- 
ns 

Mais 
ne fais-je pas 

partie des 60 millions 
de sélectionneurs français ? 

Les déboires inattendus de l'Espagne 
tournent à l'affaire d'Etat 
Espagne-Bulgarie. Le président du gouvernement, José Maria Anar, dé nonce le « compl

exe 

de supériorité » d'une sélection ibérique que le roi Juan Carlos viendra soutenir à Lens 

JAVIER CLEMENTE a donné ia 
parole à sa défense. Lundi 22 juin, 
à l'avant-veille de la rencontre de 
la dernière chance contre la Bulga- 
vie, le sélectionneur espagnol a en- 
voyé deux défenseurs, Carlos 
Aguilera et Rafael Alkorta, flan- 
qués du gardien remplaçant, San- 

La déroute inattendue de l'Es- 
pagne est devenue upe affaire 
d'Etat Clemente accuse obstiné- 
ment la malchance pour justifier 
les « ratés » de son équipe face au 
Nigeria (2-3) et au Paraguay (0-0). 
11 semble surtout coincé dans une 
logique perverse consistant à faire 
«tourner» ses joueurs dans l’es- 
poir qu'une de ses « combinai- 
sons » accouchera d’une solution 
miracle. 

Les joueurs le soutiennent. « Sur 
l'effectif des vingt-deux, beaucoup 
de joueurs sont disponibles au meil- 
leur niveau », ἃ risqué Canizares, 
lundi. Mais ces faibles excuses ne 
suffisent plus à José Maria Aznar. 
Le président du gouvernement es- 
pagnol, qui harcelait le stade Ro- 
land-Garros de coups de télé- 
phone, ἢ y a quelques jours, pour 
s'enguérir des résultats d'Arantxa 

baleurs. Après le nul contre le Pa- 
raguay, ἢ a rappelé le « complexe 
de supériorité » avec lequel l’Es- 
pagne était arrivée au Mondial 

SOURIRES CRISPÉS 
Les joueurs de corvée de presse, 

lundi, se sont défendus molle- 
ment. Témoin, ce lapsus de Carlos Face à la Bulgarie, Sergi (12) et Alkorta (4) s'apprêtent 
Aguilera: « Nous étions. et nous 
sommes une équipe dont tout le 
monde pensait qu'elle irait loin. Ce 
“n'est plus aussi clair aujourd'hui 
“Mais ça-ne dépertt plus seulement - 
de nous. » Poux: se sortir de For- 
nière dans laquelle ἢ5 sé sont four- 
rés, les Espagnols doivent non 
seulement battre la Bulgarie, mer- 
credi 24 juin à Lens, - sous les 
yeux du roi Juan Carlos, envoyé à 
la rescousse -, mais aussi croiser 
les doigts pour que le Paraguay 
perde contre le Nigeria. 

Ils sourient, un peu crispés. 
«Les commentaires constructifs 
nous donnent du Courage, assure 
Rafael Alkorta. Nous voulons offrir 
de la joie et de l'espoir à l'Espagne. 
Nous sommes des gens soudés, des 
amis, et nous respectons nos adver- 
saires. » Javier Clemente continue 
sa croisade contre la presse qui 
J'accable. Dimanche 21 juin, il 
avait consigné son équipe au si- 
lence, alors qu'elle reprenaît l'en- 
trainement après une trentaine 
d'heures de « permission ». Lui- 
mème n'avait pas prévu de 
s'adresser aux journalistes avant la 
conférence de presse officielle 
précédant le match de mercredi à 
Lens. 

Mais cette politique de la chaise 
vide ne fait que l'isoler un peu 
plus, car les commentaires « exté- 
rieurs » sur l'équipe ne manquent 
pas. Hristo Stoitchkov, l'attaquant 
bulgare longtemps vedette du FC 
Barcelone, a ainsi trouvé un relais 
inespéré pour une campagne d'in- 
tox de dernière minute. Même si 

© LA PHRASE DU JOUR (2) 
« La FIFA déplore et condamne fer- 

mement ces actes de violence perpé- 
trés par certains supporteurs alle- 
mands qui n'ont rien à voir avec le 

football et pense aux victimes. Les inci- 
dents de Lens n'avaient rien à voir 
avec œux perpétrés à Marseille, Nous 
n'avons pos eu affaire à des hooligans, 
mais à une bande orgarisée rompue 
au terrorisme urbain, qui s'était donné 
rendez-vous à Lens et était parfaite- 
ment équipée d'après nos renseigne- 
ments, (..) Le football doit rester plus 

Jort. On ne doit pas abandonner. Nous 
sommes inquiets devant la violence 
mais nous ne devons pos avoir peur. » 

son équipe n'est pour l'instant 
guère mieux lotie que la formation 
espagnole. «JIs ont sous-estimé 

pagne à peut- [ 
croire qu'ils allaient gagner la 
Coupe du monde. » Plus tard, dans 

ant que, sans jouer, elle avait 
Pa καρπέ le Mondial, C'est arrivé 
à beaucoup d'équipes d'étre trop 

. . cptimistes. A remettre les pieds 

ἣ ae n’a jamais rien 

fait en Coupe du monde. » 

Lundi, Capizares, lui, propose 

d'oublier, d'aller de l'avant: 

« L'équipe se sent bien pour abor- 

der cette partie décisive. Nous ai- 

mons ce genre de situation. Nous 

avons tous déjà joué des matches 
comme ça où l'on n’a pas droit à 
Perreur, et, si nous passons CE CAP, 

LA . 

Fespoir sera ἃ nouveau permis. » 
Mais ce discours déjà servi, après 
la défaite contre le Nigeria, s'use 

SARL cident, capi- 
taine de l'équipe, Andoni Zubizar- 
reta, ne lui cédera pas sa cage. 
Seul le préparateur physique, Ma- 

auxquels se plient les joueurs, Ds 
en auront bien besoïn pour ce 
qu'ils savent être une « sorte de fi- 
nale avant l'heure ». 

à νεπειαί Saint Rés 

à disputer une « finale avant l'heure». 

Les ultimes joutes du vieux Trifon 
atrabiaire, et Emil Kostadinov, le 
buteur teigneux, il est le joueur 
symbole de cette génération qui a 
fait de la Bulgarie l’une des 
sr 7. Équipes les plus 
ἐῷ à καὶ redoutées du 

+ football mondial. 
* Doté d’un pré- 
nom improbable 
- «Je ne sais où 
mes parents sont 
allés le chercher, 
mème en Bulgarie 

TRIFON il est très rare», 
IVANOY dit-il -- et d’une 

peu ba- 
nale, l'œïùl éteint, la barbe hési- 

Il y a quatre ans, il avait même 
été l'un des artisans principaux du 
miracle : qualifiée pour la Coupe 
du monde à la dernière minute 
d'un match épique contre la 
France, la Bulgarie -- qui lors de ces 

la Coupe du monde n'avait pas 
remporté la moindre rencontre -- 
était allée jusqu’en demi-finale de 
la World Cup américaine. 
Mercredi, à Lens, la même 

équipe risque fort de quitter la 
Coupe du monde par la petite 
porte et dès le premier tour. Son 
piteux match nul face au Paraguay 
(0-0) et sa défaite logique devant le 
Nigeria (1-0) lai imposent désor- 
mais de battre l'Espagne, laquelle 
se trouve placée devant la même 
obligation de suctès pour espérer 
poursuivre son chemin. Ce duel 
n'aura peut-être même pas de 
vainqueur : une victoire du Para- 
guay sur le Nigeria, dans l'autre 
rencontre du groupe D, renverrait 

une telle éventualité. Pourtant, en 
homme de devoir et en bon capi- 
taine, Î continue à tenir un dis- 
cours de combat. «La tension au 
sein de l'équipe est de celles qui pré- 
cèdent les grands matches, assure- 
τ. Je sens que tous les joueurs n'ont 

qu'un seul objectif: gagner, même 
si malheureusement, tout ne dé- 
pend plus de nous. Nous n'avons 
plus d'alternative : il nous fout atta- 
quer et attaquer encore. » : 

Mais les bonnes intentions ne 
suffisent pas toujours. Lors de 
leurs deux premières prestations, 
les Bulgares ont paru empruntés et 
privés d'imagination. Leurs atta- 
quants ne se trouvent plus. Der- 
xière sa défense, Trifon Ivanov ap- 
paraît essoufflé, pataud. Ses 
soixante-quinze sélections en 
équipe nationale et les saisons pas- 
sées dans des clubs en Suisse, 
en Espagne et en Autriche 
commencent à peser. 

RETROUVER LA HARGNE ἢ 
Cette envie qui lui avait permis 

de déplacer des montagnes, ἢ y ἃ 
quatre ans, semble avoir déserté 
les rangs de l'équipe bulgare. 
Stoitchkov et Ivanov, trente-deux 
ans tous deux, se permettent par- 
fois d'écourter leurs séances d’en- 
traînement sans que Hristo Bonev, 
le sélectionneur, y trouve à redire. 
Avec leurs coéquipiers, ἢ5 ont pas- 
sé ces derniers jours à trainer leur 
oisiveté, le téléphone portabie à la 
main, dans les couloirs de l'Hôtel 
Mercure du Parc du Couciray, dans 
l'Essonne. Cette équipe de trente- 
naires n’a sans doute plus grand- 
chose à attendre du football. 

Le testament « footballistique » 
de Trifon ivanov est d'ailleurs tout 
Prêt «Notre génération s'est bien 
acquittée de sa tâche, estime-t-L 
Ce qui-restera mon plus beau jai 
d'armes, C’est d'avoir été de ceux qui 
ont disputé deux Coupes du monde 
et un championnat d'Europe consé- 
cutivement, alors que la Bulgarie 
n'est pas une superpuissance du 
Football, Maintenant, il faut rajeunir 
l'équipe et se préparer à ce gue - 
après une période extraordinaire - 
le Jootball bulgare connaisse un pas- 
sage à vide. J'espère que celui-ci du- 
rera le moîns longtemps passible. » 

Trifon et ses grognards savent 
désormais que chacun de leurs 
combats peut être le dernier. 
Contre l'Espagne, ἢ leur faudra re- 
trouver la hargne qui était la leur ἢ 
Ὑ ἃ Quatre ans pour espérer re- 
pousser l'échéance, Et pour qu'au 
moins -- 5 c'est ce qui doit arriver — 
cette équipe parte en beauté. 

Gilles van Kote, 
à Evry 

trame De ES 



."&?  Atingtetunans, 
Le lejeune prodige 

dt Real 
"=. etde la « Seleccion » 

:  aldéjà tout connu 
( la gloire 
etde ses revers. 
Fice à la Bulgarie, 
toute l'Espagne 
compte sur lui 

ES louanges, les ré- 
compenses, J'ar- 

vite. Peut-être un 
peu trop rapide- 
ment. Alors Raul 
Gonzales Blanco, 
jeune homme de 

ἀπε. Ἰᾶρ]δ et même us véritable 
pue de réussite pour nne 

. de 

surcroit, on 
5 le maillot blanc du Real 

: Raul n'a que vingt ans mais déjà 
an palmarès. Epié dans ses 

petite aventure 
« Raul boit, fume, se drogue. Et sort 
avec une fille différente chague 
soir... » Pendant de longs mois, 
«révélations » sur la vie dissolue 
de ridoie ant couru dans Madrid. 
L'intéressé à laissé faire, se conten- 

τ tant de clouer le bec aux critiques 
en brillant sur les terrains. Et, 

certains allaient trop loin, 
Raul leur lançaït en souriant : 
« Franchement, je ne vois rien 
d’anarmat à sortir de temps en 

-,, temps lorsque l'on a mon âge ! C'est 
À: fe contraire qui serait inquiétant... » 

Pourchassé, traqué, Raul a résis- 
té. jusqu’à ce qu'une sale blessure, 
une pubalgie tenace, ne lui fasse 
rater me, deux, puis plusieurs ren- 
contres de suite. Pour certains, la 
baisse de forme de Raul sur les ter- 
trains ne pouvait qu'ètre due à 500 
mode de vie et à ses prétendues 
fresques nocturnes. A la Cité spor- 
tive, le centre d’entraînement du 
Real situé tout au bout de l'im- 
mense avenue de la Castellana, les 

; bystériques des jeunes 
files qui n'avaient d'yeux que pour 

. lu laissaient de plus en plus 
profé- 

atout 

Ligu 
champions, pau est remplacé à 

minutes de la fin du match 
‘par l'entraîneur du Real, Jupp 

Heynckes, Furieux, le jeune atta- 
quant espagnol l'insuite. Trois jours 
“Plus tard, le Real, avec dans ses 

fantomatique, s'in- 

de 

à pu 
er plus répondre aux 

médias. Une décision plus que 

4 clubs locaux. 

. reñce de presse 

d'occasion. à l'hôtel Emperatriz 
re d' na 

ὃ tlonal, «Je n'ai que et çer- 

mène une vie normale, celle d'un 
ro ἀδγπδ ὀσε- ὍΟΕ ἴα 

“ie 

vingt as, 
tains ont ἐλξμὰ πο à l'oublier. Je . 

L 

ἣ 

rue, on m'a traité d’ivrogne. Une ru- 
meur qui circule voudrait faire croire 
que je me drogue. Tous ces bruits 
m'ont profondément peiné. J'ai 
même été suivi jusque chez moi par 
des inconnus agressifs, Nous sommes 
dans un pays où règne la jalousie. On 
m'a, par exemple, attribué des di- 
zaines de fiancées. J'ai mème lu un 
article dans lequel on disait m'avoir 
aperçu dans trois boîtes de nuit dif- 
Jérentes, un soir, alors que j'étais 
tranquillement chez moi, avec mes 
parents ! Je ne sais pas d’où ils 

cele. Heureusement, ma fa- 
mille, mes amis d'enfance et mes 
coéquipiers du Real, notamment 
Hierro, Chendo et Canizares, m'ont 
énormément aidé. Grâce à eux, j'ai 
retrouvé le moral. Et ma blessure ne: - 
sera bientôt plus qu'un mauvais sou- 
venir. En fait, ma seule erreur a été 
de continuer à jouer ee je 
souffrais te le mois αἱ » 

semaines plus tard, Raul 
L' Ligue des champions 

avec le Real face à la Juventus. Et 
les cris d'amour retentissalent à 
nouvean sur s0n passage … 

EDRO et Marisa, ses pa- 
difficilement vé- 

PE lors des σὐὰ demières années ne. 
peut pas s’effacer en trois mois. Et 
puis, maintenant que ma liaison 
avec Mamen est officialisée, ils vont 

de sa £ x de la 
superbe Mamen Sanz, célèbre - 
mannequin qui a a gagné le cœur du 

- Jeune, beau, au, riche εἰ celte ? la | 
ΤΥ Τ ca à 55 

fevé dans . 

Le guichecier était un ami et nous . Ἶ 

ταν 

‘Contre le Nigeria, Raul a marqué mais l'Espagne s’est quand même inclinée (2-3). 

laissait rentrer gratuitement », se 
souvient Raul, qui aurait dû, en 

D cs De en τ νῷ 
rente. 

«}} sait lire un match 
comme personne. 
Raul ne joue pas 
au football. 
Il est le football ! » 

Ferenc Puskas 

‘pour se faire upe opinion. « Ce gur- 
ΟΝ ést une musique céleste ! » \ence 

: le redouté tombé sous le 

D PRE ee 

| FA ne asc, 2 ect 38 bats 
- sous ses nouvelles couleurs. Le 

conte de fées semble en mesure de 
devenir réalité, mais, quelques 

amivée à FAtletico, 

“RE sent es voisine du Real qui vous 

Sét erieé dei sa noureen 

- no 

ὦ soeere 
A. COUPE DU MONDE. DE FOOTBALL 1998 

Raul de . le footba 

pur 

Téquipe réserve du célèbre club 

gauche de Raul. Et, le 29 octobre 
1994, il appelle la petite merveille 
Lg et here 
d'un match de championnat Sara- 
gosse-Real 

A suite de sa carrière res- 
semble à une marche : Fab, 

tentait dans les rues de son quartier, 
sans crainte de les manquer ! » dé- 
care Alfredo Di Stefano, pendant 
que Ferenc Puskas va encore plus 
Pi: «A sait Ure um match comme 

de 33 heures et à Pissne d’un match 
«à la mort» face aux Bulgares, 
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Jose Luis Chilavert, 
gardien-Duteur 
Nigeria-Paraguay. La star sud-amériçaine aime 
se faire remarquer et ne déteste pas être haïe 
C'ÉTAIT un coup franc ar 
Thistoire. Un tir du gauche enroulé 
des vingt mètres, expédié par jose 
Luis Chilavert à la 73" mipute du 
match contre la Bulgarie, vendredi 
Ὥ juin. Le ballon brossé par le gar- 
dien paraguayen s’est envolé 
ville, direction la Jucarne. Mais, 

sa trajectoire et privé le 
d'un premier but et, peut-être, 
d’une première victoire dans un 
Mondial depuis 1986. D'une autre 
«première» aussi: Jose Luis 

- Un colosse de trente- 

buts à son actif, avec la sélection 

Sur les bords du Rio de La Plata, ἢ 
mélange avec bonheur arrêts de 
grande classe et provocations. 
«J'aime être haï», xépond-il à ses 

rée. L'exilé a crié à la discrimina- 
tion: « Les Argentins ne supportent 
pas qu'un Paraguayen soit le πιεῖ! 
leur dans leur pays, Ils pensent que 
nous sommes tout juste bons à 
construire leurs immeubles ou à net- 
toyer la cuisine des riches, » 
L'opinion publique argentine 

s'est émme, l'ambassadeur du Para- 

réalisé une invraisemblable trilo- 

Nwankwo Kanu, le rescapé nigérian 

La première et courte apparition en Coupe du monde, vendredi 19 juin, 
de Pattaquant nigérian Nwankwo Kanu fut un joli pied-de-nez au destin 
qui le conduisit sur une table d'opération le 27 novembre 1996 à Cleve- 
land (Ohio). Ce jour-là, ce joueur qui avait déjà remporté un titre de 
champion du monde cadet, un autre de champion olympique et une 
Ligue des champions sous le maillot de Ajax Amsterdam fut opéré à 
cœur ouvert d’une « insuffisance valvulaire à l'aorte ». était donné per- 
du pour le football. Après quelques mois de rééducation, il reprend ce- 
pendant son métier. Le 17 août 1997, il rejoue vingt-cinq minutes sous le 
maillot nigérian. Mais dans son nouveau club, Pinter Milan, la concur- 
rence condamne le jeune géant (1,97 mètre) à jouer les remplaçants de 
luxe. « Cela m'a permis de me préparer spécifiquement pour lo Coupe du 
monde », dit-H. L'occasion pour Nwankwo Kanu de démontrer qu’il a 
rien perdu de son immense talent. ἢ n’a que vingt et un ans. 

paraguayerme ou avec son club de 
Buenos Aires, Velez Sarsfeld, 

ἀ᾽ sortant. De 
sou petit pied gauche (taille 39, 
pour ce gaillard baut de 1,88 
mètre), Chilavert a blessé l'orgueil 

Jui déplaire, «J'aime me faire re- 
marquer », dit-] avec son aplomb 
de garmin parti des faubourgs les 
plus pauvres d' Asuncion pour 

de la FIFA. ἢ n’hésite pas à dire son 
fait à un arbitre récalcitrant, à 
« chambrer » un adversaire mai- 

gle: penalty stoppé, penalty puis 
coup franc marqués. « ChilaVe- 
lez I», s'est extasiée la presse ar- 
gentine, cette fois entichée de son 

Inclassable sur un terrain de 

uellement campagne en faveur 
à gauche Il 

m'est jamais Bà où on l'attend, sauf 
sur le terrain 

tives de racket des footballeurs 
exercées par les supporteurs les 
plus violents, les Barrabravas. 1 
s'est promis de ne jamais donner 
d'argent à ces « inadaptés so- 
ciaux » : « Je préfère donner à man- 
ger aux enfants de la rue.» Pour 

CE SOIR VOUS ALLEZ 
DÉCROCHER. 
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Chez les gens de Brousse-le-Château, dans l'Aveyron 

Marlène pense d'abord à ses desserts : PAROLES 
DE ZINC 
LUC ROSENZWEIG 

Ça suffit ! 
LE PUBLIC du Toucan, à Bruxelles, ne 56 
compose pas uniquement d'anges vêtus de leur 
probité et de lin blanc. La morale qui est ici en vi 

gueur, consistant à ne pas débiner.les copains, et à à 

payer son coup de temps en temps, ne coïncide pas tou 

jours avec les articles du code pénal. Quelques avotats en. 

mal de cause viennent d'ailleurs quelquefois traîner par Ἰὰ, 

car on ne sait jamais. 

Mais, en dépit d'une méfiance généralisée à Pégard des forces. | 
de l'ordre, 
comraissariat de police occupé par des Σ 

plus imbibés que les clients du Toucan, on ἃ ici une certaine idée 

de la loi et l'ordre. Et l'on est scandalisé par les exactions commises | 

par les hooligans de toutes nationalités à l'occasion du Mondial 

« Moi, je te dis une chose, ces gens-là, qui viennent avec des barres de 

Jer, c'est pas possible qu'ils aîment le football, ce qu'ils ciment, c'est la - 

‘bagarre, la cogne et c’est tout ! » constate Henri, le patron. - -. 

Sur la télévision du bistrot, Colombiens et Tunisiens ont bean s’agiker 
comme de beaux diables, personne 
Ras-le-bol, ça suffit, on veut du foot et pas de fa castagné, telle est - 

l'opinion générale. Et bientôt ressort Le traumatisme que tous onË vé- 

cu ici, celui du drame du Heysel, en 1985: «/e me.Souviens, pourstit. ."- 

Henri, à l'époque je travaillais dans un resto près de la Grand Place. Les - : 

Anglais υπὶ débarqué en masse et ont piqué toutes les caisses de bière. a 
Alors j'ai dit à ma femme, qui était 
prendre un coup dans l'état où tu es!” 

Qui est responsable ? Là, les opinions 
vages politiques traditionnels qui alimentent les polémiques lo- . 

cales : « C'est toujours les mêmes, les Angiais, les Allemands, les Hol-- 

lundaïs, les Flamands qui mettent le souk dans les stades. C'est pas - 

des gens comme nous, c'est des brutes ! », tranche Fun. Cette expli- 

cation paraît un peu courte à d'autres qui estiment que «des - 

hoaligans, il y en a partout, et que les plus coupables ce sont ceux . 
qui les laissent faire, Les clubs, les jiics, 
laissent leur mômes faire les imbéciles ». Enfin, l’accord-se fait 
tout de même pour incriminer le grand méchant fric qui 

pourrit tout, le sport comme les gens: « Quand on pense ἡ 
que, rien que pour remplir ses caisses, 
de football veut organiser après le Mondial un match 

dans l'environnement proche par. un 
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« C'est toujours les mêmes 
qui mettent le souk 

dans les stades » 

souvent " 

n'y prête vraiment attention: . 

enceinte : “Planque-toi, va pas : 

divergent et recoupent les cl” 

les parents des jeunes qui. 

ta Fédération. belge 

Belgique-Maroc au Hevsel, on se demande s'ils n'ont 

pas perdu la boule !», tonne Henri. fl n'est pas le PA 

seul à trouver cette initiative farfelue, dans le 
climat de tension actuel. Une voisine, Rav> “7. 
monde Dury, qui exerce les fonctions de γ΄ 
gouverneur (préfet) de la région 
bruxelloise, est en train de faire 
démarrer sa tronçonneuse 
à scier les idées 
stupides. 

L'Algérie, par 

SUR LES ÉCRANS 
DU MONDE 

UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 

satellite 
et par procuration 
À TORT OU À RAISON, de nom- 

breux Algériens pensent que les 
rafies anti-islamistes « préven- 
tives» ont véritablement donné le 
coup d'envoi du Mondial en 
France. Les Algériens, qui sont 
peut-être les gens qui ont le plus 
d'antennes satellite au monde, ont 
largement commenté ces opéra- 
tions filmées pour les journaux té- 
lévisés en constatant avec une cer- 
taine amertume que la 
« participation » de l'Algérie à la 
fête en France se limite ἃ cela. 

Ces grands connaisseurs du foot- 
ball trouvent pourtant très naturel 
que leur équipe nationale, qui, de- 
puis longtemps, joue mal, ne soit 
pas de la partie. C'est que, dans le 
monde du football, les choses se 
sont également dégradées, et la 
presse sportive algérienne ne cesse 
de pester contre un championnat 
fortement émaillé de combines. 
C'est un jeune politicien. Nourre- 
dine Boukrouh, qui le dit au pas- 
sage d'un de ses articles, où il pour- 
fend avec violence là « muria 
puliticosrinancitre » algérienne. 
« La Coupe du monde bat sua pivin, 
des Algériens soutiennent avec en- 
tinurasme les équipes africaines et 
arabes, mais cachent dithicilement 
leur amertume. C'est que, même 
dans ce domuine, ils sont les der- 
nicrs, Leur football et à l'image de 
dur campugnit nutiunui: αἐ- 
Πιηηι. "ἡ 

Reste que les stades sont pleins, 
et les jeunes qui, il n'y a guère, se 
ruaient derriere les prèches d'Ali 
Belhadj ont repris ἐν chemin des 
gradins. Le foot est là seule religion 
qui peut espérer concurrencer un 
tant soit peu l'islam. Beaucoup au- 

INTERNET 

raient donc souhaité participer aux 
réjouissances, mais très peu ont 
tenté leur chance, sachant que les 
visas sont chichement délivrés par 
les autorités françaises pour des Al- 
gériens soupçonnés de vouloir gä- 
cher la fête hexagonale. Alors, il 
reste la télévision. 

SOUTIEN AU NIGERIA 

Certains ont saisi l'occasion du 
Mondial pour abandonner les para- 
boles collectives, des modèles an- 
ciens dont la qualité de réception 
est médiocre. Le prix d'une para- 
bole individuelle sur le marché al- 
gérien est devenu très abordable 
(12 000 dinars, soit 1 200 francs). On 
préfère bien entendu voir ke Mon- 
dial sur les chaînes étrangères, fran- 
çalses de préférence, pour échap- 
per aux commentaires rébarbatifs 
des journalistes sportifs algériens. 
Les gens aiment bien Guy Roux, 
mais trouvent Thierry Roland un 
peu trop paternabste quand ἢ parie 
des footballeurs africains. 

Lors des matches, les rues se 
vident, tandis qu'après des groupes 
de jeunes se forment qui décor- 
tiquent là partie avec un luxe de 
détails étonnant. Le Brésil a les fa- 
veurs de tous, l'Arabie saoudite et 
la Tunisie ne provoquent pas l'en- 
thousiasme, le Maroc un peu plus. 
C'est pour les Nigérians que le 
cœur bat vraiment. Si une équipe 
africaine peut faire quelque chose, 
ce ne peut étre que celle des Super 
Eagles. On suit aussi avec intérêt 
l'équipe de France, à cause de Zine- 
dine Zidane, ce « Français qui est 
beaucoup ulgérien malgré 
Le Fa ». — (Correspondance d'Al- 
ger. 

http#/ds.dial.pipex.com/amd-webdesignAworidcup.htm 

LE MÉDIA ne change rien ni à la 
nature du message qu'il véhicule 
ni à la nature de ceux qui 
lémettent. C'est ainsi que la 
haine brutale qui semble ètre 
l'unique motivation de certains 
supporteurs se retrouve Sur 
Internet comme à proximité des 
stades les soirs de sortie des 
hooligans. Après la défaite de 
l'Angleterre contre la Roumanie, 
sur le forum du Club indépendant 

de supporteurs anglais, un 
+ courageux » anonyme ἃ donc 
menacé l'auteur du second but 
roumain qui joue à Chelsea : 

« Foutu Dan Petrescu. Nous savons 
où tu habites. Tu peux inquiéter, 
tu peux vraiment t'inquiéter. 
FAIS-TOI TRANSFÉRER ! On ne te 
veut plus, on ne t'aime plus. » 

Hélas, Π n'y a encore rien de 
prévu sur la Toile pour prévenir 
autant de bêtise. 

l'ombre du noyer, Mar- 
cel, l'ancien paysan âgé 
de quatre-vingt-un ans, 
chaute à Mathilde, sa 

voisine hollandaise : « Chérie de 
mon Cœur, quand je te vois, tu me 
fais toujours peur... » Mathilde, 
cinquante-huït ans, gagne à la pé-. 
tanque, et ses compagnons, Fir- 
min, Marcel, Hubert, Henri, tous 
retraités, plaisantent : «Il faut 
qu'on perde pour qu'elle gagne. » À 
leurs pieds, l'Allerance, le ruisseau 
de montagne, se jette dans le Tarn 
et le bruissement des peupliers. 

Jean-Pierre, l'épicier, charge sa 
camionnette de sucre, d’huile et 
des revues Nous deux et Intimité. 
Au cours de ses tournées dans les 
hameaux, sur les causses de 
l'Aveyron, il lance aux paysans : 
«Alors, vous n'êtes pas au Mon- 
dial ? », et, dit-il, « ça les fait bien 
rigoler ». Pour la première fois, 
Firmin a renoncé à regarder un 
match (Coilombie-Tunisie), car 
«les autres allaient faire une partie 
de pétanque », explique-t-il Jean- 
Claude, dit « Coco », lui, est atta- 
blé à l'auberge du Relays du Chas- 
teau et clame en mangeant un ba- 
ba au rhum: « Paris m'a pris dans 
ses bras, les femmes étaient belles. 
Dommage, l'argent m'a manqué. » 
ἢ chante : « Coco n'a rien fait dans 
sa vie, Coco vit de l'air du temps. » 
Réformé depuis un accident du 
travail, Phormme a été cheminot à 
Noisy-le-Sec. + Ce matin sur la 
route, entre Saint-Affrique et Mfil- 
lau, j'ai vu des coquelicots, mais 
alors, sur au moins 2 hectares, que 
des coquelicots... +, annonce-t-il à 
Marlène, la jeune serveuse. 

Mariène jette parfois un œil sur 
l'écrau de télévision, s'asseait 
- «il m'a l'air stressé, ce goal ». re- 
marque-t-elle - puis repart, s'es- 
suie les mains en disant: « Faut 
que je pense aux desserts. » De- 
hors, à l'ombre d'une statue de la” 
Vierge, assis sur un banc, Gead, 
un Allemand, ancien capitaine de 
marine marchande, et sa fenune, 
lrmgard, hument le vent. lis ha- 
bitent Hambourg, remontent le 
Tarn à bicyclette. « Le football, 
nous, on l'apprécie moyenne- 
ment », sourient-ils. 

Sur la berge du ruisseau, Vanes- 
sa, dix-huit ans, en bottes et en 
jean moulant, se tient en équilibre 
en attirant vers elle, à l’aide d’un 
croc. les ronces, le lierre et la 

vigne entremélés. Suspendu à un 
arbre, son collègue Franck tape à 
grands coups de serpe sur les ra- 
cines. « Tu y arrives ? - Non. -Ça 
Pénerve ? », taquine-t-eile. Le gar- 

çon ne répond pas. 

« Ce matin, entre 
Saint-Affrique 
et Millau, j'aivu 
des coquelicots, mais 
alors, sur au moins 
2 hectares, 
que des coquelicots. » 

Plus haut, le bruit d'une tron- 
éclate à travers un buis- 

son: c'est Georges, l'ancien mili- 
taire. ΠῚ travaille en contrat 
emploi-solidarité pour le parc.ré- 
gional des Grands Causses qui dé- 
broussaille et nettoie. « Lui, c'est 

le chef de chantier. Franck est re- 
descendu de son arbre, bouscule 
Vanessa en disant: « Oh, pardon, 
Simone », puis la traite de Mistin- 
guett. Pendant la pause, Vanessa 
s'asseoit contre le dos de Franck. 
Elle est la seule de l'équipe à re- 
garder le Mondial. Elle veut faire 
aussi le service militaire : « Ben, 
c'est comme ça, c'est mOn Carac- 
tère », dit-elle. Les garçons re- 
gardent d’autres programmes à la 
télévision. 
«Ben Hur» s'agace: « Voilà ce 

que ça amène le football quand ça 
prend cette dimension: les hooli- 
gans. Tout le beau monde s'en fout 
C'est comme à l’armée: ce sont 
toujours ceux qui décident de faire 
la guerre qui ne la font pas eux- 
mêmes. » Dans les cuisines de 
l'auberge, Philippe Senegas fait 
rissoler les ris d'agneau et revenir 
les carottes à la crème, découpe 
les magrets. laisse fondre les 
cèpes." Non, pas Τὰ radio pendant 
le Mondial ! », confirme Monique, 
l'aide cuisinière, un peu excédée, 
Au pied de l'auberge, l’eau court 
sur les rochers, entre les cerisiers. 
Les maisons s'élèvent autour du 
château, construit sur un pic au 

* Lundi 

début de la guerre de Cent Ans. 

L'herbe pousse entre les créneaux 

et le drapeau flotte, planté sur Ja 

tour, au nom du village : Brousse- 

le-Château. 4 

A quelques kilomètres, Sur l'un 

des lacets qui descendent sur le 

Tam, des ouvriers s’affalrent au- 

tour d’une machine. Dans quel- 

ques jours, la fibre optique sera 

installée et Brousse-le-Chäteau 

relié au réseau. Eloy, le chef de 

chantier, n'est pas mécontent que 

l'Iran ait gagné. « Les Américains, 

ce sont les seigneurs. Ils s'imposent 

partout, ils sont les plus forts. Ony 

revient, à l'époque des seigneurs. 

Nous, la petite entreprise, on va Se 

Jaire bouffer. » 
ü se tourne vers Alfred: « Et ce 

soir, qui joue contre qui?» Alfred 

ne sait pas. « On est levé à 6h 30, 

on rentre à 19 heures. Alors, le soir, 

on regarde, on connaît les résultats. 

Mais pour connaître Îles pro- 

grammes suivants. », S'EXCUSE 
Eloy. Jean-Luc, le conducteur de 

la «trancheuse », est « loué » 

pour la durée du chantier. 1 ha- 

bite en Seine-et-Marne. Joueur de 

foot, il a de l'admiration pour l'AI- 

lemagne, «le sang-froid, la disci- 
pline ». Alfred suggère, en ri80- 
lant: «Le patron, il pourrait nous 
installer une télé sur la machine, au 
moins pour les matches de la 
France. » 

UR la petite place de 
Brousse, entre rivière et 
ruisseau, les joueurs de 
pétanque se charrient. 

«Allez, Marcel, tu es riche, Roque- 
fort t'a nourri toute ta vie », disent- 
ils à l'ancien éleveur de brebis. 
« Et lui, Hubert, le forain en confec- 
tion, pour aller à la messe, on de- 
vait lui acheter un pantalon. Main- 
tenant, il n'y a plus de curé, il n'y a 
plus de messe!» Une femme de 
Perpignan descend les ruelles, tra- 
verse, découvre une chapelle. 
« Nous devions passer quelques 
jours à Toulouse, on a fui, on se re- 

aite de leurs 

ris 5 plonge 

CEUERTTLES 
arisien 

trouve ici, Le château n'est palen- 

tiérement restauré, c'est enjore 

plus beau. » Selon elle, le Moniial, 

on ne peut pas y ἔς ΡΤ: 

« Quand on va au supermarché le
s 

togos, les ballons sont partout, dest 

affolant. » A l'entrée du châteu, 

Richard, vingt-cinq ans, angen 

agent commercial pour les hôgels 

quatre étoiles du Lubéron, s?p- 

prête à créer un site Internet 5 le 

village, prépare des expositi 

« J'ai déménagé, mon grand-pre 

était aveyronnais, ia commine 

m'embauche sur un emploi jeuie, 

ça peut marcher. » 
\ 

OUR préparer la sn 
une réunion a regro 
l'aubergiste, l'épicier, 
éleveur d'agneaux : oi 

est toujours les mêmes à essayerde 

faire quelque chose. » Henri, l'a- 

cien menuisier, âgé de soixan 

dix-huit ans, sautille sur le ΤῊ] 

rouillé qu'il ἃ installé au-dessus qu 

ruisseau pour aller à son jardn. 

Une canette sauvage s'envok. 
Henri ne s'ennuie jamais. « Ce 
année, je cultive des courges 
hetti, on ne mange que l'intérieur! 
on l'accommode d'une sauce i}- 

mate, comme les spaghetti 1» }} 

peste contre les gens du vil 

qui préfèrent rester cloîtré|. 
« Quand j'entends mes copai 
dire : “Aujourd'hui, je n'ai ri 
fait”, ça me met en colère. Je 1 
dis : “Comment, tu n'as rien fait 
Viens avec moi demain.” » 

Il regarde les matches, de temp: 
en temps. 1] a vu les hooligan: 
« Après la guerre, οἱ a dit :“Le as: 
cisme, plus jamais ça." J'espèri 
qu'un jour, il n'y aura pas à nou: 
veau un big-bang. » Philippe, l'au- 
bergiste, sait que si tout se passé 
bien, il pourra quitter ses cuisines 
et regarder la deuxième mi-temps 
le soir, avec les clients. Hugh et 
Margaret, des retraités de Liver-! 
pool, ont poussé un long cri à: 
l'unique but anglais et ont regardé! 
la suite, en répétant : « Quel mal-, 
heur 1» Philippe, lui, n'a pu s'em-! 
pêcher d'applaudir les buts rou-" 
mains. A la dernière minute, il’ 
s'est exclamé en voyant un joueur . 
anglais lancer la balle très Join de- ' 
puis La touche : « Ah ἰὰ là; les me: 
ils ont de ces bras ! » : 

Dominique Le Guilledoux, 
à Brousse-le-Château 
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Un gamin pouvait, 
la Roumanie savait 
Toulouse. L'entrée de Michael Owen a confirmé 
la classe du jeune Anglais mais n'a pas suffi 
LE GAMIN ἃ failli tout changer. 

A dix-huit ans, Il est le plus jeune 
intemational anglais du siècle. Un 
visage de garçon bien sage, une fa- 
mille bien comme il faut, une ma- 
man et un papa, deux frères et 
deux-sœurs qui habitent Chester 
Lui, Îl'joue à Liverpool. C'est un 
buteur. En match de préparation 
au Mondial, contre le Maroc, il est 
devenu le plus jeune joueur de 
l'Histoire à marquer pour FAngle- 
terre. Ἢ dit: « On doit se conduire 

gure, et la balle était au fond des fi- 
lets. » On peut dire précisément ce 
qui s'est passé. Petrescu s'est im- 
posé physiquement à Le Saux et, 
lui étant passé devant, a glissé la 
‘balle entre-les jambes de Seaman. 
Qui peut encore sauver Albion ἢ 
Owen, bien sûr. 1] ramasse une 
balle aux vingt mètres, tire, le 
grand Stelea plonge, il est en re- 
tard. Las ! Le ballon heurte la base 
du poteau droit. 

Arbitre français et impeccable, 

Aucun incident majeur à déplorer 
Le match ἃ «hauts risques » Angleterre-Tunisie, qui avait mobilisé 

1 800 policiers et gendarmes, lundi 22 juin, à Toulouse, n’a donné lieu à 
aucun incident majeur. « Nous maîtrisons la situation. I n’y a pas de gros 
attroupements de supporteurs dans la ville, et, pour Finstant, if n'y a eu au- 
cun gros incident entre supporteurs et forces de l'ordre », a déclaré le res- 
ponsable du PC sécurité en fin de soirée. Dans le secteur du stade, un 
photographe de presse britannique a été frappé par un groupe de sup- 
porteurs anglais. 1l souffre d’une clavicule cassée. 
Tout au long de la journée, des milliers d’Anglais s’étaient rassemblés 

dans le centre-ville, mais pacifiquement, contrairement à Ja veille. 115 ont 
envahi les terrasses des brasseries et accroché des dizaines de drapeaux 
sur la façade du Capitoie. Selon les sapeurs-pompiers, quatre personnes 
ont été évacuées sanitairement dans la soirée en raison d’un « état 
d'ébriété avancée ». Comme prévu, les débits de boissons et les restau- 
rants ont fermé à 23 heures. Au total, trois personnes ont été légèrement 
blessées, et les forces de l'ordre ont procédé à Finterpellation de douze 
persannes, dont onze Français, à la suite d'actes de vandalisme isolés. 

bien sur le terrain et en dehors. » 
Tout le contraire de ce voyou de 
Teddy Sheringham, le « Teddy 
boy» de Manchester United avec 
qui Î est en concurrence. Shering- 
ham qui boit, qui fume et qu'on ἃ 
surpris, en pleine période de pré- 
paration de l’équipe, dans une 
boîte de nuit portugaise, ivre mort. 
Une honte nationale, Sheringham. 
Michael Owen est entré en jeu à 

un quart d'heure de la fin. « ἢ jal- 
lait tout tenter », explique Glenn 
Hoddle, l'entraîneur des Anglais. 
La Roumanie méhaîit 1-0 depuis la 
47 minute. Le: vièux Gheorthe 
Hagi, taléñtuëux meneur de jeu 
roumain, n’était pas au mieux I ἢ 
avait envoyé depuis le débnt une 
demi-douzaine de tirs dans tous 
les coins du stade. Mais là, il ajusta 
du gauche une merveille de passe 
malgré le marquage de cette ar- 
moire à glace de Sol CampbelL La 
balle arriva sur la poitrine de Vio- 
τοὶ Moldovan, puis sur son pied 
droit. But et coup de froid dans le 
Stadium de Toulouse, Toulouse, ça 
sonne exactement comme fo lose 
en anglais. Perdre... Mauvais pré- 

sage. ᾿ 
Déjà Hoddie avait lancé dans la 

bagure David Beckham, la star de 
Manchester United, vedette des 
magazines «people» parce qu'il 
est le copain de Victoria Adarns, la 
Spice Girl, alias Posh Spice, à qui ἢ 
a offert un diamant digne de celui 
de la couronne en attendant le 
mariage, après le Mondial. Mais ce 
n'était pas assez. «On veut 
Owen I», scandaient des milliers 
de poitrines, Alors, l'arbitre assis- 
tant brandit-son panneau lumi- 
neux. Le numéro 20 remplace Le 
τὸ: Owen pour Sheringham, et le 
public rugit de plaisir. Avec Beck- 
ham.et Owen sur la pelouse tout 
allait changer. On le crut. 

«JE N'AI RIEN COMPRUS » 

Marc Batta siffle la fin. Les Rou- 
mains se prosternent devant leurs 
quelques centaines de suppor- 
teurs. Glenn Hodile se console 
se disant qu'un match nul contre 
18 Colombie ouvrira la porte des 
huitièmes de finale. On félicite 
Owen pour son but. « j'aurais pré- 
Jéré ne pas marquer et qu’on fasse . & 
au moins match nul», répond-i . 
poliment. Ce garçon est parfait. 

Jacques Buob 

21 heures, Stadium municipal, à Toulouse 
Φ Temps agréable Φ Terainsouple + Pelouse excellente 

Φ Ambince trés chaleureuss, animée par 86 charts 
dure τ 

Arbitre : M. Marc Batta (France) 
essieté Fa) 

RS FOUMANE : ue τεῷ ce nl 6 nu En τερον ὁ δῶ nt ne Petrescu 0°, 
UT UDE ἀνυυπεήκν 1. 5 à pauCHe, Pan QU OMG Cas DORE Orure Ps arte cu Par 

ANGLETERRE : Owen 935, Sur un centre de Shearer qui échappe ἃ Scholes, à 4 mn à droke, repnse croisée du Goit 
en déséquilibre qui entre dans le coin gauche}. 

À NGLETERRE : 53 positions d'attaque dans les 30 m {24 + 29) dont 16 occasions (Β + 8) : 19 tirs 63 + 10) dont 1 sur ERIC 
Je pou ne perle DEA Par Em 

ROUMANE : 43 positions d'attaque dans les 30 πὶ (21 + 22) dont 3 occasions [2 + 1) : 21 tirs (11 + 10) dont 2 contrès 
(1 + 1), 1 sur la barre transversale et 3 parès (1 + 2) par Seemnan. 

En faveur de l'ANGLETERRE : 15 coups francs (8 + 7) dont 3 hors-jeu {1 + 2), 3 comers (1 + 21. 
En faveur de la ROUMANE : 14 coups francs (5 + 8) dont 1 hars-eu (0 + 1}, 3 comers (3 + 0. 

ESSRESSERRE ROUMANE : Constantin Gaica (26 ans) a été le réguiateur de son équipe au mileu du terrain. Par la jusiesse de son 
placement, le joueur de l'Espanyci Barcelone a récupéré de nombreux baflons qu'i a su toujours utilser pour calmer le jeu, ou l'accélérer 
quand le faka. Avec De, 1 fait partis des révétations roumaines de ce MoncEal. 

ANGLETERRE : Darren Anderton (26 ans) ἃ sans douts convaincu les détracteurs qui lu préféraient David 
Beckham, plus brilant quoique moins « travailleur ". En homme de devoir, le mieu de terrain de Tottenham, dans son couioir à droite, a 
FPE ON Een AE πον ARE D POLE nr ere ie 

at A PL 

HR ee A ποδὶ τος ΣῈ 

LE PREMER AUTDE LA HOUMAANS ἃ La 47° τοῖπυθ. 

Lau Pre (ne us ot 
mais un hors-jeu avait été signalé. 

Owen est bien la flèche amnon- , 5% 
cée. On attaque la 83" minute, il se 
jette sur un centre d’Alav Shearer, 
précède d'un millième de seconde 
intervention de Popescu et pro- 
pulse‘la balle hors de portée du 
gardien roumain: 1 partout, et le 
stade est en extase. Le principal est 
sauvé. Qu'on croit. Depuis le dé- 
but du match, sans en avoir Fair, 
les Roumains dominent les An- 
gläis, imposent leur tactique et 
leur technique individuelle. Ts ont ἢ 
eux aussi un jeune homme, âgé de 
vingt-quatre ans, à qui on n'en re- 
montré pas. Adrian Ilie, dit «le 
Cobra». Depuis qu'Hagi fatigué ἃ 
rejbint Je banc, ἢ à pos le jeu à son 
cogpte . 
-D-reste quoi? Une minute, pas 
davantage. Depuis son.camp, Do- 
‘Tinel Mugteanu voit Petrescu quit- 
ter son aile droite et piquer vers la 
gauche en diagonale. Π loi adresse 
une baïle qui paraît bien anodine. 
«1 faudra que je revoie ça en vidéo, 
s'excüse David Seaman, le gardien 
anglais. Je n'ai rien compris. » 
Grasme Le Saux pas davantage. 

EPSRFEREREN 
contre FAngiseme la 26 bin. 

COLOMBIE : Santa 1186, jeu Gangereun) ne jouera pes le match 

LE τεῖος τορος ἐρμρυνρὸς ουτμερν 

: re Jour pes fe match crie a Four le 26 

En faveur de 5 COLOMBIE : 23 coups francs {11 + 12) dont 4 hors- [1 τ τον τους τ 
jun +450 

Grammar 

«J'Atais qu marquage.de Petrescu. . ne 
Jai pris m coup de coude dans’ laft- 

4 

faveur dela TUNISE : 18 coups francs (B + 11) dont 3 hors-Jeu 

FRERES COLOMBE : 88 posiône d'attaque dans les 30 m {25 + 24) dont 12 
occasions (6 + 6) ï 328 ὅπ [4 ε ο) dont 4 congé + 0 αἱ 10 paré + € par E Giner 

Ἔνια TUNISIE : 65 positions d'altaque dans les 90 m 28 + 88) dont θ᾽ 
dont 5 contrés (2 + 8) at 5 parés (2 +3) 

[MST HQUR Coran RARES 

L'équipe colombienne 
progresse lentement 

À QUELQUES MINUTES PRÈS, 
on imaginait déjà le pire pour les 
joueurs colombiens. Quatre ans 
jour pour jour après une défaite 
restée célèbre en Coupe du monde 
face aux Etats-Unis et un but ins- 
crit contre son carap par le défunt 
Andres Escobar, la sélection diri- 
gée par Hernan Dario Gomez 
jouait sans doute plus que son 
avenir sportif dans ce Mondial. 
Face à une équipe tunisienne rede- 
venue séduisante, les coéquipiers 
de Carlos Valderrama étaient obli- 
gés de l'emporter afin d'éviter une 
étimination forcément prématurée 
et un retour au pays agité, pour ne 
pas dire dangereux. Comme pour 
confirmer cette menace qui 
semble planer sur la sélection co- 
lombienne où qu'elle aille, le sélec- 
tionneur avait même lâché, après 
la défaite subie face à la Roumanie 
et les terribles critiques qui sui- 
virent: « Entraîner la Colombie, 
c'est une punition. C'est comme une 
condammation. Je suis dégoûté... » 
Sur le terraïn et sous la canicule, 

les joueurs aux maillots jaunes onf 
en partie fait oublier leur triste en- 
trée en matière face à la Rouma- 
pie: La sélection colombienne 
d'aujourd'hui n'a toujours rien à 
voir avec celle du début des an- 
nées 90 qui séduisait la terre en- 
tière en développant ce fameux 
jeu de toque à une touche de balle, 
mais les progrès sont notables par 
rapport au match du 15 juin. Le 
triomphe obtenu le 5 septembre 
1993 en Argentine (victoire 5-0 en 
match qualificatif pour la World 
Cup 94) reste encore dans la mé- 
moire collective, et un tel festival 
n'est pas près d'être renouvelé. 
Le talent nature} des joueurs co- 
lombiens n’en reste pas MOINS une 
réalité. Carlos Valderrama, trente- 
sept ans en septembre, De retrou- 

vera jamais ses jambes de jeune 
homme, mais sa vision de jeu reste 
phénoménale et son sens de la 
passe inégalable, De retour sur fécaine qu'il 
une pelouse 
connaît bien pour l'avoir foulée 
pendant trois saisons (de 1988 à 

: Montpellier. La Tunisie séduit vainement 
1990) sous les couleurs du club lo- 
cal, le capitaine colombien ne 
court pratiquement plus. Mais, 
même en marchant, il reste un 
précieux meneur de jeu, capable, 
d'une simple passe. de déséquiti- 
brer l'adversaire. 

UN SAUVEUR DE VINGI-DEUX ANS 
Encore trop lente dans ses mou- 

vements, cette équipe colom- 
bienne souffre visiblement de l'ab- 
sence de Faustino Asprilla, prié de 
retourner chez lui pour avoir criti- 
qué publiquement certaines déci- 
sions du sélectionneur. Asprilla 
n'est donc plus là, mais son héri- 
tier ἃ peut-être vu Je jour en ce 
lundi 22 juin canicujaire. Auteur 
du but salvateur inscrit à la 83 mi- 
nute à la suite d'une passe lumi- 
neuse de Valderrama, Leider Pre- 
ciado, entré au cours de la 
deuxième période à la place d'un 
décevant Freddy Rincon, a démon- 
tré en quelques raids percutants 
un potentiel très prometteur. 
.Agé de vingt-deux ans, ce jeune 

attaquant originaire de Tumaco, 
sur La côte Pacifique, évoluait ἢ y a 
encore quatre mois en seconde di- 
vision colombienne. Engagé pour 
une poignée de dollars par les diri- 
geants du Santa Fe Bogota, l'un 
des clubs historiques de la capi- 
tale, Preciado est rapidement de- 
venu le meilleur buteur de la Liga. 
Le 22 avril, il fétait sa première sé- 
lection en équipe nationale face au 
Chili. Aujourd’hui, le voilà désigné 
sauveur de la patrie. Ses six frères 
et sœurs, Colombia, sa mère, et 
Calimeno, son bfcheron de père, 
doivent être fiers. Et ses coéqui- 
piers soulagés, car, grâce à son but, 
le retour au pays pOurrait être re- 
tardé. Quant à Andres Pastrana, 
nouveau président de la Répu- 
blique élu quelques heures avant 
le succès de la sélection, ἢ se félici- 
tait évidemment de ce triomphe et 
évoquait déjà sa venue à Lens di- 
manche, à l'occasion d'un explosif 
Angleterre-Colombie. 

Alain Constant 

RÉSULTATS 
ET CLASSEMENTS 

10% Brési-Ecosse 2-1 
106 Maroc-Norvège 2-2 
186 Ecosse-Norvège 141 
166 Brési-Maroc —_-__  .390 

236 Brési-Norvège ——— -- 
236 Ecosse-Maroc 

Ὺ CLASSEMENT 
Ps 4 ἃ Ν P Ep Βα 

1 Brésil 62200851 
2 Norvège 2 2 20 3 3 
38 Ecosæ 1 2071123 
4 Maroc 1201125 

11% πο 2-2 

116 Cameroun-Autriche _ 1-1 
1.6 Chi-Autriche ________ 1-1 

Ὺ CLASSEMENT 
Pis 4 G N P B & 

1 tasse 4211052 
2Chf 2202033 

3 Autriche 2 2020 2 2 

4 Cameroun 1 2 0 1 1 1 4 

15:8. Danermark-Ar. saoudite 1-0 
12% France-Afr. du Sud ___ μένη 
185 Danemark-Afr. du Sud 
186 Frroe AUD snount æ 40 
548 Afr. Sud-Ar. saoudite __. 
245 France-Danemark ____. 

136 Mexique-Corée du Sur _ 3-1 
136 Pays-Bas-Belgique ____. 0-0 

Y CLASSEMENT 
Pis J G N P Bp & 

1 Pays-Bas 4 2 1 1 0 5 0 
2 Mexique 4 2 1 10 5 8 
3 Belgique 1 2 0 20 2 2 
4 Cor. duS. 0 2 0 0 2 1 8 

[GROUPE F | 

148 lran-Yougoslavie ΟἹ 

Ὺ CLASSEMENT 
ΡΒ J G N P Ep Βα 

1 Roumanie 6 2 2 0 0 3 1 
2 Angleterre 8 2 10 1 3 2 

3 Colombie 3 2 1 0 1 1 1 
4 Timisie 0200203 

146  Jamaïque-Croatie 13 
148 ϑαροη-Αὐσοπωθ. 0-1 

28 Jepon-Croatis ΟἹ 

26/6 Japon-Jamaïque 

Ὺ CLASSEMENT 
Ps J G N P Ep & 

1 Argenfñhe 6 2 2 0 Ὁ 6 © 
2 Croatie 6220041 
8 Japon 0200202 
4 Jamaïque Ὁ 2 0 0 2 1 8 

LES BUTEURS 

Abuts BATISTUTA (Argentine) 
3 HENRY (France) 

SALAS {Chif) 
VIERI (italie) 

HERNANDEZ (Mexique) 

ORTEGA fArgentine) 

ISUKER {Crovtie} 
MALMOTS (Beigique) 

4 but: 56 joueurs, plus 4 auteurs 
d'un but contre leur camp. 

----,.- -- | 
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LE CAT RER Sr ‘spi, 

ἘΝ 

30/LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 

νι ΠΕ MONDE / MERCREDI 24 JUIN 1998 

LE 7 VOUS PERMET 
DE JOUER 

PROLONGATIONS DANS 18 
LA FRANCE. F 
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